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PRÉFACE. 


.^^^ 


La  Géographie  peut  être  regardée  comme  le  complé- 
ment de  l'enseignement  primaire  :  ses  rapports  avec 
Thistoire,  ses  détails  sur  le  commerce,  les  ressources  et 
les  produits  des  div.rs  pays,  les  connaissances  qu'elle 
donne  sur  les  usages,  les  mœurs  et  le  génie  des  différents 
peuples  qui  habitent  le  globe,  lui  donnent  une  variété 
et  une  importance  qui  lu  distinguent  des  autres  sciences 
propres  à  orner  l'esprit  de  la  jeunesse. 

Un  grand  nombre  d'abrégés  de  Géographie  sont  ac- 
compagnés d'un  précis  sr.r  la  Sphère  ;  mais  dans  la 
plupart,  les  divers  systèmes  planétaires  ainsi  que  leurs 
effets  sont  tellement  confondus^  qu'ils  ne  peuvent  que 
donner  de  fausses  idées  aux  élèves.  Nous  avons  pré- 
venu cet  inconvénient,  en  suivant  strictement  le  sys- 
tème de  Copernic  ;  nous  bornant  d'ailleurs  à  ce  qui  est  le 
plus  à  la  portée  du  jeune  âge.  Considérant  aussi  com- 
bien il  importe  que  chacun  connaisse  son  pays  préféra- 
blement  aux  contrées  lointaines,  nous  nous  sommes 
beaucoup  plus  étendus  sur  les  détails  relatifs  au  Canada 
et  aux  États-Unis,  (^ue  sur  ceux  qui  ont  rapport  aux 
autres  États  du  globe. 

Afin  de  cultiver  le  goût  que  les  enfants  ont  pour  tout 
ce  qui  regarde  ^historique,  comme  aussi  pour  leur  apla- 
nir les  difficultés  deF  rapprochements  d'une  Géographie 


f 
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ancienne  à  une  Géographie  nouvelle,  nous  avons  placé 
en  tête  de  chacun  des  États  qui  ont  pour  nous  quelque 
importance,  une  note  historique  sur  sa  fondation,  ses 
progrès,  sur  ce  qu'il  a  été,  sur  ce  qu'il  est  aujourd'hui, 
et  sur  les  principaux  événements  qui  y  ont  eu  lieu,  etc., 
etc.,  ce  qui  rend  cet  abrégé  infiniment  intéressant  aux 
enfants. 

Les  Cartes  dont  il  est  orné  en  faciliteront  singulière- 
ment l'étude,  l'élève  pouvant  prendre  des  connaissan- 
ces exactes  sur  la  position  des  principaux  états,  sur  leurs 
limites,  leur  étendue,  le  cours  des  rivières,  etc.,  etc. 
La  répétition  des  leçons  se  fait  avec  démonstration  sur 
des  cartes  d'une  plus  grande  dimension. 

N.  B.— Pour  accélérer  les  progrès,  il  est  nécessaire  que  les 
élèves  qni  étudient  la  Géographie  soient  divisés  en  quatre 
ordres  :  ceux  du  premier  nommeront  les  mers,  les  parties  du 
monde,  leurs  principales  divisions,  etc.,  etc.,  à  mesure  que  le 
maître  ou  le  répétiteur  les  leur  désignera  avec  la  baguette,  sur 
le  globe  ou  sur  la  mappemonde  ;  ceux  du  second  nommeront 
les  divisions  des  continents,  les  divers  états,  les  capitales,  le 
cours  des  fleuves,  les  principales  montagnes,  etc.  ;  ceux  du  troi» 
sîème,  au  contraire,  montreront,  avec  la  baguette,  les  mers,  les 
pays,  etc.,  etc.,  qui  leur  seront  demandés  par  le  maître  ou  par 
le  répétiteur  ;  ceux  du  quatrième  réciteront  littéralement  toutes 
les  demandes  de  la  Géographie,  s'ils  en  sont  capables. — ^Voir 
les  concours  de  chaque  ordre  à  la  fin  de  Touvrage. 
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NOUVEL  ABRÉGÉ 

DE   GÉOGRAPHIE. 


NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 

1.  La  Géographie  est  la  description  de  la  surface  de 
la  terre. 

2.  La  terre  est  de  forme  sphéroïde,  un  peu  aplatie 
vers  deux  de  ses  points  opposés  qu'on  api»elle  pôles  ,*  IV.n 
de  ces  pôles  est  dirigé  vers  le  nordou  septentrion,  et  s'ap- 
pelle pôle  arctique  ;  Tautre,  vers  le  sud  ou  midi,  et  s'ap- 
pelle pôle  antarctique. 

Les  anciens  croyaient  la  terre  immobile  ;  mais  les 
astronomes  modernes  ont  découvert  que  le  mouvement 
des  cieux  autour  de  la  terre  n'est  qu'apparent,  et  qu'en 
réalité  c'est  elle  qui  opère  deux  mouvements,  l'un  sur 
elle-même  en  24  heures,  c'est  le  jour;  l'autre  dans 
Vidiptiguey  c'est-à-dire  autour  du  soleil  :  il  s'opère  en 
365  jours  et  près  de  six  heures,  c'est  l'année  Solaire. 

4.  Pour  représenter  la  terre  on  se  sert  de  globes  et  de 
cartes  géographiques. 

5.  Le  globe  terrestre  est  une  boule  qui  représente  la 
terre,  et  sur  laquelle  sont  tracés  plusieurs  cercles  qu'on 
imagine  pour  fixer  la  position  respective  des  dififérentes 
régions  qui  couvrent  sa  surface. 

Le  globe  est  porté  sur  un  pied  surmonté  d'un  cercle  représentant 
Vhorizon,  c'est-à-dire  le  cercle  dont  l'extension  semble  déterminer 
le  lever  et  le  coucher  du  soleil.  Ce  cercle  peut  aussi,  dans  certains 
cas,  être  considéré  comme  écUptiijue,  c'est-à-dirç,  reorésentant  le 

f)assage  de  la  terre  dans  sa  course  annuelle.  l>ans  le  premier  cas, 
'axe  de  la  terre  doit  former  avec  ce  cercle  un  angle  égal  à  la  lati- 
tude du  lieu  où  l'on  est,  et  dans  le  second,  l'angle  doit  être  ae  66** 
32',  supplément  de  l'inclinaison  de  l'axe  terrestre  à  l'égard  de  l'é- 
éliptiqne. 
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L'axe  ou  ligne  imaginaire  autour  de  laquelle  la  terre  fait  sa  rée- 
volution  diurne  ou  journalière,  y  est  aussi  représente  par  une 
aiguille  qui  le  traverse. 

Les  cercles  de  la  sphère,  tous  divisés  en  360  degrés,  sont  :  1° 
Le  méridien,  qui,  passant  par  les  pôles  du  monde,  partage  la  sphère 
en  deux  parties  égales,  l'une  orientale,  du  côté  du  levant,  l'autre 
occidentale,  du  côté  du  couchant.  2**  là^équateur  ;  qui  coupe  le  mé- 
ridien à  angles  droits,  et  partage  aussi,  mais  en  sens  contraire,  la 
terre  en  deux  parties  égales,  l'une  méridionale,  du  côté  de  notre 
midi,  et  l'autre  septentrionale,  qui  lui  est  opposée.  3°  Les  deux  trO' 
piques,  cercles  parallèles  à  Téquateur,  et  qui  en  sont  éloignés  de 
23^  28',  l'un  vers  le  sud,  appelé  tropique  du  capricorne,  et  l'autre 
vers  le  nord,  appelé  tropique  du  cancer.  4P  Les  deux  cercles  polaires 
aussi  parallèles  à  l'équateur,  et  éloignés  de  23^  28'  des  pôles  dont 
ils  tirent  leurs  noms  (1). 

La  rencontre  de  l'équateur  et  du  méridien  avec  l'horizon,  désigne 
les  points  cordinaux  est  ou  levant,  ouest  ou  couchant,  sud  ou  midi, 
et  nord  ou  septentrion. 

6.  On  appelle  cartes  géographiques  des  plans  repré- 
sentant une  certaine  étendue  de  la  surface  de  la  terre. 

7.  La  carte  appelée  mappemonde  est  celle  qui  repré- 
sente le  globe  coupé  en  deux  parties  égales,  qu'on  nom- 
me hémisphères. 

8.  On  appelle  cartes  générales  celles  qui  représentent 
une  étendue  considérable  de  pays,  comme  l'une  des 
cinq  parties  du  monde,  ou  un  royaume  ;  et  cartes  parti- 
culières, celles  qui  ne  représentent  qu'un  pays  peu  éten- 
du, comme  une  province,  un  comté,  etc. 

9.  Les  quatre  points  cardinaux  dans  toute  carte  géo- 
graphique sont  toujours  placés:  VEst  à  droite,  VOuest  à 
gauche,  le  Nord  en  haut,  et  le  Sud  en  bas. 

10.  S'orienter,  c'est  reconnaître  la  position  des  points 
cardinaux  :  pour  cela  il  faut  se  tourner  vers  le  point  où 
le  soleil  paraît  se  lever  ;  alors  on  a  l'Est  devant  soi, 
VOuest  derrière,  le  Sud  à  droite  et  le  Nord  à  gauche. 


(1)  Les  espaces  corci'^r.s  entr*»  les  cercles  parallèles  se  nomment 
zones  :  il  y  en  a  cinq  :  la  Torride,  entre  les  deux  tropiques  ;  deux 
tempérées  comprises  entre  chaque  tropique  et  le  cercle  polaire  adja- 
cent, et  deux  glaciales  entre  les  cercles  polaires  et  les  pôles  qui 
leur  donnent  leur  nom. 


Des  Latitudes. 

11.  On  entend  par  degrés  de  latitude  des  zones  on 
bandes,  renfermées  par  des  cercles  parallèles  à  l'équa- 
teur,  contenant  chacun  un  degré  de  largeur  ;  on  les 
compte  sur  le  méridien  à  partir  de  Téquateur.  La  lati- 
tude d'un  lieu  ^st  égale  à  ^élévation  du  pôle. 

12.  La  valeur  d'un  degré  de  latitude  est  de  vingt- 
cinq  lieues  de  2280  toises.  La  latitude  est  marquée  i 
droite  et  à  gauche  sur  les  cartes  géographiques. 

13.  On  compte  90  degrés  depuis  l'équateur  jusqu'au 
pôle  Nord,  et  90  degrés  vers  le  Sud.  Ils  se  répètent 
sur  l'autre  hémisphère  de  la  même  manière. 

♦   I  Des  Longitudes. 

14.  On  entend  par  longitude  la  distance  du  méridien 
d'un  lieu  quelconque  au  premier  méridien  ]  cette  dis- 
tance se  compte  en  degrés  sur  l'équateur. 

15.  On  appelle  premier  méridien,  un  méridien  choisi 
par  convention.  £n  France  on  prend  celui  qui  passe 
par  l'observatoire  de  Paris.  En  Angleterre  on  prend 
celui  qui  passe  par  l'observatoire  de  Greenwich«  qui  est 
à  20  20'  24*''  à  l'Ouest  de  Paris  ;  aux  États-Unis,  celui 
de  Washington,  qui  est  à  77^  l'  24"  de  Greenwich. 

16.  Les  degrés  de  longitude  sont  déterminés  par  des 
cercles  qui,  passant  par  les  pôles,  entourent  le  globe  et 
coupent  l'équateur  à  angles  droits  :  on  en  compte  180 
vers  VEsty  et  180  vers  VOue^t. 

17.  La  di-ttance  de  ces  cercles  vers  l'équateur  est  de 
vingt-cinq  lieues,  chacune  de  2280  toises  ;  mais  ils  vont 
en  se  rapprochant  jusqu'à  ce  qu'ils  se  réunissent  aux 
pôles.  Vers  le  46me  degré,  ils  sont  de  17  lieues  et 
demie. 

18.  La  longitude  et  la  latitude  servent  i  déterminer, 
sur  la  carte  ou  sur  le  globe,  la  position  d'un  pays,  d'une 
ville  ;  à  mesurer  la  distance  d'une  ville  à  l'autre,  etc. 

19.  On  peut  déterminer  la  position  d'une  ville  sur  la 
carte,  connaissant  sa  longitude  et  sa  latitude,  en  &i- 
sant  correspondre  sa  longitude  marquée  au  haut  et  au 
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bas  des  cartes,  avec  sa  latitude  mnrquée  sur  les  côtés  ; 
le  point  de  réunion  désigne  l'endroit  cherché, 

20.  On  trouve  sur  une  corle  la  distance  d'un  lieu  à  un 
autre,  en  prenant  cette  distance  avec  un  compas,  et  la 
portant  sur  l'échelle  adoptée  pour  la  carte.  Les  divi- 
sions que  le  compas  embrasse  désignent  le  nombre  de 
lieues  qui  séparent  ces  deux  endroits.  11  faut  ajouter 
un  cinquième  pour  les  sinuosités. 

Définitions  des  termes  de  Géographie» 

21.  On  peut  considérer  sur  le  globe  terrestre  deux 
grandes  parties  :  la  terre  et  l'eau.  La  terre  n'occupe 
qu'environ  le  quart  de  sa  surface. 

22.  Les  différentes  parties  de  la  terre  se  nomment 
continents^  îles,  presqii'Ues,  isthmes^  caps,  côtes,  mon- 
tagnes^ etc. 

>  23.  Un  continent  est  une  grande  étendue  de  terre  non 
interrompue  par  des  mers. 

24".  Une  île  est  une  étendue  de  terre  entièrement  en- 
tourée d'eau. 

26.  Vne  presqu'île  ou  péninsule  est  une  étendue  de 
terre  que  les  eaux  n'entourent  pas  entièrement. 

26.  Un  isthme  est  une  langue  de  terre  qui  unit  un 
continent  ou  une  presqu'île  à  une  autre  terre. 

27.  Un  cap  ou  pointe  est  une  langue  de  terre  élevée 
qui  s'avance  dans  la  mer. 

28.  Mnecote  est  le  rivage  de  la  mer;  s'il  est  escar- 
pé, il  prend  le  nom  àe falaise;  s'il  est  peu  élevé,  on 
l'appelle  grève.  Les  côtes  sablonneuses  se  nomment 
îlunes. 

29.  Une  montagne  est  une  masse  de  terre  et  de  ro- 
chers qui  s'élève  au-dessus  de  la  surface  du  globe.  Si 
plusieurs  montagnes  se  suivent  à  peu  près  dans  la  même 
direction,  sans  être  séparées  par  des  plaines,  elles  for- 
ment une  chaîne  de  montagnes. 

30.  On  appelle  volcans  aes  gouffrss  situés  le  plus  sou- 
vent au  haut  de  quelques  montagnes^  qui  de  temps  en 
temps  lancent  du  feu  et  des  matières  embrasées  :  l'ou- 
verture par  laquelle  sortent  les  laves  s'appelle  cratère. 
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Expîicntio7%  des  termes  qui  ont  rapport  aux  Eaux. 

31.  On  donne  le  nom  de  mer  ou  océan  à  l'immense 
étendue  d'eau  salée  qui  couvre  près  des  trois  quarts  du 
globe. 

32.  On  donne  différents  noms  aux  subdivisions  de  la 
mer  et  des  eaux,  par  rapport  aux  terres  qu'elles  baignent: 
on  les  appelle  golfes,  archipels,  détroits^  rades,  écueils  ou 
récifs,  courants,  rivières,  fleuves,  cascades,  canaux,  toT' 
rents,  lacs,  etc. 

33.  Un  golfe  est  une  petite  mer  intérieure.  Si  l'en- 
trée en  est  étroite,  il  prend  le  nom  de  ôaie,  et  une  baie 
peu  étendue  s'appelle  anse. 

34f.  Un  archipel  est  une  portion  de  la  mer  dans  la- 
quelle se  trouvent  réunies  un  grand  nombre  d'îles. 

35.  Un  détroit  est  un  bras  de  mer  qui  a  peu  de  lar- 
geur et  qui  unit  deux  mers  ;  on  l'appelle  quelquefois 
jjkar€,pas  et  canal. 

36.  Une  rade  est  une  petite  portion  de  mer  av^ancée 
dans  les  terres  où  les  vaisseaux  peuvent  mettre  à  l'ancre 
à  l'abri  de  certains  vents. 

37.  Un  écueil  ou  récif  est  un  rocher  à  fleur  d'eau, 
contre  lequel  les  vaisseaux   vont  quelquefois  se  briser. 

38.  Un  courant  est  un  endroit  de  la  mer  où  l'eau 
court  rapic^ement  d'un  côté,  comme  si  c'était  une  ri- 
vière. 

39.  Une  rivière  est  un  assemblage  d'eau  qui  parcourt 
une  certaine  étendue  de  pays.  Une  rivière  considéra- 
ble, qui  conserve  son  nom  jusqu'à  la  mer,  s'appelle 

fleuve.  Sa  rive  droite  est  le  côté  qui  est  à  droite  d'une 
personne  qui  la  descend  en  bateau,  ayant  h  visage 
tourné  vers  son  cmbouchuie. 

40.  Une  cataracte  ou  cascade  est  un  saut  que  font  les 
eaux  d'un  fleuve  ou  d'une  rivière,  en  tombant  d'une 
hauteur  un  peu  considérable. 

41.  Un  c»tial  est  une  espèce  de  fossé  large  et  profond, 
dans  lequel  on  fait  entrer  les  eaux  d'une  rivière,  pour 
transporter  les  marcbandises  avec  plus  de  facilité. 

42.  Un  torrent  est  un  courant  d'eau  rapide,  ocçasion- 
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né  par  les  pluies  on  par  la  fonte  des  neiges,  et  qui  ne 
dure  que  peu  de  temps. 

43.  Un  lue  est  une  grande  étendue  d'ean  au  milieu 
des  terres.  S'il  avait  peu  d'étendue,  ce  serait  un  étang. 


DIVISION   DE    LA    TERRE. 

A>k  On  divise  la  terre  en  cinq  parties,  savoir;  VA- 
mériquey  divisée  en  Septenlrionak'  et  Méridionale  ;  l'JBw- 
rope,  l'iisîV,  VAfrique^  et  VOcéanie  ;  cette  dernière, 
située  au  Sud-Est  de  l'Asie,  n'est  qualifiée  de  continent 
que  depuis  le  I7e  siècle. 

45.  L'Amérique  Septentrionale  se  divise  en  six  par- 
ties, qui  sont:  les  Possessions  Britanniques^  dont  les 
principales  villes  sont  :  Montréal,  1  oronto,  Ottawa  City, 
capitale  des  Canadas,  Québec,  Trois-Rivières,  Sorel, 
Kingston,  Hamilton,  London,  Fredeiicton,  capitale  du 
New- Brun swick  ;  Halifax,  capitale  de  Nova-Scotia; 
Chariot tetown,  capitale  t'e  l'isie  du  Prince  Edward  ;  St. 
Johns,  capitale  de  Newfoundland  ;  Victoria,  capitale  de 
l'Isle  de  Vancouver  ;  VAmé?'ique  Russe,  dont  le  principal 
établissement  est  la  Nouvelle-Archangel  ;  le  Groënia?id, 
V.  pr.  Frédérikshaab  ;  les  Etats-Unis^  cap.  Washington  ; 
le  Mexique,  cap.  Mexico  ;•  le  Guatemala  ou  Amérique 
Centrale,  cap.  Guatemala. 

46.  L'Amérique  Méridionale  se  divise  en  neuf  par- 
ties, qui  sont  :  la  Cdomhie,  v.  pr.  Santa-Fé-de-Bogota, 
Caracas  et  Quito;  la  Guyane,  v.  pr.  Georgetown,  Ca- 
yenne  et  Paramaribo  ;  le  Brésil,  cap.  Pi-io-Janeiro  ;  le 
Pérou,  cap.  Lima  ;  le  Haut-Ptfou  ou  BoHvia,  cap. 
Chuquisaca;  le  Pfltm^Mtfy,  cap.  l'Assomption  ;  Buênos- 
Ayres,  cap.  Buénos-Ayres  ;  le  Chili,  cap.  Santiago  ;  et 
la  Patagonie,  qui  est  peu  habitée. 

47.  On  divise  l'Europe  en  seize  parties  principales, 
dont  quatre  au  Nord,  qui  sont  ;  1^  les  Iles  Britanniques, 
comprenant  l'Angleterre,  capitale  Londres  ;  l^Ecosse, 
capitule  Edimbourg  ;  et  ^Irlande,  capitale  Dublin  ;  2^ 
le  2)a«e?:, a? A;,  capitale  Copenhague;  3^  la  Suède  et  la 
JVonycgc,  capitales  Stockholm  et  Christiana;  4^  l'Em^- 
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pire  Russe,  comprenant  la  Russit 
Saint- Pétersliourg;  la  Pologne,  capi1|[ie 
partie  de  la  Laponio. 

Sept  au  m  il  lieu,  qui  sont  :  1^  la  Fu 
2^  la  Confédération  Suisse,  principale 
Bàle  et  Berne  ;  3^  la  Hollande,  cap.  Âi 
Belgique,  capitale  Bruxelles  ;  5®  la  confé^ft 
manique,  principales  villes,  Hanovre,  Munich,  Ham- 
bourg, Francfort,  Dresde,  Mayence  ;  la  Bavière,  capitale 
Munich  ;  la  Saxe,  capitale  Dresde  ;  le  Wurtemberg, 
capitale  Stuttgard  ;  6^  la  Prusse,  capitale  Berlin  ;  et?^ 
VAutriche,  capitale  Vienne. 

Cinq  au  Midi,  qui  sont  :  1°  V Espagne,  capitale  Ma- 
drid ;  20  lé  Portugal,  capitale  Lisbonne  j  3^  Vltalie, 
qui  depuis  la  guerre  de  1859  appartient  presque  en  en- 
tier au  Roi  du  Piémont,  à  l'exception  de  Pancienne 
république  de  Venise  qui  appartient  encore  à  l'Autriche, 
et  Rome,  où  le  Pape  réside  encore  sous  la  protection  de 
Tarniée  française.  Les  villes  les  plus  remarquables  de 
l'Italie,  après  Rome,  capitale  des  Etats  de  l'Ëglise» 
sont  :  Naples,  capitale  du  ci-devant  royaume  de  ce 
nom  ;  Milan,  capitale  du  Milanais  ;  Venise,  capitale  de 
la  République  de  ce  nom  ;  Turin,  capitale  du  Piémont  ; 
Cagliari,  capitale  de  l'Ile  de  Sardaigno  ;  Florence,  capi- 
tale de  la  Toscane  ;  Modène,  Parme  et  Gènes  ;  4^  la 
Turquie  d'Europe,  capitale  Constantiuople  ;  et  5^  la 
Grèce,  capitale  Athènes. 

48.  On  divise  l'Asie  en  onze  principaux  Etats,  qui 
sont;  au  Nord,  la  Sibérie,  principale  ville,  Tobolsk  ;  à 
l'Ouest,  la  Turquie  d^Asie,  comprenant  l'Asie  Mineure, 
la  Syrie  et  H  Palestine,  principales  villes,  Damas, 
Smyrne  et  Jérusalem  ;  VArabie,  principales  villes,  la 
Mecque  et  Médine  ;  la  Perse,  ca[)itale  Téhéran  ; 
VAfghaniatan,  capitale  Kela.  Au  Sud,  Vlndoustan, 
principales  villes,  Calcutta,  Pondichéry,  Tranquebar  et 
Goa  j  l'//zJ^>-C/u>t0,  comprenant  les  Empires  du  Birman, 
capitale  Ummérapoura,  d'Anam  qui  comprend  le  Lahos, 
la  Cochinchino  et  le  Tonqnin,  ville  principale  Hué}  les 
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contrées  de  Siam,  de  Cambodge,  d'Assan  et  de  Malac- 
cà,  formant  plusieurs  royaumes.  A  l'Est,  le  Japon, 
capitale  Yédo.  Au  milieu,  V Empire  Chinois,  compre- 
nant la  Chine,  principales  villes,  Pékin,  Nankin  et 
Canton  ;  et  enfin  la  Tartarie  Indépendante,  capitale 
Boukara. 

49.  On  divise  l'Afrique  en  18  contrées,  dont  3  au 
Nord,  7  au  milieu  et  8  au  Sud.  Los  3  au  Nord  sont  : 
la  Barbarie^  v.  pr.  Maroc,  Alger,  Tunis  et  Tripoli  ; 
VEgypte,  cap.  le  Caire  ;  le  Sahara  ou  Grand  Désert,  v. 
pr.  Agably. 

Les  7  au  milieu  sont  :  la  Sénégambie,  villes  remar- 
quables, St-Louis,  Buthurst  et  Timbo  ;  la  Gvinée 
Septentrionale,  v.  pr.  Coumassie,  Abomey  et  Bénin  ;  la 
Nigritie  ou  Soudan,  villes  pr.  Ségo,  Tomboucton,  Sac- 
katou,  Bornou  et  Cobbé  ;  la  Nubie,  v.  pr.  Dongolah  et 
Sennaar  ;  VAbyssinie,  v.  pr.  Gondar  ;  le  royaume  d*Adel, 
cap.  Zécla,  et  VAJan. 

Les  8  au  Sud  sont  :  la  Guinée  Méridionale,  v.  pr.  San- 
Salvador  j  le  pays  des  Hottentots,  le  gouvernement  du 
Cap,  cap.  le  Cap;  la  Cafrérie;  le  Monomotapa,  v.  p. 
Zimbasé  et  Sofala  ;  le  Mozambique,  v.  pr.  Mozai;\bique  ; 
le  Zanguebar,  v.  pr.  Mélinde  ;  et  dans  l'intérieur,  une 
vaste  contrée  qui  est  inconnue* 

50.  L'Océanie  se  divise  en  trois  parties,  savoir  :  1°  le 
Grand  AnMpel  Indien  ou  Malaisie,  au  Sud  de  la  mer  de 
la  Chine: 2**  V Australie,  ^w  Sud  du  grand  Archipel  ;3o 
la  Polynésie,  à  l'Est  dss  deux  précédentes.  Ces  trois 
parties  comprennent  une  multitude  innombrable  d^îles. 

POPULATION  DE  LA  TERRE,  RELIGION, 
GOUVERNEMENTS,  etc. 

51.  La  population  de  la  terre  s'élève  à  près  de  neuf  cent  millions 
d'habitants. 

52.  Les  principales  religions  sont  le  monothéiime  et  ]e polythéisme, 
1.  Le  monothéisme  n'admet  qu'un  seul  Dieu  et  comprend  leju- 

daï&me,  le  christianisme  et  le  mahométisme. 

Le  judaïsme  était  la  vraie  religion  avant  la  venue  de  J.-C.  ;  il 
forme  présentement  plusieurs  sectes,  celle  des  Rabbinistes,  celle  de» 
Kuraïtes  et  celle  des  Samaritains, 
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Le  christianiame  a  été  fondé  par  J.-C.  lui-même  ;  il  comprend 
1°  le  catholicisme,  vraie  religion,  dont  le  pape  est  le  chef  visible  ; 
2"  la  confemon  grecque;  3°  le  protestantisme,  comprenant  le  luthé- 
ranisme et  le  calvinisme. 

Le  Mahométisme  ou  islamisme  contenu  dans  le  Coran,  comprend 
la  secte  d'Omar  et  celle  d'^/t. 

n.  Le  Polythéisme  ou  idolâtrie  admet  plusieurs  divinités  et  com- 
prend 1°  \e fétichisme  ou  adoration  des  êtres  terrestres;  29  le  sa- 
béisme  ou  adoration  des  astres  ;  3**  le  brahmanisme  ou  transformation 
de  la  divinité  sous  les  formes  d'hommes,  d'animaux,  etc.  ;  et  4^  le 
dualisme  ou  adoration  des  deux  principes,  le  bon  et  le  mauvais. 

53.  Les  couleurs  qni  distinguent  les  hommes,  sont  :  la  blanche, 
la  noire  et  la  jaune.  Les  blancs  peuplent  l'Europe,  une  grande  par- 
tie de  l'Asie,  de  l'Amérique  et  le  nord  de  l'Afrique  ;  les  nègres 
peuplent  l'Afrique  et  l'Océanie  ;  et  enfin  les  jaunes  ou  cuivrés 
sont  répandus  dans  l'Amérique,  dans  l'est  de  l'Asie  et  le  nord-ouest 
de  l'Océanie.  ' 

54.  Les  principaux  gouvernements  sont  :  le  républicain,  lorsque 
le  pouvoir  est  administré  par  plusieurs  ;  le  démocratique,  lorsque  la 
nation  est  gouvernée  par  ses  mandataires  ;  V aristocratie,  lorsque  le 
pouvoir  réside  dans  un  corps  qui  se  renouvelle  par  succession  ;  le 
monarchique,  lorsque  le  pouvoir  est  confié  à  un  seul  homme  sous  lo 
titre  d'empereur,  de  roi,  etc.  :  s'il  n'a  d'autres  lois  q'àe  sa  volonté, 
il  est  despotique;  si  le  pouvoir  est  partagé,  il  est  représentatif  ;  s'il 
est  fondé  sur  des  lois,  il  est  constitutionnel,  comme  en  France,  en 
Angleterre. 


une 


DIVISION  DES  MERS. 


55.  On  divise  les  mers  en  mersexlérieiiieset  enmers 
intérieures  ;  j  'S  mers  extérieures  entourent  les  con- 
tinents; et  les  mers  intérieures  entrent  dans  le.*^  terres. 

56.  Il  y  a  cinq  mers  extérieures,  savoir:  l'Océan  At- 
lantique ;  le  grand  Océan  ;  la  mer  des  Indes  ;  l'Océan 
glacial  arctique  ;  et  l'Océan  glacial  antarctique. 

I  t  ï.  L'Océan  Atlantique,    à  l'Ouest  de  l'Europe  et  do 

l'Afrique  et  à  l'Est  de  l'Amérique.  La  partie  qui  s'é- 
tend au  nord  se  nomme  Océan  Baréal,  celle  qui  est 
vers  le  Sud,  Océan  Austral,  et  entre  les  tropiques,  Oc^aTi 
Equinoxial.  L* Atlantique  forme  quatre  meri*  princi- 
pales :  la  Mer  du  Nord,  entre  les  Iles  Britanniques,  la 
Norwége,  le  Danemaik,  l'Allemagne  et  les  Pays-Bas; 
la  nier  cWEcosse,  au  nord  de  l'île  de  ce  nom  ;  la  mer 
d'Irlande,  entre  cette  île  et  l'Angleterre,  et  la  mer  des 
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Antilles,  près  de  Pisthtne  de  Panama,  langue  de  terre 
qui  joint  les  deux  Amériques. 

II.  Le  grand  Océan^  à  l'Est  de  l'Asie  et  à  POuest  de 
l'Amérique.  On  lui  donne  ]es  noms  de  grand  Océan 
équinoxial,  boréal  et  austral  sous  les  différentes  latitu- 
des. Il  forme  six  mers  principales  :  celle  de  Behring^ 
entre  la  Sibérie  et  l'Amérique  ;  celle  du  Japon,  à  l'Ouest 
de  cette  île  :  la  mer  Jaune  et  la  mer  Bleue,  à  l'Kst  de  la 
Chine;  la  merde  la  CAzw-c,  entre  l*Indo -Chine  et  les  Philip- 
pines, et  la  mer  Vermeille,  QuXte  le  nouveau  Mexique  et 
la  vieille  Californie. 

III.  La  mer  des  Indes  est  au  Sud  de  l'Asie  et  à  l'Est 
de  l'Afrique. 

[V.  L'Océan  glacial  arctique,  au  nord  de  l'Europe, 
de  l'Asie  et  de  l'Amérique.  Il  forme  la  mer  Blanche, 
entre  la  Lapoiiie  et  la  Eussie  d'Europe. 

V.  L'Océan  glacial  antarctique  occupe  la  partie  la 
plus  méridionale  du  glube. 

57.  On  compte  quatre  principales  mers  intérieures, 
savoir  :  la  mer  Baltique,  la  mer  Méditerranée,  la  mer 
Rouge  et  la  mer  Caspienne. 

I,  La  mer  Baltique,  formée  par  la  mer  du  Nord,  est 
située  entre  la  Suéde,  la  Russie  et  la  Prusse. 

II.  La  Méditerranée,  entre  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afri- 
que ;  elle  dépend  de  l'Océan  Atlantique  et  forme  la  mer 
Jidriatique,  entre  l'Italie^  la  Turquie  d'Europe  et  la 
Grèce;  VÀrchipel  (ancienne  mer  Egée),  entre  la  Tur- 
quie d'Europe,  la  Grèce  et  la  Turquie  d'Asie  ;  la  mer  de 
Marmara  (ancienne  Propontide),  entre  les  deux  Tur- 
quies;  la  mer  Noire  fPont-Euxin),  entre  la  Turquie 
d'Europe,  la  Turquie  d'Asie  et  îa  Russie  ;  la  mer  â'^Azof, 
dans  la  Russie,  au  nord  de  la  mer  Noire. 

IIL  La  mer  Rouge,  formée  par  la  mer  des  Indes, 
entre  l'Afrique  et  l'Asie. 

IV.  La  mer  Caspienne,  entre  l'Europe  et  l'Asie  ;  elle 
n'a  aucune  communication  apparente  avec  les  autres 

.  mers. 
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AMÉRIQUE. 

1.  L'Amérique  est  b'.rnée  à  J'cst  par  l'Atlanfi^ine, 
au  sud  par  le  Détroit  de  Magellan,  à  roncst  pur  le 
Grand  Océan  ou  mer  Pacifique,  et  au  nord  p'^r  l'Océan 
Glacial. 

NOTIONS    HISrORIQUES. 

2.  t'ette  i»ariie  de  notre  globe,  appelée  Nouveau-monde  ou  Indes- 
f^V' i'entaleb,  fut  découverte  par  Christophe  Colomb,  Génois,  '^et 
habii<  navigatf;ur,  pcrsuad«5  qu'en  faisant  voile  vers  l'ouest,  il  4- 
couvrirait  de  nouvelles  terres,  demanda  quelques  secours  à  •• 
concrtoyens,  ensuite  A  l'Angleterre,  et  enfin  au  Portugal  ;  mais 
n'ayini  rien  pu  obtenir,  il  s'adressa  à  l'Espagne,  et,  après  trois  aris 
de  sollicitations,  il  obtint  de  Ferdinand  trois  petits  vaisseaux  pour 
cette  expédition.  Colomb  éprouva  des  contradictions  bien  capables 
de  déconcerter  ses  projets;  mais  son  courage  héroïque  triompha 
des  tempêtes  et  des  calmes  :  cependant  ses  gens,  perdant  tout  espoir, 
voulurent  le  massacrer.  Il  demanda  trois  jours,  et  dans  cet  int»  - 
valle,  nn  matelot,  monté  sur  le  grand  mat,  s'écria  :  Je  vois  du  feu  ! 
L'équipage  aborda  le  16  octobre,  1492,  dpins  une  des  Iles  Lucayes 

Îu'il  nomma  Saint->Sauveur,  parce  qu'elle  lui  avait  sauvé  la  vic- 
ies découvertes  importantes  qu'Améric-Vespuce  y  fit  quelques 
années  après,  au  nom  de  l'Espagne,  lui  méritèrent  l'honneur  de 
donner  son  nom  à  ce  vaste  continent.  La  plupart  des  cours  de 
l'Europe  cherchèrent  aussi  à  y  former  des  étaolissements  pour  pro- 
fiter des  immenses  richessses  que  le  sol  contenait.  Les  naturels  du 
Kays  eurent  beaucoup  à  souffrir  de  la  conduite  de  ces  nouveaux 
ôtes,  qui,  ne  sa  contentant  pas  d'envahir  leurs  biens,  les  chassaient 
de  leurs  habitations  ou  les  rendaient  esclaves.  Cependant,  plusieurs 
peuplades  des  côtes,  se  soumettant  au  joug  de  l'Evangile,  contrac- 
tèrent peu  à  peu  l'habitude  du  travail  et  de  la  civilisation,  s'accou- 
tumèrent avec  les  étrangers,  adoptèrent  leurs  mœurs  et  leurs 
usages,  et  devinrent  avec  eux  un  peuple  d'amis  et  d'alliés  ;  mais  les 
habitants  de  l'intérieur  se  sont  constamment  refusés  au  commerce 
des  Européens,  tjui  n'ont  pas  encpre  pu  les  adoucir  ni  les  vaincre 

entii  remènt. 

» 

3.  L'Amérique  a  près  de  trois  mille  lieues  dans  sa  plus 
grande  longueur,  mais  sa  largeur  varie  beaucoup, 
n'ayant  dans  son  milieu  qu'environ  17  lieues:  c'est  ce 
qu'on  appelle  l'isthme  de  Panama  ;il  divise  l'Amérique 
en  deux  parties,  Piine  Septentrionale  et  l'autre  Méridien 
nale.  La  population  de  ce  vaste  continent  est  évaluée 
i  envirpn  cinquante-six  millions  d'habitants. 
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4.  L'Amérique,  s'étendant  presque  depuis  le  pôle  nord  jusqu'au 
cercle  polaire  du  sud,  offre  la  réunion  de  tous  les  climats  et  de 
presque  toutes  les  productions  des  autres  parties  du  monde.  On  a 
remarqué  que  la  chaleur  y  est  moins  forte  qu'en  Europe  et  en 
Afrique,  aux  latitudes  correspondantes.  Plusieurs  causes  contri- 
buent à  cette  différence:  de  hautes  montagnes  traversent  l'Améri- 
que du  sud  au  îrd,  et  sont  chargées  de  neiges  éternelles,  même 
sous  l'équateur  \  presque  toutes  les  terres  de  l'intérieur  sont  encore 
en  friche,  couvertes  da  forêts  et  de  prairies,  de  lacs,  de  marais  im- 
menses, et  traversées  par  les  plus  grands  fleuves  du  monde. 

L'Amérique  est  très-riche  en  productions  minérales;  les  mines 
d'or  et  d'argent  du  Mexique  et  du  Pérou  sont  pour  ainsi  dire  iné- 

fmisables  ;  le  Nouveau-Monde  offre  aussi  en  abondance  du  fer,  de 
'aimant,  du  cuivre,  de  l'étain,  du  plomb,  du  mercure,  du  platine, 
du  soufre,  du  sel,  des  diamans  et  d'autres  pierres  précieuses.  Les 
immenses  forêts  de  l'Amérique  renferment  toutes  les  espèces  d'ar- 
bres Je  l'ancien  monde  ;  parmi  ceux  qui  sont  particuliers  au  nou- 
veau continent,  on  remarque  les  magnolias,  les  tulipiers,  les  arbres 
à  lait,  les  myrtes  à  cirer,  etc.  On  trouve  dans  la  zone  torride  les 
palmiers,  l'acajou,  d'autres  bois  pour  l'ébénisterie,  le  cacoyer,  le 
cocotier,  le  cafier,  la  canne  à  sucre,  l'oranger,  le  citronnier,  le 
tamarinier,  le  cotonnier,  l'indigotier,  le  piment,  le  quinquina,  et 
toutes  sortes  d'épices  et  de  plantes  médicinales,  la  banane,  la  va- 
nille, etc.  La  patate,  le  maïs  et  le  tabac  sont  indigènes  de  l'Amé- 
rique ;  et  tous  les  végétaux  utiles  des  autres  parties  du  monde  ont 
si  bien  réussi  dans  ce  pays,  que  les  Etats-Unis  envoient  mainte- 
nant en  Europe  de  la  farine  de  froment  et  des  pommes. 

Le  nord  est  peuplé  de  rennes,  de  grands  cerfs,  de  bisons,  de 
bœufs  musqués,  de  loups,  d'ours,  de  castors,  d'hermines,  et  d'autres 
animaux  à  fourrures  ;  les  contrées  chaudes  abondent  en  jaguars, 
en  tapirs,  en  singes,  en  lamas,  en  alpacas,  en  vigognes,  etc.  On 
remarque,  parmi  les  oiseaux,  les  colibris,  l'oiseau-mouche,  les  per- 
roquets, l'autruche  et  le  condor,  qu'on  regarde  comme  le  plus 
grand  des  oiseaux.  On  trouve  aussi  en  Amérique  des  crocodiles, 
d'énormes  serpents  et  des  insectes  de  très-grandes  dimensions  : 
?»n  pêche  des  perles  sur  plusieurs  parties  des  côtes.  Lorsque  les 
îiiuropéens  découvrirent  le  Nouveau-Monde,  ils  n'y  trouvèrent 
aucun  des  animaux  domestiques  de  l'ancien  continent  ;  mais  ceux 
ou'ils  'y  transportèrent  s'y  sont  "multipliés  prodigieusement.  Au- 
jourd'hui le  bœuf,  le  cheval  et  le  chien  s'y  trouvent  en  grand  nom- 
bre, même  dans  l'état  sauvage  ;  les  peaux  de  bœufs  et  de  chevaux 
sont  Pobjet  d'un  commerce  considérable. 

5.  Détroits,— On  en  compte  neuf  principaux,  qui 
sont  :  le  détroit  de  Behring,  entre  FAsie  et  l'Amérique  ; 
les  détroits  de  Lancaster,  de  Davis,  de  Cuniberland  et 
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d'Hiulson,  an  nord  de  la  Nouvelle-Bretagne;  le  canal  de 
Bohama,  au  sud  des  Etats-Unis;  les  détroits  de  Magel- 
lan et  de  Le  Maire,  au  sud  de  la  Patagonie. 

6.  Crolfes.—hes  principaux  sont:  le  golfe  Saint  Lau- 
rent, formé  par  l'Océan  Atlantique  ;  le  golfe  du  Mexi- 
que, formé  par  la  mer  des  Antilles  ;  le  golfe  de  Cali- 
fornie, formé  parleg'-and  Océan  ;  les  golfes  de  Durien, 
de  Maracaybo  et  de  Paria,  formés  par  la  mer  des  An- 
tilles ;  les  golfes  de  Saint-Antoine  et  de  Saint-George, 
à  l'est  de  la  Patagonie. 

7.  Baies. — Les  principales  sont:  la  Baie  d'Hudson, 
formée  par  la  mer  de  Baffin  ;  les  baies  de  Fundy,  de 
Delaware  et  de  Chesapeak,  formées  par  l'Océan  Atlan- 
tique, à  Pest  des  Etats-Unis  ;  la  baie  de  Tous-les-Saints, 
à  l'est  du  Brésil. 

8.  I/es. — On  peut  diviser  les  îles  de  l'Amérique  en 
19  îles  ou  groupes  principaux,  qui  sont  :  1.  le  Groen- 
land, dans  POcéan  Glacial  ;  2.  les  îles  de  la  mer  de 
Bafiîn,  dans  l'Océan  Atlantique:  3.  les  îles  du  golfe 
Saint  Laurent,  Long-Island,  les  Berraudes,  les  Lucayes, 
les  Grandes-Antilles  et  les  Petites- Antilles  ;  4.  dans  le 
Grand  Océan,  au  Sud,  la  Nouvelle-Géorgie,  les  îles 
Malouines,  PArchipel  de  Magellan,  ou  ïerre-de-Feu  ; 
PArchipel  de  la  Mère  de  Dieu,  Pîle  de  Chiloé,  les  îles 
de  Juan  Fernandez  et  de  Gallapagos  ;  5.  dans  le  Grand 
Océan  au  nord,  les  îles  de  Révilla-Gigédo,  PArchipel 
de  Quadra  et  de  Vancouver  et  l'île  de  Kodiak  ;  6.  les 
îles  de  la  mer  de  Behring. 

9.  Presqu'îles. — Les  presqu'îles  les  plus  remarquables 
de  l'Amérique  sont  :  le  Labrador  et  la  Nouvelle-Ecosse 
(ancienne  Acadie),  dans  les  possessions  Britanniques  ; 
la  Floride,  au  Sud-est  des  Etats-Unis  ;  la  Californie  et 
le  Yucatan,  dans  le  Mexique;  la  presqu'île  d'Alaska, 
dans  l'Amérique  Russe. 

10.  Caps. — On  compte  douze  principaux  caps  en 
Amérique:  1.  neuf  à  l'est:  le  cap  Farewell,  au  sud  du 
Groenland  ;  les  caps  Wostenholm  et  Charles,  dans  le 
Labrador  ;  le  cap  de   Sable,  au  sud  de  la   Nouvelle- 
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Ecosse  ;  le  cap  Tancha,  an  sud  de  la  Floride  ;  le  cap 
Catoche,  au  nord-est  de  l'Yucatan  ;  le  cap  St.- H  ch,  à 
Test  du  Brésil  ;  le  cap  Froward,  à  la  pointe  sud  l.  '  l'A- 
mérique Méridionale,  et  le  c-^p  Horn,  au  sud  de  l'Archi- 
pel de  Magellan.  2.  Trois  à  l'ouest  ;  le  cap  Blanc,  au 
nord  du  Pérou  ;  le  cap  Saint  Lucar,  au  sud  de  la  Cali- 
fornie ;  le  cap  Occidental,  ^  l'ouest  de  l'Amérique 
Russe,  vis-à-vis  du  cap  Oriental,  situé  en  Asie. 

11  Montag7îes. — Les  principales  chaînes  de  mon- 
tagnes de  l'Amérique  sont:  les  monts  Apalaches  ou 
AUeganys,  les  monts  Rocheux,  la  Sierra- Verde,  la  Sier- 
ra-de-los-Minibres,  la  Sierra-de-la- Madré,  qui  parcourt 
du  nord  au  sud  l'Amérique  Septentrionale  ;  la  Cordil- 
lière  des  Andes,  qui  parcourt  l'Amérique  Méridionale 
du  nord  au  sud,  et  les  monts  du  Brésil. 

12.  Volca?is. — Les  principaux  volcans  de  l'Amérique 
sont  le  mont  St.-Élie,  dans  l'Amérique  Russe  ;  le  mont 
Pojwcatepell,  dans  le  Mexique  ;  le  Cotopaxiet  le  Pichin- 
cha,  dans  la  Colombie  \  et  le  volcan  d'Aréquipa,  dansJe 
Pérou. 

13.  Lacs. — Les  principaux  lacs  de  l'Amérique  sont: 
ceux  du  grand-Ours,  des  Esclaves,  d'Athabaska,  qui  se 
déchargent  dans  la  mer  Glaciale  par  le  fleuve  Macken- 
zie  ;  le  Grand  et  le  Petit  Winnipeg,  qui  communiquent 
avec  la  Baie  d'Hudson  ;  le  lac  Supérieur,  le  Michigan, 
le  Huron,  l'Érie,  l'Ontario,  dont  les  eaux  sont  poitées 
dans  l'Atlantique  par  le  fleuve  St.  Laurent  ;  le  lac  Tim- 
panogos,  sur  la  frontière  septentrionale  du  Mexique  ;  le 
lac  Maracaybo,  dans  la  Colombie  ;  le  lac  Titicaca,  entre 
le  Pérou  et  le  Haut-Pérou  ou  Bolivia  j  et  le  lac  de  Los 
Patos,  au  sud  du  Brésil. 

l-l".  Fleuves. — On  compte  treize  principaux  fleuves 
dans  l'Amérique,  qui  sont  :  le  fleuve  Mackenzie,  qui  se 
jette  au  nord  ;  le  fleuve  Nelson,  qui  se  jette  dans  la 
Baie  d'Hudson  ;  le  fleuve  St.  liaur<^nt,  qui  se  jette^dans 
l'Océan  Atlantique  ;  le  Mississipi  et  le  Kio-ael-Norté, 
qui  se  jettent  dans  le  golfe  du  Mexique;  l'Orégon  ou 
Colorcbia,  qui  se  jette  dans  le  grand  Océan  ;  le  Colo- 
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rado, qui  se  jette  dans  la  mer  Vermeille  ;  la  Magdeleine, 
qui  se  jette  dans  la  mer  des  Antilles;  l'Orénoque, 
le  fleuve  des  Amazones,  le  Tocantins,  le  San-Francisco 
et  la  Plata,  qui  se  jettent  dans  l'Océan  Atlantique. 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

15.  L'Amérique  Septentrionale  est  bornée  à  l'est  par 
l'Atlantique,  au  sud  par  la  mer  des  Antilles  et  l'isthme 
de  Panama,  à  l'ouest  par  le  Grand  Océan,  et  au  nord 
par  l'Océan  Glacial  arctique. 

16.  L'Amérique  Septentrionale  est  divisée  en  six 
contrées  principales,  voir  la  page  10. 

POSSESSIONS  BRITANNIQUES. 

17.  Les  i)Ossessions  Britanniques  dans  l'Amérique 
Septentrionale,  sont  :  le  Canada,  le  Nouveau-Bruns- 
wick,  la  Nouvelle-Ecosse  et  la  Nouvelle- Bretagne. 

CANADA. 

18.  Le  Canada  est  borné  îiu  nord  par  la  Nouvelle- 
Bretagne,  à  l'est  par  le  golfe  St.  Laurent,  au  sud-est 
par  le  Nouveau-Brunswick,  au  sud  et  à  l'ouest  par  les 
Etats-Unis  d'Amérique. 

19.  Notion$  Historiques.  Ort  prétend  que  le  Canada  fut  découvert 
par  les  Vénitiens  Jean  et  Sébastien  Cabot,  en  l'an  1497.  François 
1er,  Roi  de  France,  envoya  Jacques-Cartier,  navigateur  français, 
pour  en  prendre  possession  en  1534  :  mais-ce  ne  fut  qu'en  16()8  que 
les  Français  fondèrent  Québec  et  en  firent  une  colonie  importante. 
Les  Anglais  en  firent  la  conquête  en  1760,  et  depuis  ils  ont  étendu 
leurs  possessions  dans  toute  la  partie  septentrionale  de  l'Amérique. 

En  1791,  le  Canada  fut  divisé,  par  un  acte  du  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne,  en  deux  Provinces  séparées,  celle  du  Haut-Cana- 
da et  celle  au  Bas-Canada;  en  même  t<^mps  il  fut  réglé  que  chaque 
province  aurait  sa  constitution,  un  Conseil  Exécutif,  un  Conseil 
Législatif  et  une  Assemblée  de  Représentants,  élus  par  les  citoyens 
de  chaque  province  :  mais  le  23  Juillet  184D,  le  Bill  d^ Union,  réunis- 
sant les  provinces  du  Haut  et  du  Bas-Canada,  fut  sanctionné  par 
un  acte  au  l'anement  impénai  et  prodarr.é  le  10  Février  1841. 

20.  Description  générale. — La  Province-Unie  du  Canada  étant  très- 
étendue,  le  climat  doit  nécessairement  varier,  suivant  la  latitude  des 
lieux,  leur  élévation,  leur  position  par  rapport  à  la  mer,  aux  lacs  et 
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aux  montagnes.  Dans  le  Bas-Canada  (ou  Canada  Est),  il  fait  très- 
froid  en  hiver  et  très-chaud  en  été.  Les  dernières  gelées  du  prin- 
temps a  Montréal  sont  celles  de  la  fin  d'Avril,  les  premières  de  l'au- 
tomne sont  celles  de  la  fin  de  Septembre.  A  Québec^  le  printemps 
commence  environ  quinze  Jours  plus  tard  qu'à  Montréal.  Le  fleuve 
cesse  d'être  navigable  entre  ces  deux  villes,  depuis  le  commence- 
ment de  Décembre  jusqu'à  la  fin  d'Avril.  Dans  le  Haut-Canada 
(ou  Canada  ouest),  le  climat  est  beaucoup  plus  doux  et  l'hiver 
moins  rigoureux.  L'hiver  est  salubre  dans  toute  la  province,  ex- 
cepté dans  le  voisinage  des  lacs,  où  les  étrangers  sont  exposés  aux 
fièvres  tremblantes. 

Le  sol  du  Canada  est  généralement  très-fertile  ;  le  froment  abon- 
de, ainsi  que  l'avoine,  l'orge,  le  sarrasin,  le  lin,  les  pois,  les  patates 
et  les  autres  légumes.  Il  y  a  une  grande  quantité  de  pommes,  de  poi- 
res, de  melons  et  de  courges.  Les  pêches,  les  abricots,  les  prunes, 
les  cerises  et  le  tab.  viennent  parfaitement  bien  dans  le  Haut  de 
la  province,  où  l'on  fan  aussi  mûrir  le  raisin  franc.  Il  y  a  beaucoup 
de  bêtes  à  cornes,  de  porcs,  de  chevaux,  de  volailles,  etc.  Une 
grande  partie  de  cette  contrée  est  encore  couverte  de  forêts,  rem- 
plies de  chênes,  de  noyers,  de  pins,  de  sapins,  etc. 

Les  mines  les  plus  importantes  sont  celles  de  fer,  situées  sur  le 
lac  Erié,  et  celles  de  St.  Maurice,  à  neuf  milles  des  Trois-Rivières. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  1»^  blé  et  la  farine,  les 
bois  de  construction,  la  potasse  et  la  perlasse,  la  morue,  le  saumon, 
le  hareng,  les  huiles,  les  viandes  salées,  les  pelleteries,  etc  ;  ceux 
d'importation  sont  le  rhum,  les  vins,  l'eau-de-vie,  le  thé.  le  sucre,  le 
café,  le  sel,  les  marchandises  sèches,  la  quincaillerie,  etc. 

BAS-CAISADA. 
21.  Le  Bas-Canada  (ou  Canada  Est)  comprend  vingt 
pjrands  districts,  savoir  :  ceux  d'Ottawa,  de  Montréal, 
de  Terrebonne,  de  Joliette,  de, Richelieu,  des  Trois-Ri- 
vières, de  Québec,  de  Saguenay,  de  Chieoulimi,  de  Gas- 
pé,  de  Rîmouski,  de  Kamouraska,  de  Montmagny,  de 
Beauce,  d'Arthabaska,  de  St.  François,  de  Bedford,  de 
St.  Hyacinthe,  d'Iberville  et  de  Beauharnais.  Ces  dis- 
tricts se  subdivisent  en  60  comtés,  dont  suivent  les 
noms,  savoir  :  Gaspé,  Bonaventure,  Riraouski,  Témis- 
couata,Kamouraska,  l'Tslet,  Montmagny,  Bellechasse, 
Lévisj  Dorchester,  Beauce,  Mégantic,  Loîbinière,  Ohi- 
coutimi,  Charlevoix,  Saguenay,  Montmorency,  Québec, 
Port-Neuf,  Champlain,  6t.  Maurice,  MasKmongé,  Ni- 
colet,  Yamaska,  Bertliier,  Joliette,  Monlcalm,  ^Assomp- 
tion, Terrebonne,  Deux-Montagnes,  Argenteuil,  Outa- 
ouais,    Pontiac,    Drummond,  Arthabaska,   Richmond, 
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Wolfe,  Compton,  Stanstead,  Shcfford,  Brome,  Missis- 
quoi,  Richelieu,  St.  Hyacinthe,  Rouville,  Bagot,  Iber- 
ville,  Verchères,  Chambly,  Laprairie,  St.  Jean,  Napier- 
ville,  Châteauguay,  Peauharnais,  Huntingdon,  Soulan- 
ges,  Vaiidreuil,  Laval.  Hochelaga,  et  Jacques-Cartier. 
i.  Gaspé. — Ce  comte  est  Dorne  au  sua-ouesi  par  une 
ligne  commençant  à  la  Pointe  aux  Maquereaux,  du  côté 
du  nord  et  à  l'entrée  de  la  Baie  des  Chaleurs,  courant  de 
là  au  nord-ouest  la  distance  de  47  milles,  de  là  au  sud 
69  degrés  ouest,  jusqu'à  son  intersection  avec  une  ligne 
courant  sud-est  du  Cap  Chatte  (ou  de  Chapte),  sur  le 
St.  Laurent  ;  à  l'ouest  par  la  dernière  ligne,  et  au  nord 
Il  et  à  l'est,  par  le  fleuve  et  le  golfe  St.  Laurent  ;  compre- 
*  -  nant  Tîle  de  Bonaventure  et  les  fiefs  et  seigneuries 
de  Ste.  Anne,  Mont-Louis,  la  Madeleine,  la  Grande 
Vallée  des  Monts  et  l'Anse  de  l'Etang,  la  Grande 
Rivière  et  Pabos,  et  les  townships  du  Cap  de  Chatte, 
Sydenham,  Cap-des-Rosier?,  Baie  de  Gaspé  Nord,  Baie 
de  Gaspé  Sud,  York,  Douglas,  Malbaie,  Percé  et  New- 
port.  Population,  14,077  habitants. 

2.  Bonaventure  est  borné  à  l'est  par  Gaspé,  au  nord 
par  Gaspé  et  Rimouski,  à  l'ouest  par  les  limites  de  la 
province,  au  sud  par  la  Baie  des  Chaleurs  et  le  Nou- 
veau-Bru nswick  ;  comprenant  la  seigneurie  de  Shcol- 
bred  et  les  townships  de  Port- Daniel,  Hope,  Cox,  Ha- 
milton,  New-Richmond,  Maria,  Carleton,  Nouvelle, 
Mann,  Ristigouche,  et  Matapédia.— 13,092. 

3.  Rimouski  a  pour  bornes,  à  l'est  Gaspé,  à  l'ouest  les 
limites  delà  Province;  au  S.  E.  Bonaventure,  et  les 
limites  sud  de  la  Province,  et  au  N.  0.  le  St.  Laurent  j 
comprenant  les  paroisses  et  établissements  de  Matane, 
Métis,  St.  Joseph,  Ste.  Flavie,  Ste.  Luce,  St.  Germain, 
le  Bic,  St.  Fabien,  St.  Simon,  St.  Anaclet,  les  seigneu- 
ries du  Lac  Métis  et  de  Matapédia,  et  les  townships  de 
Macnider,  Matane,  St.  Denis,  Cabot,  Neigette,  Macpés, 
Duquesne,  Romieux,  Cherbourg  et  Dalibaire. — 20,854. 

4.  Témiscouata  est  borné  au  N.  E.  par  Rimouski, 
au  S.  O.  par  Kamouraska,  au  S.  E.  par  la  ligne  de 

'ince,  et  au  N.  O.  par  le  St.  Laurent  :  il  com- 
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prend  les  paroisses  de  Trois-Pistoles,  St.  Eloi,  l'ile- 
Verte,  Cacoiina,  St.  Arsène,  St.  Patrice  de  la  Rivière 
du  Loup,  St.  Modeste,  St.  Antonin,  et  les  townships  de 
Whitworth,  Viger,  Bégon,  Denonville,  Raudot,  Demers, 
Hocouart.et  la  seijrneurie  de  Témiscouata. — 18..561. 

5.  Kamouraska  est  Dorne  au  N.  E.  et  au  S.  E.  par 
Témiscouata  ;  au  S.  O.  par  les  limites  de  la  province  ; 
et  au  N.  O.  par  le  St.  Laurent  ;  comprenant  les  paroisses 
de  St.  André,  St.  Alexandre,  Kamouraska,  St.  Pascal, 
Ste.  Hélène,  St.  Denis,  Monl-Carmel,  St.  Pacôme,  Ri- 
vière-Ouelle,  St.  Onésime,  Ste.  Anne,  les  townships  de 
Bungay,  Parke,Woodbridge,  Chapais,  Chabot,  Pohene- 
gamook,  Painchaud  et  Ixworth. — 21,058. 

6.  L'IsLET  a  pour  bornes  au  N.  E.  Kamouraska,  au 
S.  O.  Montmagny,  au  S.  E.  la  ligne  de  la  province,  et 
au  N.  O.  le  St.  Laurent  :  il  comprend  les  paroisses  de 
St.  Roch,  St.  Jean,  l'Islet,  St.  Cyrille,  et  les  townships 
de  Lessard,  Fournier^  Ashford,  Garneau,  Casgrain,  La- 
Ibiîtaine,  Dionne,  Arago  et  Leverrier. — 12,300. 

7.  Montmagny  est  borné  au  N.  E.  par  l'Islet,  au  S.  K. 
par  la  ligne  de  la  province,  et  au  S.  0.  par  Bellechasse  j 
comprenant  la  Grosse-Isle,  l'Isle  aux  Oies,  l'Isle  aux 
GrueF,  etc.,  et  les  paroisses  du  Cap  St.  Ignace,  St.  Tho- 
mas, St.  Pierre,  Berthier,  St,  François,  et  les  townships 
d'Ashburton,  Montminy,  Bourdages,  Patton  et  Armagh 
en  partie. — 13,386. 

8.  Bellechasse  est  borné  au  N.  E.  par  Montmagny, 
au  N.  O.  par  le  St.  Laurent,  et  au  S.  0.  par  le  comté 
de  Lévis  ;  il  comprend  les  paroisses  de  St.  Vallier,  St. 
Raphaël,  St.  Michel,  Beaumont,  St.  Charles,  St.  Ger- 
vais,  St.  Lazare  ;  les  townships  de  Mailloux,  Roux, 
Bellechasse,  Daaquam,  et  partie  de  ceux  d' Armagh  et  de 
Buckland.— 16,062. 

'  9.  Lévis  est  borné  au  N.  E.  par  Bellechasse  ;  au  S. 
E.  par  Dorchester  ;  au  N.  O.  par  le  St.  Laurent  ;  com- 
prenant les  paroisses  de  St.  Joseph  de  la  Pointe- Lé vy, 
Notre-Dame  de  la  Victoire,  St.  Jean  Chrysostôme,  St. 
Henry,  St.  Nicolas,  St.  Romuald  et  St.  Lambert. — 
22,091. 
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10.  DoRCHESTER  estbomé  au  N.  E.  par  Bellechasse  ; 
au  S.  E.  par  la  ligne  de  la  province  ;  au  N.  O.  par  Lé- 
vis  ;  comprenant  les  paroisses  de  St.  Anselme,  St.  Isi- 
dore, Ste.  Claire,  Ste.  Marguerite,  St.  Bernard,  Ste. 
Hénédine  ',  les  townshios  de  Framoton.  Standun,  Cran- 
t)ourne,  Ware,  Watiora  ei  partie  ae  ceux  cie  iDiicKiana 
et  de  Metgerraette. — 16,195. 

11.  La  Beauce  a  pour  bornes,  au  N.  E.  Dorcheptcr, 
à  l'est  la  ligne  de  la  province  ;  et  au  N.  O.  les  limites 
de  l'ancien  district  de  Québec  ;  comprenant  les  parois- 
ses de  St.  Elzéar,  Ste.  Marie,  St.  Jose|  h,  St.  Frederick, 
St.  François,  St.  George,  la  seigneurie  d'Aubin  De  Lisle, 
partie  des  townships  de  Metgermetle  et  Clinton,  les  éta- 
blissements du  chemin  de  Kennébec^  et  les  townships  de 
Jersey,  Linière,  Marlow,  Rixborough,  Spaulding,  Ditch- 
field,  Woburn,  Gayhurst,  Dorset,  Shenly,  Aylmer,  Pri- 
ée, Lanibton,  Forsyth,  Adstoket,  Tring. — 20,4>16. 

12.  Mégantic  est  borné  au  N.  E.  et  au  S.  E.  par  la 
Beauce  ;  au  S.  O.  par  les  limites  du  district  de  Québec, 
et  au  N.  O.  par  Lotbinière  ;  comprenant  les  townships 
d'Inverness,  Nelson,  Somerset,  Halifax,  Leeds,  Brough- 
ton,  Thetford,  Ireland  et  Côleraine. — 17,889. 

13.  Lotbinière  est  borné  au  N.  O.  par  le  St.  Lau- 
rent ;  au  S.  O.  par  les  limites  de  l'ancien  district  de 
Québec  ;  au  S.  E.  par  Mégantic,  et  au  N.  E.  par  Lévis, 
Dorchester  et  Beauce  ;  comprcL^nt  les  paroisses,  de  St. 
Sylvestre,  Ste.  Agathe,  St.  Gilles,  St.  Antoine,  St.  Fla- 
vien,  Ste.  Croix,  Lotbinière,  St.  Jean  d'Eschaillons,  St. 
Apollinaire,  etc.— 20,018. 

14).  Chicoutimi  est  borné  à  l'ouest  par  Port-Neuf  ;  an 
sud  par  le  48e  parallèle  de  latitude  septentrionale  ;  au 
nord  et  au  N.  E.  par  les  limites  de  la  province  ;  il  com- 
prend les  townships  et  établissements  de  St.  Jean,  La 
Trinité,  Harvey,  Sinmrd,  Tremblay,  Bagot,  y  compris 
les  municipalités  de  Bagotville  et  Grande  Baie,  Chicou- 
timi, Simon,  Laterrière,  Jonquière,  Kinogomi,  Labarre^ 
Métabetchouan,Signay,Mésy,Caron,Charlevoix,Bour- 
get,  Taché,  Roberval,  Ouiatchouan  et  Delisle. — 10,478, 

15.  Sàguenat  est  borné  au  S.  £.  par  le  St.  Lau- 
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rent,  au  sud  par  le  48e  parallèle  de  latitude  septen- 
trionale, àTouest  et  au  N.  O.  par  Chicciitimi,  et  au  N.  E. 
par  les  limites  de  la  province  ;  comprenant  les  towns- 
hips  et  établissements  de  Saguenay,  Tadoussac,  petit 
Saguenay,  Ste.  Marguerite,  Bergeronnes,  Escoumins, 
Ibeiville,  Laval,  Latoiir,  Betsiamitcs,  la  seigneurie  de 
Mille-vaches  ou  Port-neuf,  la  terre  ferme  et  les  îles  de 
Mingan,  Tîled'Anticosti,  les  établissements  et  postes  de 
Manicouagun,  Betsiamites,  Godbout^  St.  Pancrace,  la 
Pointe  des  Monts,  St.  Paul,  les  Sept  lies,  les  îles  Jérè- 
mie,  etc. — 8,898. 

16.  Charlevoix  est  borné  au  nord  par  Chiooutirai  et 
Saguenay,  au  S.  E.  par  le  St.  Laurent,  et  au  N.  O. 
par  Montmorency  :  il  comprend  les  paroisses  de  la  Pe- 
tite Rivière,  Baie  St.  Paul,  St.  Urbain,  Ebouleraents,  St. 
Irénée,  Malbaie,  Ste.  Agnès,  St.  Fidèle;  les  townships 
de  Settrington,  de  Salles  et  Callières,  l'île  aux  Coudres, 
l'île  aux  Lièvres,  etc. — 6,101. 

17.  Montmorency  est  borné  à  l'ouest  par  le  comté 
de  Québec,  au  nord  par  le  48e  parallèle  de  latitude  j  à 
l'est  par  Charlevoix  et  au  S.  E.  par  le  St.  Laurent,  y 
compris  l'île  d'Orléans,  etc.  ;  comprenant  les  paroisses 
de  St.  Féréol,  St.  Joachim,  Ste.  Anne,  Château-Richer, 
Laval  et  PAnge-Gardien,  sur  la  terre  ferme,  et  de  St. 
Pierre,  St.  Jean,  Ste.  Famille,  St.  Laurent  et  St.  Fran- 
çois, dans  l'île  d'Orléans,  l'Ile-Madame  et  l'Ile-aux- 
Reaux.-  11,136. 

18.  Québec  a  pour  bornes,  au  nord,  Chicoutimi  ;  à 
l'est  Montmorency  ;  au  S.  E.  le  St.  Laurent  ;  au  S.  O. 
Port-Neuf  j  il  comprend  les  paroisses  de  Beauport,  St. 
Edmond,  St.  Gabriel  de  Valcartier,  St.  Ambroise, 
Charlesbourg,  l'Ancienne  Lorette,  Ste.  Foye,  St.  Co- 
lomban,  les  townships  de  Stoneham  et  Tewkesbury,  le 
fief  St.  Hubert,  etc.— 27:893. 

19.  PoRTNEUFest  borné  au  N.  E.  par  le  comté  de 
Québec;  au  S.E.  par  le  St.  Laurent;  au  N.  O.  par 
les  limites  de  la  province,  et  au  S.  O.  par  les  limites 
du  district  de  Québec  ;  comprenant  les  paroisses  de  St. 
Casimir,  Grondines,  Deschambault,  Cap  Santé,  St.  Ba- 
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sile, St.  Raymond,  Ste.  Catherine,  Ecureuils,  Pointe 
aux  Trembles,  St.  Augustin,  St.  Albun,  et  les  town- 
shi[)S  de  Gosford,  Alton,  Roquemont,  Colbert  et  lu  par- 
lie  N.  E.  du  township  de  Mckinac. — 21,291. 

20.  Champlain  est  borné  au  N.  E.  par  Portneuf;  au 
N.  O.  par  les  limites  de  la  province  ;  au  S.  E.  par  le  St. 
Laurent  et  au  S.  O.  par  la  rivière  St.  Maurice  ;  com- 
prenant les  paroisses  de  Ste.  Anne,  Batiscan,  Ste.  Ge- 
neviève de  Batiscan, Champlain,  C:ip  delà  Magdeleine, 
St.  Maurice,  St.  Stanislas,  St.  Justin,  St.  Prospère,  St. 
Narcisse,  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  le  township 
de  Radnor  et  la  partie  S.  O.  du  township  de  Mekinac— 
20,008. 

21.  St.  Maurice  est  borné  au  N.  E.  par  la  Cité  des 
Trois-Rivières  et  le  comté  de  Champlain  ;  au  S.  £.  par 
le  St.  ]iaurent  ;  au  N.  O.  par  les  limites  de  la  province  ; 
au  S.  O.  par  Maskinongé  ;  comprenant  les  paroisses  des 
Trois-Riviéres,  en  dehors  de  la  Banlieue,  Pointe  du  Lac, 
Yamachiche,  Si.  Sévère,  St.  Barnabe,  le  fief  St.  Etien- 
ne^ les  Forges  et  les  townships  de  Caxton  et  Chaoui- 
nigane. — 11,100. 

22.  Maskinongé  est  borné  au  N.  E.  par  St.  Maurice, 
au  S.  O.  pur  Berthier  ;  au  S.  E.  par  le  St.  Laurent  ;  au 
N.  O.  par  les  limites  de  la  province  ;  comprenant  les 
paroisses  de  Maskinongé^  Rivière  du  Loup,  St.  Léon, 
St.  Paulin,  Ste.  Ursule,  St.  Didace,  St.  Justin  et  le 
township  d*Unterstown. — 14,790. 

23.  NicoLET  est  borné  au  N.  E.  par  Lotbinière  ;  au 
N.  O.  par  le  St.  Laurent  ;  au  S.  O.  par  Tamaska  ;  com- 
prenant les  paroisses  de  St.  Pierre,  Gentilly,  Ste.  Grer- 
triide  en  partie,  Bécancour,  St.  Grégoire,  Nicolet,  Ste. 
Monique,  St.  Célestin,et  partie  du  township  de  Bland- 
ford.— 21,563. 

2-1'.  Yamaska  est  borné  au  N.  E.  par  le  comté  de 
Nicolet  ;  au  N.  O.  par  le  fleuve  St.  Laurent  ;  au  S.  O. 
par  les  limites  des  anciens  districts  des  Trois-Rivières 
et  de  Montréal  ;  au  S.  E.  par  les  limites  N.O.  du  town- 
ship de  Wendover,  la  rivière  St.  François,  et  les  limites 
N.  O.  du  township  d'Uptonj  comprenant  Pétablisse- 

2 


26  — 


1    ! 


Ni  I  I 


nient  des  Abénakis  et  les  paroisi^es  de  St.  David,  St. 
Michel,  St.  François,  La  Baie,  St.  Thomas  de  Pierre- 
ville  et  St.  Zéphirin,  les  seigneuries  de  Fierreville  et 
Boiugniaritf  Est,  etc. — 16,045. 

26.  Berthier  est  borné  au  N.  E.  par  Maskinon- 
gé  ;  au  N.  O.  par  les  limites  de  la  province  ;  au 
S.  E.  par  le  St.  Laurent  ;  au  S.  O.  par  Joliettc  et  l'As- 
somption ;  il  comprend  les  paroisses  de  St.  Barthélemi, 
St.  Norbert,  St.  Cuthbert,  Berthior,  Lanoraie,  Lavaltrie, 
St.  Gabriel,  les  îles  du  Pads  et  St.  Ignace,  le  township 
de  Brandon,  et  la  partie  N.  £.  du  township  de  Joliette. — 
19,608. 

26.  Joliette  est  borné  au  S.  E.  et  au  N.  E.  par  Ber- 
thier ;  au  N.  O.  par  les  limites  de  la  province  ;  au  S.  O. 
par  Montcalm,  etc.  ;  comprenant  les  paroisses  do  tit. 
Charles  Borromée,  St.  Paul,  St.  Félix,  St.  Thomas,  Sto. 
Elizabeth,  Ste.  Mélanie,  St.  Ambroise,  Bienheureux 
Alphonse  de  Rodrigucz,  les  (ownships  de  Kildare,  de 
Cathcart  et  la  partie  S.  O.  du  township  de  Joliette. — 
21,198. 

27.  Montcalm  est  borné  au  N.  E.  par  Berthier  et 
Joliette  ;  au  S.  O.  par  l'Assomption  ;  au  N,  O.  par  les 
limites  de  la  province  ;  comprenant  les  [croisses  de  St. 
Jacques,  St.  Alexis,  St.  Esprit,  St.  Liguori,  et  les  town- 
ships  de  Rawdon,  Chertsey,  Kilkenny,  Wexford,  Chil- 
ton,  Dondaster  et  Carrick. — 14,724. 

28.  L*AssoMPTioN  est  borné  au  N.  E.  par  Berthier  et 
Joliette;  au  S.  E.  par  le  St.  Laurent  ;  au  N.  O.  par 
Montcalm,  et  au  S.  O.  par  Terrebonno  ;  comprenant  les 
paroisses  de  St.  Sulpice,  y  compris  l'Ile  Bouchard,  Re- 
pentigny,  L'Assomption,  St.  Roch,  Lachenaie,  St.  Hen- 
ri, St.  Paul  l'Ermite,  l'Epiphanie  et  St.  Lin.— 17,355. 

29.  Terrebonne  est  borné  au  N.  E.  par  L'Assomp- 
tion et  Montcalm  ;  à  l'ouest  par  le  comté  des  Deux-Mon- 
tùgnes;  au  S.  E.  par  1^  bras  nord  de  la  rivière  des  Ou- 
taouais,  et  comprend  les  paroisses  de  Terrebonne,  Ste. 
Thérèse,  Ste.  Anne,  St.  Janvier,  Lacorne,  Ste.  Adèle, 
St.  Jérôme  en  partie  et  les  townships  d'Abercrombie  et 
de  Beresford,  et  partie  du  township  Morin. — 19,4-60. 
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30.  Deux-Montagnes  est  borné  au  nord  et  à  Pest 
par  Terrebonne  ;  an  sud  par  rOutionnis  et  le  lac  des 
Denx-Montapnes  et  à  l'ouest  par  Argenteiiil  ;  compre- 
nant les  paroisses  de  St.  Eusfache,  St.  Augustin,  St. 
Benoit,  Ste.  Scholastique,  St.  Colomban,  St.  .Toseph,  St. 
Canut,  St.  Placide,  St.  Hcrmos,  jmrtie  de  celle  de  St. 
Jérôme,  la  mission  du  Lac,  etc. — ISj^OS. 

31.  Argenteuil  est  borné  à  Fcst  par  les  Deux-Mon- 
tagnes et  Terrcbi.>nne  ;  au  N.  E.  par  Montcalm  ;  au  sud 
par  la  rivière  des  Outaouais  et  le  lac  des  Deux-Monta- 
gnes ;  il  comprend  les  paroisses  de  St.  André,  Ste.  Jé- 
rusalem, et  cette  partie  de  la  paroisse  de  St.  Jéré^  e  qui 
comprend  les  Côtes  St.  Joseph,  St.  Eustache,  Ste.  Mar- 
guerite et  Ste.  Angélique,  et  les  lownships  de  Chatham, 
Wentworth,  Grenville,  Harrington,  Gore  ,  Howard, 
Arundel,  Montcalm,  Wolfe,  Salaberry,  Grandissons,  et 
une  partie  du  township  Morin. — 12,897. 

32.  Outaouais  est  borné  à  l'est  par  Argenteuil;  nu 
N.  E.  par  Montcalm  ;  au  S.  E.  par  l'Outaouais;  au  S. 
O.  par  l'onthiac:  il  comprend  la  seigneurie  de  la  Petite 
Nation,  et  les  townships  de  Lochaber,  Buckingham, 
Tem piéton,  Hull,  Eardiey,  Masham,  Wakefield,  Port- 
land,  Derry,  Rippon,  Denholm,  Low,  Aylwin,  Hincks, 
Bowman,  Villeneuve,  Latlibury,  Hartwcll,Sufrolk,Pon- 
sonby,  Amherst,  Addington,  Preston,  Bidwell,  Wells, 
Bigelow,  Wright,  Northfield,  Blake,  McGill,  Killaly, 
Dudley,  Chabot,  Bouchette,  Cumcron,  Maniouaki,  Ken- 
sington,  Egan,  Aumond,  Bouthiilier,  Kiamica,  Merritt, 
Sicotte  et  Campbell.— 27,7. ô7. 

33.  PoNTiAC  est  borné  au'N.  E.  par  le  comté  d'Ou- 
taouais,  au  S.  O.  et  au  nord  par  la  rivière  des  Outa- 
ouais ;  comprenant  les  îles  du  Grand  Calumet,  des  Allu- 
mettes et  autres,  et  les  townships  d'Onslow,  Bristol, 
Clarendon,  Litchfield  ,  Thorne,  Aidfield,  Mansfield, 
Waltham,  Chichester,  Sheen,  Esher,  Aberdeen,  Mala- 
koff,  Aberford,  Kirkaby,  Labouchère,  Gladstone,  Gra- 
ham,  Cawood,  Leslie,  Stanhope,Clapham,Huddersfield 
et  Pontefract.— 13,257. 

Dans  ces  deux  derniers  comtés,  se  trouvent  les  parois- 
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SCS  de  Notre-Dame  de  Bonsecuiirs,  de  Ste.  Angélique  et 
de  St.  André  Avcliii  do  la  Petite  Nation;  St.  Grégoire 
de  Nuziunco  de  Biickingham  :  St.  Bruno  de  Temple- 
ton  ;  St.  Paul  d'Aylnier,  Ste.  Anne  du  Grand  Calumet, 
et  St.  Ligiiori  des  Allumettes,  outre  une  quinzaine  do 
missions. 

34.  Drummond  est  borné  au  N.  O.  par  Nicolet  et 
Yamaska,  et  au  S.  E.  par  Arthabaska;  comprend  les 
townships  de  Durham,  Grantham,  Wendover,  Simpson, 
Wickham  et  Kingsey. — 12,356. 

35.  Arthadaska  comprend  la  partie  du  townsbip  de 
Maddington,  au  sud  de  la  ligne  nord  du  onzième  rang, 
cette  partie  de  Clandford,  non  comprise  dans  le  comté 
de  Nicolet,  les  townships  de  Warwick,  Horton,  Stand- 
fold,  Arthabaska,  Bulstrode  et  sou  augmentation,  Ches- 
ter  Est,  Chfster  Ouest  et  Tingwick,  et  la  partie  du  town- 
ship  d'Aston  et  son  augmentation  qui  n'est  pas  compri- 
se dans  le  comté  de  Nicolet. — 13,473; 

36.  UicHMOND,  borné  au  N.  O.  par  Drummond,  et 
nu  N.  E.  par  Wolfe,  comprend, avec  la  ville  de  ce  nom, 
les  townships  de  Melbourne,  Brompton,  Shipton,  Cle- 
veland,  Windsor,  St.  George  de  Windsor  et  Stoke. — 
8,884. 

37.  WoLFE  comprend  les  townships  de  Wolfestown, 
Ham,  Wotlon,  St.  Camille,  Garthby,  Stratford,  Weedon 
et  Pudswell.— 6)548. 

38.  CoMPTON  comprend  les  townsbips  de  Compton,, 
Westbury,  Eaton,  Clifton,  Herefjrd,  Bury,  Newport, 
Aukiand,  Lingwick,  Hampden,  Ditton,Winslow,  Whit- 
lon,  Marston,  Chesham,  et  partie  de  Clinton. — 10,210. 

'69.  Stanstead  comprend  les  townships  de  Stanstcad, 
Barnston,  Hatley,  Banford  et  Magog  Est  et  Ouest. —  ' 
12,258. 

40.  Brome  comprend  les  townships  de  Bolton,  Potton, 
Snlton,  Brome  et  la  partie  de  township  de  Farnhani 
qui  est  à  l'est  du  prolongement  de  la  ligne  de  profon- 
deur de  la  seigneurie  de  St.  Hyacinthe. — 12,732. 

41.  Shefford  comprend  les  townships  de  Milton, 
Roxton,  Ely,  Granby,  Shefford  et  Stukely.— 17,779. 
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42.  MissiSQUoi  comprend  les  paroisses  de  St.  Tho- 
mas, Clurencoville,  St.  Armand  Est  et  Ouest,  Notre- 
Damc-des-AtifTcs,  lo  Village  de  Pliillipsburg,  et  les 
townships  de  Punliam,  Stanbriflge  et  la  partie  ouest  du 
lovvnship  de  Farnham. — lë,608. 

43.  Richelieu  comprend  la  ville  do  Sorel  et  les  pa- 
roisses de  Sorel,  Ste.  Victoire,  St.  Aimé,  St.  Marcel,  St. 
Robert,  St.  Uoch  de  Richelieu  et  St.  Ours.— 19,070. 

44.  St.  Hyacinthe  comprend  la  ville  de  St.  Hyacin- 
the et  les  paroisses  de  St.  Hyacinthe,  St.  Damase,  La 
Présentation,  St.  Barnabe,  St.  Judc,  St.  Charles,  St. 
Hyacinthe  le  Confesseur  et  St.  Denis. — 18,877. 

45.  IlouviLLE,  borné  au  N.  E.  par  St.  Hyacinthe,  au 
N.  O.  et  au  S.  O.  par  le  Pi,ichelieu,  et  au  S.  E.  par 
Shefford  et  M  issisquoi,  comprend  les  paroisses  de  St. 
Mrtthias,  Ste.  Marie,  St.  Hilaire,  St.  Jean-Baptiste,  St. 
Césaire,  l'Ange-Gardien,  et  St.  Paul  d'Abbotsfcrd. — 
18,227. 

46.  Bagot,  situé  entre  Drummond,  Shefford,  Rou- 
ville  et  St.  Hyacinth?,  comprend  les  paroisses  de  St. 
Hugues,  St.  Simon,  Ste.  Rosalie,  St.  Dominique,  Ste. 
Hélène,  St.  Liboire  et  St.  Pie,  le  township  d'Acton  et 
ime  partie  de  celui  d'Upton. — 18,841. 

47.  Tberville  est  borné  au  N.  O.  et  au  N.  E.  par 
Rouville  ;  à  Test  et  au  sud  par  Missisquoi,  et  à  l'ouest 
par  le  Richelieu  ;  il  comprend  les  paroisses  de  St.  Geor- 
ges d'Henryville,  St.  Alexandre,  St.  Athanase,  St.  Gré- 
goire et  Ste.  Brigitte,  et  la  ville  d'Iberville. — 16,891. 

48.  Verchères,  situé  entre  le  fleuve  St.  Laurent  et 
la  Rivière  Richelieu,  et  ayant  au  N.  E.  le  comté  de  Ri- 
chelieu et  au  S.  O.  celui  de  Chambly,  comprend  les  pa- 
roisses de  Varennes,  Verchères,  Contrecœur,  Belœil, 
St.  Marc,  St.  Antoine  et  Ste.  Julie. — 1.5,485 

49.  Chambly,  borné  au  N.  E.  p  r  Verchères,  au  S. 
O.  par  Laprairic,  au  S.  E.  par  la  rivière  Richelieu, 
et  au  N.  O.  par  le  fleuve  St.  Laurent,  comprend  les 
paroisses  de  Bouchcrville ,  Longiieuil,  St.  Bruno  et 
Chambly.— 13,132. 

50.  Laprairie,  uu  sud-ouest  de  Chambly,  comprend 


—  so- 
les paroisses  de  Laprairie,  St.  Philippe,  St.  Jacques  le 
Mineur,  St.  Isidore,  St.  Constant  et  Sauit  St.  Louis. — 
14.,475. 

61.  St.  Jean  comprend  1rs  paroisses  de  St.  Luc,  Blair- 
findie,  St.  Jean,  St.  Valentin,  et  St.  Bernard  de  Lacolle. 
—14,853. 

52.  Napier VILLE  comprend  les  paroisses  de  St. 
Patrice  de  Slierrington,  St.  Cyprien,  St.  Edouard,  St. 
Michel- Archange  et  St.  Rémi. — 14,513. 

53.  Chateauguay,  borné  au  N.  E.  par  Laprairie  et 
St.  Jean,  comprend  les  paroisses  de  Chateauguay,  Stc. 
Philoniène.  St.  Jean  Chrysoslome,  Ste.  Martine,  St. 
Urbain,  Ste.  iMalachie,  Russeltown,  etc. — 17,837. 

54.  Beauharmois,  borné  au  N.  E.  et  au  S.  E.  par 
Chateauguay,  comprend  les  paroisses  de  St.  Clément, 
St.  Louis  de  Gonzague,  St.  Stanislas  de  Kostka,  Ste. 
Cécile  et  St.  Timothée.— 15,742. 

55.  HuNTiNGDON,  bomé  par  St.  Jean,  Napierville, 
Chateauguay,  et  la  ligne  de  la  province  au  S.  E.,  com- 
prend les  terres  des  Sauvages  de  St.  Régis,  le  village 
d'Huntingdon,  les  townships  de  Godmanchester,  Elgin, 
Dundee,  Hinchinbrooke,  Havelock,  Hemmingford  et 
Franklin,  et  la  paroisse  de  St.  Anicet. — 17,491. 

56.  SouLANGES  comprend  les  seigneuries  de  Soulan- 
ges  et  Nouvel le-Longueuil,  comprenant  les  paroisses  de 
Soulanges  ou  les  Ce  1res,  St.  Ignace  du  Coteau  du  Lac, 
St.  Clet,  St.  Polycarpe  et  St.Zotique.-  12,221. 

57.  Vaudreuil  comprend  l'Ile  Perrot  et  les  seigneu- 
ries de  Vaudreuil  et  de  Rigaud,  et  tout  le  township  de 
Newton  et  l'augmentation  contigiie. — 12,282. 

'  58.  Laval  comprend  l'Ile-Jésus,  comprenant  les  pa- 
roisses de  St.  Martin,  Ste.  Rose,  St.  François  de  Salles 
et  St.  Vincent  de  Paul.— 10,507. 

59.  Hochelaga  comprend  la  paroisse  de  Montréal, 
en  dehors  de  la  Cité,  et  les  paroisses  de  Longue-Pointe, 
Pointe-aux-Trcrnbles,  Rivière  des  Prairies  et  Sault  au 
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Récollet,  et  toutes  les  îles  les  plus  rapprochées  do  ce 
comté,  et  situées  en  tout  ou  en  partie  vis-à-vis  d'ice- 
lui.— 16,471.. 

60.  Jacques-Cartier  comprend  les  paroiss«>s  de  La- 
chine,  Pointe  Claire,  Ste.  Anne,  Ste.  Geneviève  et  St. 
Laurent,  et  toutes  les  îles  les  plus  rapprochées  de  ce 
comté,  et  situées  en  tout  ou  en  partie  vis-à-vis  d'icelui, 
y  compris  l'Ile  Bizarre. — 1 1,218. 


HAUT-CANADA. 

Le  Haut  Canada  (ou  Canada  Ouest)  est  divisé  en  20 
districts,  ainsi  nommés:  Eastern,  Ottawa,  Dalhousie, 
Bathurst,  Johnston,  Midland,  Prince  Edward,  Victoria, 
Newcastle,  Colborne,  Home,  Niagara,  Gore,  Talbot, 
Brock,  Wellington,  London,  Western,  Huron  et  Simcoe, 

Ces  districts  sont  subdivisés  en  41  comtés,  savoir  : 
Huron,  Bruce,  Lennox  et  Addington,  York,  Middlesex, 
Oxford,  Hastings,  Durham,  Northuraberland,  Ontario, 
Wentworth,  Lanark,  Simcoe,  Leeds,  Grenville,  Wel- 
lington, Waterloo,  Brant,  Elgin,  Carleton,  Dundas, 
Essex,  Frontenac,  Glengary,  Grey,  Haldiraand,  Halton, 
Kent,  Lambton,  Lincoln,  Norfolk,  Peterborough,  Peel, 
Perth,  Prescott,  Prince  Edward ,  Renfrew,  Russell, 
Stormont,  Victoria  et  Welland  ;  plus  deux  districts, 
Algoma  et  Nipissing. 

Chacun  de  ces  comtés  comprend  un  nombre  plus  ou 
moins  considérable  de  townships,  dont  il  ne  nous  parait 
pas  nécessaire  de  donner  ici  les  noms. 

22.  Montagnes, — Les  principales  montagnes  du  Bas- 
Canada  sont  :  au  sud  du  St.  Laurent,  la  chaîne  des 
monts  Notre-Dame,  dont  quelques-uns  des  plus  hauts 
pics  sont  à  peu  près  4,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

La  chaîne  ou  rangée  des  montagnes  du  nord,  presque 
entièrement  composées  de  roches  syéuitiques  ou  gneis- 
soïdes,  et  dont  les  plus  hautes  se  trouvent  au-dessous  et 
dans  les  environs  de  Québec. 
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Dans  le  Haiit-Canatla  il  y  a  plusieurs  chaînes  de  ban- 
teiirs,  qai  s'étendent  jusqu'au-delà  du  lac  Supérieur  et 
même  jusqu'aux  Montagnes  liocheuses.  Les  côtes  sep- 
tentrionales du  lac  Supérieur  et  d'une  partie  du  lac 
Huron  sont  des  montagnes  de  çranit. 

23.  Rivières. — Le  St.  Laurent  tst  un  des  plus  beaux 
fleuves  du  monde.  Sa  source  doit  être  placée  au-delà 
du  lac  Supérieur,  et  à  environ  740  lieues  de  l'entrée  du 
golfe  St.  Laurent.  Une  seule  chute,  celle  de  Niagara, 
en  interrompt  totalement  la  navigation.  Les  navires 
de  350  tonneaux  arrivent  jusqu'à  Montréal.  La  largeur 
du  fleuve  devant  cette  ville  est  de  2  milles  j  à  Québec, 
de  520  toises  seulement,  mais  au-dessous  de  cette  ville 
jusqu'au  Saguenay,  il  s'élargiide  8  à  15  milles,  et  à  son 
embouchure,  l'on  compte  70  milles  d'un  rivage  à  l'autre. 
La  marée  se  fait  sentir  jusqu'à  30  lieues  au-dessus  de  , 
Québec.  Depuis  la  fin  de  Décembre  jusqu'en  Avril,  le 
fleuve  se  couvre  ao  glaces  assez  profondes  pour  porter  les 
voitures  les  plus  pesantes.  Les  eaux  du  St.  Laurent  sont 
agréables  à  boire:  elles  sont  peuplées  d'une  grande 
abondance  de  poissons  excellents,  saumons,  éturgeons, 
poissons-blancs,  brochets,  perches,  carpes,  aloses,  an- 
guilles, petites  morues,  etc. 

24».  UOutaoucdSf  dont  le  cours  est  de  200  lieues,  com- 
munique avec  les  grands  lacs  par  le  moyen  du  canal 
Rideau  :  des  rapides  fréquents  et  plusieurs  chutes  en 
interrompent  la  navigation.  On  y  voit  des  $les  assez 
considérables  et  un  bon  nombre  de  lacs,  tels  que  ceux 
des  Deux-Montagnes,  de  la  Chaudière,  dis  Chats,  des 
Allumettes,  etc. 

2J>.  Le  Saint  Maurice,  qui  se  jette  dans  le  St.  Lau- 
rent, près  des  Trois-Rivières;  ses  sources  se  composent 
de  plusieurs  lacs  situés  vers  les  hauteurs  qui  séparent  le 
Canada  du  terrritoire  de  la  Baie  d'Hud.>on. 

26.  Le  Saguinay  présente  l'aspect  d\ui  grfw,  1  ilciivo,' 
étaut  large  d'environ  i\^wyi  milles,  et  profond  de  90  à  l-t? 
brasses  j  ses  eaux  sont  remplies  de  saumons,  et  le  gibier 
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ast  commun  sur  ses  rivages.  La  source  du  Saguenay 
estdans  les  hauteurs  qui  forment  la  limite  septentrionale 
du  pays. 

27.  Le  Chambly  ou  Richelieu  est  navigable  pour  des 
goélettes  et  des  barques  à  vapeur,  depuis  son  embou- 
chure, à  Sorel,  jusqu'au  bassin  de  Chambly,  distance  de 
15  lieues.  Le  canal  de  Chambly,  long  de  4  lieues,  four- 
nit une  communication  facile  par  eau  entre  le  St.  Lau- 
rent et  le  lac  Champlain,.  source  di  cette  rivière. 

28.  Le  St.François  a  deux  sources  principales,  savoir  : 
le  lac  St.  François,  situé  entre  le  comté  de  Mégantic  et 
le  comté  de  Sherbrooke,  et  le  lac  Memphrém^'.gog,  sur 
la  frontière  du  Vermont. 

29.  La  Chaudièie  a  sa  source  dans  le  lac  Mégantic 
et  forme  une  jolie  chute  à  2|^  lieues  de  Québec;  ses 
eaux,  en  tombant  de  la  hauteur  de  80  pieds,  ont  creusé, 
au  bas  de  la  chute,  des  cavités  qui  ressemblent  à  des 
chaudières. 

Parmi  les  rivières  moins  importantes  du  Bas-Canada, 
on  peut  citer,  au  nord  du  fleuve,  la  rivière  Gatineau  et 
la  rivière  aux  Lièvres,  qui  se  jettent  dans  l'Outaouais  ; 
la  rivière  du  Nord,  autre  affluent  de  l'Outaouais  ;  la 
rivière  de  l'Assomption,  qui  arrose  le  village  de  ce  nom, 
et  se  jette  dans  le  fleuve  vis-à-vis  le  bout  de  l'île  de 
Montréal  j  la  rivière  du  Loup,  qui  tombe  dans  le  lac  St. 
Pierre  ;  les  rivières  de  Batiscan,  Ste.-Anne  de  la  Pérade, 
Jacques-Cartier,  St.  Charles,  près  de  Québec  ;  la  rivière 
de  Montmorency,  célèbre  par  sa  chute  de  240  pieds, 
qu'on  ne  se  lasse  jamais  d'admirer:  la  rivière  Ste.  Anne 
de  la  côte  de  Beaupré  ;  la  rivière  du  Gouffre,  dont  l'em- 
bouchure forme  la  baie  St.  Paul  ;  la  rivière  Portneuf, 
fréquentée  pour  le  commerce  des  bois  j  !e  P  .tsiamis,etc.; 
au  sud  du  fleuve,  la  rivière  Chateauguay,  mémorable 
par  la  victoire  que  300  Canadiens  y  remportèrent,  le 
26  Oclt>bre  1813,  sur  une  armée  anglo-américaine;  la 
rivière  d'Yaiiiaska,  qui  a  sa  source  près  de  la  frontière 
du  sud-est,  et  qui  se  jotte  dans  le  lac  St.  Pierre;  la  rivière 
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Nicolet,  qui  arrose  le  village  de  ce  nom  et  so  jette  aussi 
dans  le  lac  St.  Pierre  ;  la  rivière  Bécancour  ;  la  rivière 
Beaiirivage,  affluent  de  la  Chaudière  ;  la  rivière  Etche- 
min,  dont  les  eaux  font  mouvoir  de  magnifiques  scieries  ; 
la  rivière  du  Sud,  qui  se  je^te  dans  le  fleuve,  au  village 
St.  Thomas;  la  rivière  Quelle  ;  la  rivière  du  Loup,  d'oii 
l'on  tire  beaucoup  d'excellents  bois  ;  la  rivière  des  Trois 
Pistoles,  qui  communique  au  moyen  d'un  portage  avec 
le  lac  Témiscouata  ;  la  Chatte,  qui  tombe  dans  le  St. 
Laurent,  près  du  cap  du  même  nom  ;  la  Bonaventure 
et  la  Ristigouche,  vers  le  sud  du  district  de  Gaspé. 

Dans  le  Haut-Canada,  on  trouve  la  rivière  Espagnole 
et  celle  de  la  Lune,  qui  se  jette  dans  le  lac  Huron  ;  la 
rivière  des  Français  et  la  Severn,  qui  font  communiquer 
le  lac  Nipissing  et  le  lac  Simcoe  avec  le  lac  Huron  ;  la 
Tamise  qui  se  jette  dans  le  lac  Ste.  Claire;  la  Grande- 
Rivière  qui  se  jette  dans  le  lac  Erié  ;  la  Trent,  qui 
se  jette  dans  la  baie  de  Quinte  ;  le  Madawaska,  le  Mis- 
sissipi  et  le  Rideau,  qui  se  jettent  dans  l'Outaouais. 

30.  Lacs. — On  trouve,  dans  le  Bas-Canada,  les  lacs 
Témiscaming,  principale  source  de  TOutaouais  ;  Abbi- 
tibbi,  dont  les  eaux  coulent  vers  la  baie  d'Hudson  ;  St. 
Jean,  traversé  par  le  Saguenay  ;  Memphrémagog  et 
Mégantic,  sur  la  frontière  du  Sud-Est  ;  le  lac  des  Deux- 
*Montagnes,  vers  l'embouchure  de  TOutaouais.  Les  lacs 
St.  François,  St.  Louis  et  St.  Pierre  sont  des  élargis- 
sements du  fleuve  St.  Laurent. 

Les  principaux  lacs  du  Haut-Canada  sont  les  lacs  : 

langueur.        Largeur.         Profondeur  commune. 
Supérieur,  459  milles,    100  milles,    80  à  150  brasses.  ; 

Huron,       218      "  180    •«  60  à  100      " 

■  Erié,  290      "  63    "  13  à    17      " 

»  Outario,     210      "  60    "  60  à    90      " 

les  autres  moins  considérables  sont  les  lacs  Nipissing 
et  Simcoe,  qui  se  déchargent  dans  le  lac  Huron,  et  le 
lac  rfte.-Claire,  entre  l'Huron  et  l'Ene. 

Entre  les  lacs  Erié  et  Ontario,  est  la  célèbre  chute  de 
Niagara,  une  des  plus  étonnantes  merveillep  de  la  nature  j 
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pendant  trois  quarts  de  raille,  les  flots  se  brisent  contre 
les  rochers  avec  un  fracas  terrible  ;  tout  à  coup  cette 
masse  immense  d'eau  se  resserre  autour  d^uns  petite  île 
placée  au  milieu  du  bassin,  pour  se  précipiter  de  la  hau- 
teur de  160  pieds  dans  un  abîme  dont  il  est  impossible 
de  sonder  la  profondeur. 

31.  Iles, — Les  principales  sont:  TSle  de  Montréal, 
située  au  confluent  du  St.  Laurent  et  de  l'Outaouais, 
longue  de  34>  milles  et  large  de  11  ;  l'île  Jésus,  séparée 
de  celle  de  Montréal  par  la  Rivière-des-Prairies,  longue 
de  22  milles  et  large  de  6  ;  l'île  d'Orléans,  située  dans 
le  fleuve,  à  3^  milles  de  Québec,  longue  de  19  milles  et 
un  quart,  large  de  5f  ;  l'île  d'Aiiticosti,  située  à  l'em- 
bouchure du  fleuve,  longue  de  14<0  milles  et  large  de 
de  35,  couverte  de  rochers  et  de  sapms  rabougris. 

Les  îles  moins  considérables  sont  :  l'île  de  la  Rivière 
Noire^  celle  du  Grand  Calumet  et  oelle  des  Allumettes, 
vers  le  haut  de  l'Outaouais  ;  l'île  Perrot  et  l'île  Bizarre, 
seigneuries  et  paroisses  situées  près  de  l'île  de  Montréal, 
l'île  du  Pads,  l'île  St .-Ignace,  et  un  grand  nombre  d'au- 
tres, situées  à  l'extrémité  supérieure  du  lac  St.  Pierre  ; 
l'île  aux  Grues,  l'île  aux  Oies,  la  Grosse-Ile,  l'île  aax 
Coudres  ;  l'île  aux  Lièvres,  l'île  Verte,  ou  s'élève  un 
phare  haut  de  40  pieds,  situées  dans  le  fleuve,  au-dessous 
de  celle  d'Orléans.  Les  îles  de  la  Madeleine  sont  situées 
dans  le  golfe.  Il  y  a  aussi  l'île  aux  Noix  dans  la  rivière 
Chambly,  et  l'île  S^e.  Hélène  devant  Montréal,  toutes 
deux  importantes,  quoique  d'une  petite  étendue,  par  leur 
position  et  les  fortiflcations  qu'elles  renferment. 

Parmi  le  grand  nombre  d'îles  renfermées  dans  les 
quatre  grands  lacs,  les  plus  considérables  sont:  l'île 
Koyale  dans  le  lac  Supérieur,  et  la  Grande- Manitouline, 
dans  le  lac  Huron  ;  ces  îles  sont  souvent  infestées  de 
serpents  à  sonnettes. 

32.  Canaux, — Les  principaust  canaux  de  la  province 
unie  du  Canada,  sont:  1^  le  canal  de  Lac^me,  dans 
l'île  de  Montréal,  construit  aux  frais  de  la  province  et 
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long  d'environ  9  milles-  2^  celui  de  Welland,  entre  lea 
lacs  Erié  et  Ontario,  long  de  ^^^  milles  ;  3<*  le  canal  du 
Rideau,  long  de  133  milles;  4°  celui  de  Grenville,  sur 
l'Outaouais,  dont  la  longueur  est  de  7f  milles  ;  5"  celui 
de  Beauharnois,  qui  unit  les  lacs  St.  Louis  el  St.  Fran- 
çois ;  6®  celui  oe  Chambly,  long  de  12  milles,  pour  faci- 
liter la  communication  par  eau  du  lac  Champlain  avec 
le  St.  Laurent. 

33.  Chemins  de  Fer  ou  à  Lisses  — Le  Haut-Canada 
sera  probablement,  dans  peu  de  temps,  sillonné  en  tous 
sens  par  des  chemins  de  fer  :  parmi  ceux  qui  sont  déjà 
construits,  ou  qui  se  construisent  actuellemput,  on  peut 
citer  le  chemin  de  fer  de  Prescolt  et  Bytown,  long  de 
54  milles;  celui  de  Toronto  au  lac  Hnron,  100;  celui 
d'HamiUon  à  London,  76  ;  le  Grand  Chemin  de  l'Ouest, 
104  ;  celui  d'Hamilton  à  la  rivière  Niagara,  42  ;  celui 
de  BuiFalo  à  Brantford,  75. 

Dans  le  Bas-Canada,  nous  avons,  1»  le  chemin  de  fer 
du  St.  Laurent  et  du  lac  Champlain,  43  milles,  de  La- 
prairie  a  Rouse's  Point  ;  2»  celui  de  Montréal  et  Lachine, 
9  milles  ;  3»  celui  du  St.  Laurent  et  de  l'Atlantique, 
jusqu'à  la  ligne  frontière;  4o  celui  de  l'Industrie  et 
Bawdon,  80  ;  5o  celui  de  Québec  et  Richmond,44  lieues  ; 
enfin,  le  chemin  de  fer  du  Grand- Tronc,  depuis  Sarnia, 
Haut-Canada,  jusqu'à  la  Rivière-du-Loup,  40  lieues  au- 
dessous  de  Québec. 

34.  Education, — Les  principaux  établissements  d'é- 
ducation dans  le  Bas-Canada,  sont  :  les  séminaires  ou 
collèges  de  Québec,  de  Montréal,  de  Nicolel,  de  St.  Hya- 
cinthe, de  Ste.  Anne,  de  l'Assomption,  de  Ste.  Thérèse, 
des  Trois- Rivières,  l'Université  du  collège  McGill,  à 
Montréal  ;  le  collège  de  Ste,  Marie,  dans  la  même  ville  ; 
l'Université  Laval,  à  Québec  ;  le  collège  Joliette,  à  l'In- 
dustrie ;  le  collège  Masson,  àTerrebonne,  et  le  collège 
de  St.  Laurent;  les  Hautes-Ecoles  protestantes  (Higli 
Sc'huuls)  de  (^urbec  et  de  iMoiitréal  ;  les  Académies  ou 
érules  siipéiunires  de  Leniioxville, Chambly,  Charleston, 
Stansiend,  Mi<  fibni,  li«rî!iicr,  etc.  Dans  la  plupart 
de  ces  établissements,  la  jeunesse  canadienne  reçoit 
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une  éducation  qui  la  met  en  état  de  remplir  avec  succès 
tous  les  emplois  ecclésiastiques  ou  civils  du  pays. 

Les  jeunes  personnes  du  sexe  prennent  leur  éducation 
dans  les  couvents  des  Dames  Religieuses  (Jrsulines  et 
de  l'Hôpital-Génèral.à  Québec,  desÛrsulines,nux  Trois- 
ïlivières,  et  des  Dames  de  la  Congrégation,  à  Montréal. 
Ces  dernières  ont  des  établissements  dans  diverses  pa- 
roisses de  la  province. 

,,    Les  Dames  du  Sacré-Cœur  ont  deux  établissements, 
dont  l'un  au  Sault  au  Récollet  et  l'autre  à  Montréal. 

Les  Frères  des  Ecoles  Cbrétiennes  ont  13  établisse- 
ments en  Canada,  où  près  de  8,000  enfants  reçoivent 
une  excellente  éducation  avec  une  instruction  variée 
et  assez  élevée  pour  qu'ils  puissent  se  livrer,  avec  intel- 
ligence et  succès,  à  l'agriculture,  à  une  honorable  indus- 
trie ou  au  commerce. 

35,  Population  et  Religion. — La  population  du  Bas- 
Canada  avant  le  Bill  (VUnion,  était  d'environ  600,000 
habitants  d'origine  française,  et  160,000  d'origine  britan- 
nique, irlandaise  et  anglo-américaine  ;  en  tout,  760,000. 
Suivant  le  recensement  de  18p5,  le  Bas-Canada  renfer- 
mait 669,528  habitants  d'origine  française,  et  220,733 
d'origine  britannique,  irlandaise,  anglo-américaine,  etc.; 
total  890,261,  dont  746,866  catholiques,  et  143,047  pro- 
testants de  différentes  dénominations,  outre  environ  360 
Juifs.  En  1861  la  population  était  de  1,110,664. 

Le  recensement  de  1852  donnait  au  Haut-Canada 
une  population  de  952,000  habitants,  Anglais,  Ecossais, 
Irlandais,  Américains,  Canadiens-Français  et  Sauva- 
ges, divisés  en  cinq  principales  croyances,  qui  sont  cel- 
les des  Anglicans,  des  Presbytériens,  des  Méthodistes, 
des  Baptistes  et  des  Catholiques.  En  1861  elle  était  de 
1,3j6,091.  Il  y  a  en  Canada,  un  archevêché,  Québec, 
et  six  évêchés  catholiques,  savoir  :  Montréal,  Trois- lli- 
vières,  St.  Hyacinthe,  Kingston,  Toronto  et  Ottawa. 
Montréal  et  Toronto  sont  anssi  des  évêc4iés  protestants. 

.36.  Sauvages  du  Bas-Canada. — Le  Canada  renferme  encore  qiK;I- 
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qnes  restes  des  aticiennos  tribus  sauvages  qui  habitaient  ce  pays 
lorsque  les  Français  en  firent  la  découverte  ;  les  principales  sont  : 
les  ïroquois,  les  Mgonquins,  les  Hurons,  les  Jlbénakis,  les  Micmact 
et  les  MontagnaU.  Les  ïroquois  sont  réunis  en  village  au  Sault  St. 
Louis  et  à  St.  Régis,  sur  la  frontière  des  Etats-Unis  ;  les  Algon> 

Juins  avec  les  ïroquois  et  quelques  Nipissingues,  au  lac  des  Deux- 
lontagnes  ;  les  Abénakis  à  St.  François,  près  du  lac  St.  Pierre  : 
les  Hurons  à  Lorette,  près  de  Québec  :  les  Micmacs  à  Ristigouche» 
Ceux  qui  sont  réunis  en  village  cultivent  le  maïs  et  quelques  lé- 
gumes pour  se  nourrir.  Ils  ont  des  églises  et  des  missionnaires  qui 
demeurent  avec  eux  ou  qui  les  visitent  régulièrement.  Les  Mon- 
tagnais  n'ont  point  de  demenre  fixe;  ils  errent  au  loin  dans  les 
Montagnes  du  nord,  vivant  uniquement  de  chasse  et  de  pêche  ;  ils 
ont  deux  chapelles  à  Tadoussac  et  d  quelques  autres  postes,  où  un 
missionnaire  va  les  visiter  chaque  année.  On  estime  le  nombre 
total  des  Sauvages  du  Bas-Canada  à  4876. 

27.  Villes. — Les  principales  villes  de  la  province 
Unie  du  Canada  sont  :  Montréal,  Québec,  Toronto, 
Kingston;  Hamilton,  Ottawa  et  Trois-Rivières. 

Montréal  (90,323),  autrefois  Ville-Marie,  est  la  plus  belle  «i 
la  plus  peuplée  de  toutes  les  Possessions  Britanniques  dans  l'Amé- 
rique du  nord  :  cette  ville  est  située  dans  l'île  ou  même  nom,  au 
pied  de  la  montagne  que  Jacques-Cartier  appela  Mont-Roval ,  quand 
il  découvrit  le  pays.  Sa  position,  sur  le  bord  du  fleuve,  lui  facilite 
un  commerce  très-étendu  avec  les  autres  parties  de  la  province  et 
les  Etats-Unis.  Il  y  a  dans  la  ville  des  fonderies,  des  manufactures 
de  clous,  de  cordes,  de  tabac,  etc.  On  y  trouve  une  abondance  de 
fruits,  surtout  de  pomoies  et  de  poires  excellentes. 

Les  principaux  édifices  publics  de  Montréal  sont  :  l'église  pa- 
roissiale, l'église  anglicane,  l'église  de  St.  Jacques  et  l'éelise  irlan- 
daise, le  collège  des  Jésuites,  le  palais  épiscopal,  le  palais  de  jus- 
tice, la  prison,  l'Hôlel-Dieu,  le  couvent  des  Soeurs-Grises,  le  couvent 
des  Dames  de  la  Congrégation,  la  maison  de  la  Providence,  du 
Bon  Pasteur,  les  Banques,  le  Marché  fionsecours,  etc.,  etc. 
'  L'Eglise  paroissiale  est  d'architecture  gothique  ;  elle  a  256  pieds 
de  long  sur  133  de  large;  elle  peut  contenir  10,000  et  même  au 
besoin  15,000  personnes.  La  voûte  est  à  80  pieds  du  pUnchar. 
La  nef  et  les  deux  vastes  rangs  de  galeries  renferment  1,300  bancs. 
L'extérieur  de  cette  église,  tout  en  pierre  de  taille,  offre  un  coup 
d'œil  des  plus  imposants.  Les  environs  de  la  ville,  particulière- 
ment de  la  montagne,  sont  embellis  de  maisons  de  plaisance,  de  ver- 
gers, de  jardins,  etc. 

Québec  (01,109  hab.),  ci-devant  capitale  de  cette  province  et  de 
toute  l'Amériaue  Britannique,  est  située  au  confluent  du  fleuve  St. 
Laurent  et  de  la  rivière  St.  Charles,  sur  le  penchant  d'un  promon- 
toire appelé  le  Cap  Diamant.  La  Haute-Ville  s'élève  en  forme 
4d[!amphithéâtre  au-desfus  du  fleuve  et  des  campagnes  voisines.    La 


f 

1 


^SÏN 


int  ce  pays 
pales  sont  : 
les  Micmac» 
au  Sault  St. 
les  Âlgon- 
;  des  Deux- 
St.  Pierre: 
Listigouche* 
uel(]|ues  lé- 
nnaires  qui 
Les  Mon- 
in  dans  les 
pêche  ;  ils 
stes,  où  lin 
le  nombre 


province 
Toronto, 


18  belle  cc 
ns  l'Amé- 
e  nom,  au 
>val ,  quand 
lu 


ui  facilite 
rovince  et 
nufactures 
•ndance  de 


église  pa- 
Use  i'ian- 
lis  de  jus- 
e  couvent 
ence,  du 


un  coup 
ticulière- 
p,  de  ver- 

ice  et  de 
leuve  St. 
bromon- 
forme 
les.    La 


f 


--39  — 

Basse-Ville  est  construite  sur  un  'rrain  que  baignaient  autrefois 
les  eaux  du  fleuve.  Cette  ville  est  fortifiée  par  la  nature  et  par 
l'art;  sa  citadelle  excite  l'admiration  de  tous  les  étrangers.    C'est 

Eres  de  nette  ville  que  se  donna,  le  12  Septembre  1759,  la  célèbre 
ataille  qui  fit  perdre  aux  Français  la  possession  du  Canada  et  ses 
dépendances,  alors  connu  sous  le  nom  de  Nouvelle-France. 

Parmi  les  édifides  publics  qui  embellissent  cette  ville,  on  remar* 
que  la  cathédrale^catholique  et  la  protestante,  l'église  St.  Roch  et 
plusieurs  autres  :  le  palais  épiscopal,  l'Université  Laval,  le  palais  de 
justice,  le  séminaire,  le  couvent  des  Dames  Ursulines,  de  l'Hôtel- 
Dieu,  de  l'Hôpital-Général,  des  Dames  de  la  Congrégation,  etc. 

La  rude  de  Québec  est  sûre,  commode  et  assez  spacieuse  pour 
contenir  les  flottes  les  plus  nombreuses. 

Toronto  (44,821  hab.),  ci-devant  York,  est  située  à  l'extrémité  du 
lac  Ontario  ;  sa  position  eur  ce  lac  la  rend  très-commerçante.  C'est  le 
siège  des  principales  cours  de  justice,  d'une  université,  etc.  On  y 
voit  un  nombre  de  beaux  édifices  publics. 

Hainilton  (19,096  hab.),  ville  nouvelle  mais  florissante,  avanta- 
geusement située  pour  le  commerce  de  l'intérieur  du  pays. 

Kingston,  autrefois  Caiaraquoï,  (13,743  hab.),  bâtie  en  belle 
pierre  à  l'extrémité  nord-est  au  lac  Ontario,  principal  entrepôt  du 
commerce  entre  Montréal  et  le  Haut-Canada.  Son  port  est  vaste  et 
bien  abrité. 

Ottawa,  ci-devant  Bytown,  (14,669  hab.),  est  située  au  con- 
fluent de  l'Outaouais  «t  de  la  Rivière  Rideau  ;  est  séparée  en  deux 
par  le  canal  du  même  nom. 

TVois' Rivières,  (6,058  hab.),  est  bâtie  sur  la  rive  nord  du  St. 
Laurent,  à  l'embouchure  du  St.  Maurice.  Il  y  a  une  fonderie  très- 
considérable,  où  l'on  emploie  le  fer  qu'on  tire  des  mines  et  des  for- 
ges de  St.  Maurice,  situées  à  trois  lieues  de  la  ville. 

Les  autres  villes  du  Bas-Canada  sont  : 

Sorel,  (4,778  hab.),  agréablement  située  au  confluent  de  la  ri- 
vière Richelieu  et  du  St.  Laurent. 

St.  Jean  ou  Dorchester,  (3,317  hab.),  à  environ  dix-huit  lieues 
au-dessus  de  Sorel,  sur  le  Richelieu,  à  l'endroit  où  se  terminent  le 
chemin  de  fer  et  le  trajet  des  barques  à  vapeur  du  lac  Cbamplain. 

St.  Hyacinthe,  sur  l'Yamaska,  dan<>  une  situation  agréablement 
diversifiée.    Sa  population,  en  1861 ,  était  de  3,695. 

Sherbrooke,  ville  naissante,  agréablemen'  située  sur  le  St.  Fran- 
çois. 

Dans  le  Haut-Canada,  on  rencontre,  en  remontant  le  fleuve  et  les 
lacs,  Comwatl,  à  l'endroit  appelé  autrefois  Pointe  Malinc,  Prescott, 
vis-à-vis  d'Ogdensburgh  ;  Brockville,  entre  Frescott  et  Kingston  ; 
Belleville,  sur  la  baie  de  Quinte;  Cobourg,  où  les  Méthodistes 
ont  un  collège,  et  où  il  y  a  une  grande  fabrique  de  draps,  etc  : 
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Niagara,  trcs-anricn  établissement  ;  London,  agréablement  et  avan- 
tageusement situé  sur  la  rivière  Thames. 


NOUVE/iU-BIlUNSWICK. 

38.  Le  Nouveaii-Brimswick  est  born^au  nord  par  le 
Bas-Canada  ;  à  l'est  par  le  golfe  St.  Laurent  et  la  Nou- 
velle-Ecosse ;  an  sud  par  la  baie  de  Fiindy;  à  l'ouest 
par  l'Etat  du  Maine. 

39.  Notions  historiques. — Le  Nouveau-Brunswick  fut  séparé  île  la 
Nouvelle-Ecosse  en  1785,  et  érigé  en  province  avec  une  constitu- 
tion semblable  à  celle  des  deux  Canadas  ;  il  est  divisé  en  14  comtés 
qui  envoient  39  membres  à  la  Législature.  Les  comtés  portent  les 
noms  suivants:  St.  Johris,  "Westm  reland,  King's,  Queen's,  Albert, 
Charlotte,  York,  Sanbury,  Northumberlaiid,  Carleton,  Kent,  Glou- 
cester,  Ristigouche  et  Victoria. 

Description  Générale. — Le  climat  du  Noiiveau-Brnns- 
wick  est  à  peu  près  celui  du  Bas-Canada,  mais  le  froid 
y  est  moins  grand  ;  les  brouillards  sont  fréciuents  près 
de  la  baie  de  Fundy,  et  le  printemps  est  tardif.  Le 
sol  est  fertile,  iurtoiU  le  long  des  rivières.  Le  froment, 
le  blé  d'Inde  et  les  autres  grains  réussissent,  mais  les 
habitants  s'occupent  encore  principalement  de  l'exploi- 
tation de  leurs  belles  forêts  de  pins,  de  sapins,  de  chê- 
nes, etc.,  et  de  la  pêche  de  la  morue,  du  saumon,  du 
hareng,  etc.  11  y  a  beaucaup  de  plâtre,  de  pierre  à 
chaux,  de  pierre  à  meules  et  de  charbon,  outre  le  fer,  le 
manganèse,  etc. 

Le  Nouveau-Brunswick  est  entouré  de  plusieurs  baies 
remarquables:  la  baie  des  Chaleurs,  qui  le  sépare  du 
district  de  Gaspé  dans  le  Bas-Canada  ;  la  baie  Mira- 
michi,an  sud  de  la  précédente  5  la  baie  de  Fundy,  qui  sé- 
pare le  Nouveau-Brunswick  de  la  Nouvelle-Ecosse;  la 
baie  de  Passamaqnoddy,  qui  le  sépare  du  Maine. 

PLisienrs  grandes  rivières  arrosent  celte  province  ;les 
plus  remarquables  sont  :  le  St.  Jean,  qui  se  jette  dans  la 
bue  de  Fundy;  lu  rivière  Ste.  Croix,  qui  se  jette  dans  la 
baie  de   Passa uiaquoddy,  et   qui   sépare  le   Nouveau- 
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Brunswick  du  Muine  ;  le  Miramiclii,  qui  se  jette  dans 
lu  baie  du  môme  nom  ;  le  Risti^ouclie,  ijui  se  jette  dans 
la  baie  des  Clmleurs;  le  llichibouctou,  qui  se  jette  dans 
le  détroit  de  Northumberland,  etc. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  :  les  bois 
de  construction  et  autres  ;  le  siuimon,  le  harong,  la  mo- 
rue, y  maquereau,  Talose,  l'huile  de  poisson  ;  plâtre  et 
pierre  à  chaux  el  à  meules,  briques,  mr.nganèse,  char- 
bon, etc.  ;  ceux  d'importation  sont  :  le  rum,  les  vins, 
le  thé,  le  sucre,  le  café,  le  tabac,  les  marchandises  sè- 
ches. 

41.  Population  et  Religion. — La  population  de  cette 
province  en  1861,  était  de  252,04-7  habitants,  dont' 
85,238  catholiques  ;  les  autres  sont  anglicans,  baptistes, 
méthodistes  et  presbytériens. 

En  184-2,  Grégoire  XVI  érigea  le  Nouveau-Bruns- 
wick  en  diocèse,  et  y  joignit  les  îles  de  la  Madeleine. 

Villes  :  Fréd.'ricton,  agréablement  située  sur  le  St.  Jean,  à  27 
lieues  de  la  mer,  t^t  la  capitale  de  la  province:  il  y  a  5  églises  ou 
chapelles,  un  collège,  une  académie,  une  bibliothèque  publique, 
trois  imprimeries  et  une  population  d'environ  5,300  habitants. 

St.  Jean,  ville  très-commerçante,  à  l'entrée  de  lu  même  rivière, 
est  peuplée  de  30,000  habitants  :  il  y  a  15  églises  ou  chapelles, 
un  palais  de  justice,  un  hôpital  de  marine,  plusieurs  banques,  une 
bourse,  7  ou  8  imprirrieries,  etc. 

St.  André,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Ste.  Croix,  renferme 
10,500  habitants,  qui  subsistent  principalement  par  le  commerce 
des  bois  et  la  construction  des  vaisseaux. 


.  ( 


NOUVELLE-ECOSSE. 

42.  La  Nouvelle-Ec«sse  est  bornée  an  nord  par  le 
détroit  de  Northumberland  ;  au  nord-est,  parle  détroit 
de  Canso  ;  à  Test  et  au  sud,  par  l'Océan  ;  à  l'ouest,  par 
la  baie  de  Fundy  ;  au  nord-ouest,  par  le  Nouveau- 
Brunswick. 

43.  Notions  hhtoriques. — lia  Nouvelle-Ecosse,  autrefois  connue 
BOUS  le  nom  A'Acadie,  fut  découverte,  ainsi  que  Tene-Neuvo,  en 
1497,  par  Sébastien  Cabot,  Anglais,  natif  de  Bristol.  Les  Fran- 
çais s'y  établirent  en  1604,  et  fondèrent  le  Po/f-iîoyaZ,  aujourd'hui 
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Annapolis,  qui  fut  le  chef-lieu  de  la  colonie  jusqu'à  la  fun^ntion 
d'Halifax,  en  1750.  L'Acadie  devint  le  théâtre  d'une  longue  suite 
de  guerres  désastreuses  entre  les  Anglais  et  les  Français,  jusqu'à  la 
prise  de  Louisbourg  par  les  Anglais,  en  1758.  Cette  année-là 
même,  la  Nouvelle-Ecosse  reçut  une  constitution  modelée  sur  celle 
du  Royaume-Uni. 

La  Nouvelle-Ecosse,  y  compris  l'Ile  du  Cap-Breton,  se  divise  en 
18  comtés,  dont  voici  les  noms:  Halifax,  Colfhester,  Pictou,  Syd' 
neyi  Guysborough,  Cumberibnd,  Hant's,  King's,  Lunenbourgt 
Queen's,  Annapolis,  Digby,  Shelburne,  Yarmouth,  Cap-Breton, 
Richn^ond,  Invemess  et  Victoria. 

44. — Description  Générale. — Cette  presqu'île  est  en- 
tourée de  baies,  de  bassins,  de  havres  et  de  rades,  où  les 
vaisseaux  peuvent  voguer  en  parfaite  sûreté.  Le  climat 
et  les  productions  sont  à  peu  prés  ceux  du  Nouveau- 
Brunswick.  Les  parties  les  plus  fertiles  sont  celles  qui 
sont  situées  le  long  des  rivières  ;  la  côte  atlantique  est 
presque  stérile  j  dans  l'intérieur,  le  sol  est  souvent 
pierreux  et  d'une  qualité  médiocre.  Il  y  a  beaucoup  de 
pommes  et  d'arbustes  à  baies.  On  y  trouve  des  mines  de 
charbon  et  de  fer,  le  plâtre,  la  pierre  à  chaux  et  à  meu- 
les, ainsi  que  des  minerais  de  cuivre  et  de  plomb,  du 
manganèse  et  quelques  salines. 

La  principale  rivière  est  celle  d'Annapolis  ;  le  plus 
grand  laj  est  celui  qu'on  nomme  le  lac  Rossignol  ;  le 
seul  canal  est  celui  de  Shubénacadie,  qui  fait  commu- 
niquer la  baie  d'Halifax  avec  la  baie  de  Fundy. 

Le  commerce  consiste  en  poisson,  peaux  de  loups- 
marins,  huile,  bois  de  construction,  plâtre,  charbon, 
chaux,  bœuf  et  lard  salés,  beurre,  fromage,  orge  et  avoi- 
ne en  grain  et  en  farine  j  bêtes  à  cornes,  légum^js,  pelle- 
teries, pommes,  etc.  ^ 

45.  Population  et  Relif^îon. — Population  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, en  1861,  330.857  habitants,  en  y  compre- 
nant la  population  du  Cap-Brefon;  ils  sont  divisés,  par 
rapport  à  l'origine  et  à  la  religion,  comme  les  habitants 
du  ISouveau-Brunsvvick.  La  Nouvtîlle- Ecosse  et  l'île  du 
Cap-Breton  forment  le  diocèse  d'Hahfaxj  il  fut  érigé 
en  1843  par  Grégoire  XVI. 

46.  Villes:  Halifax,   (34,000  habitants);  son  port  est  un  des 
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plus  beaux  et  dfs  plus  vastes  de  l'Amérique.  Cette  ville  est  le  cen- 
tre du  commerce  des  colonies  septuntriumilcs  avec  les  Antilles  et 
les  Etats-Unis.  Entre  les  édifices  publics  de  cette  ville,  on  admiro 
celui  oà  se  tiennent  les  séances  de  la  Législature  et  l'église  catho- 
lique, bâtie  dans  le  genre  gothique. 

Liverpool,  ou  le  port  Rossignol,  (2,500  habitants),  à  l'entrée  d« 
la  rivière  JNIersey,  ville  très-commerçante. 

Pictou,  (6,000  habitants,)  près  des  fameuse»  mines  de  charbon, 
habitée  par  des  Montagnards  Ecossais. 


NOUVELLE-BRETAGNE. 

47.  La  Nouvelle-Bretagne  comprend  1^  la  péninsule 
du  Labrador  ;  2°  le  territoire  de  la  Baie  d'Hudson  j  3** 
le  territoire  du  nord-ouest,  entre  la  Baie  d'Hudson  el  les 
possessions  Russes  ;  4**  les  terres  Arctiques,  situées  à 
l'est  des  dernières  et  au  nord  des  autres. 

48.  Description  Générale. — Ces  vastes  régions  appartiennent  en 
souveraineté  à  la  Grande-Bretagne,  et  sont  peuplées  par  une  foule 
de  nations  sauvages  presque  toutes  idolâtres,  parmi  lesquelles  les 
Esquimaux  sont  les  plus  remarquables  par  leur  caractère,  leurs 
mœurs  et  leur  figure.  Ces  contrées  sont  encore  à  peu  prés  incon- 
nues vers  le  nord  :  les  voyageurs  qui  y  ont  pénétré  n'ont  trouvé 
que  de  vastes  plaines  coupées  par  de  nombreux  courants  d'eaux 
et  de  grands  lacs.  La  rigueur  du  froid  ne  permet  aucune  culture  ; 
la  mer  voisine  n'est  libre  que  ["  ndant  doux  ou  trois  mois  de  l'été. 
La  pêche  et  la  tiaite  des  pelleteries  attirent  vers  ces  froides  ré- 
gions beaucoup  de  naviga*-urs  d'Europe  et  des  Etats-Unis.  I^e 
principal  port  de  ces  côtes  est  c-dui  de  Nain,  dans  le  Labrador,  im  il 
y  a  un  établissement  de  Fr«r<!*.  Moruves,  qui  s'occupent  du  commer- 
ce et  de  la  conversion  dtis  indigènes. 

Les  Esquimaux  sont  d'une  petite  stature  et  ont  une  couleur  brune 
foncée  ;  ils  ont  les  mains  et  les  pieds  petits,  le  visage  rond  et  plein, 
les  yeux  petits  et  noirs,  le  nez  petit  et  peu  saillant,  tes  cheveux 
noirs,  longs  et  toujours  remplis  de  vermine.  Leurs  habits  se  com- 
posent presque  entièrement  de  peaux  de  renne,  de  loup-marin,  et 
autres.  Leurs  demeures  sont,  t-a  été,  des  tentes  de  peaux  ;  <  i  hiver, 
des  cabanes  sphériques  de  glace.  Le  poisson,  surtout  le  lou|  -marin, 
la  viande  de  renne  et  le  gibier  constituent  la  nourriture  des  Esqui- 
maux :  leurs  amusements  consistent  à  danser,  chanter,  tirer  le  l'arc, 
etc.  Leur  culte  est  un  fétichisme  assez  grossier  ;  ils  n'ont  qu'une 
idée  confuse  du  Grand-Esprit.  Le  nombre  total  des  Esquimaux, 
ceux  du  Labrador  compris,  n'excède  guère  7  à  8  mille.  Celui  des 
autres  Sauvages  de  la  Nouvelle-Bretagne  est  d'environ  25  à  30  mille. 

Le  chef-lieu  du  territoire  de  la  Baie  d'Hudson  est  la  factorerie 
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d'York,  siluée  à  l'embouchure  de  la  rivière  Nelson, qui  sort  du  lac 
Winnipeg.  La  population  de  tout  le  territoire  est  d'environ  7  à  8 
niiile  âmes. 

La  place  principale  du  terrritoire  du  nord-ouest  est  la  mission  de 
la  Rivière  Kouge,  peuplée  d'environ  10,000  habitants, dont  plus  de 
moitié  sont  catholiques.  Cette  mission  est  desservie  par  un  évoque 
catholique  et  quelques  prêtres  canadiens,  qui  se  sont  consacrés  à  la 
conversion  des  sauvagesi  de  cette  partie  du  monde  (1).  Quoique  les 
terres  de  cette  contiée  soient  assez  fertiles,  les  habitants  subsistent 
principalement  de  la  chasse  du  bœuf  sauvage,  qu'ils  trouvent  en 
grand  nombre  dans  les  prairies  du  sud-ouest. 


AMÉRIQUE  RUSSE. 

49.  L'Amérique  Russe  est  bornée  au  nord  par  la  mer 
glaciale  et  le  détroit  de  Behring  ;  à  l'est,  par  la  Nou- 
velle-Bretagne ;  au  sud,  par  la  ligue  64  degrés  40  mi- 
nutes nord;  à  l'Ouest,  par  FOcéan  Pacifique. 

50.  Notions  historiques. — Cette  colonie  appartient  à  une  compa- 
gnie de  marchands  Russes  qui  l'a  obtenue  de  l'empereur  ;  elle  com- 
prend une  étendue  de  210,000  milles  carrés  et  tme  population  de 
60,000  habitants,  outre  les  peuplades  errantes,  qui  vivent  de  chasse 
et  de  pêche;  les  habitants  civilisés  sont  chrétiens:  vers  les  mon- 
tagnes rocheuses  habitent  un  grand  nombre  d'Esquimaux. 

61.  Descriptio)i  Générale. — On  ne  connaît  de  l'Amé- 
rique Russe  que  les  côtes  de  la  mer  de  Behring,  qui 
sont  bordées  de  glaces  pendant  une  partie  de  l'année. 
On  y  aperçoit  de  vastes  forêts  de  pins,  et  de  hautes  mon- 
tagnes couvertes  de  neige,  parmi  lesquelles  on  distingue 
le  Mont  Saint-Elie,  volcan  qui  s'élève  à  16,500  pieds. 

Le  climat  est  un  peu  moins  froid  que  celui  de  la 
Nouvelle-Bretagne  sous  les  mêmes  latitudes.  La  pêche 
et  la  chasse  abondent  partout.  La  compagnie  Russe- 
Américaine  a  fondé  divers  comptoirs  qui  font  annuelle- 
ment d£33,330  d'exportation  en  fourrures.  Le  lieu 
principal  de  l'Amérique  Russe  est  le  Nouvel-Arkangel, 
petit  ft.rt  situé  dans  l'île  de  Sitka.  Il  y  a  environ  1,200 
habitants,  une  forteresse,  un  palais  pour  le  gouverne- 

(1)  Depuis  1841,  la  mission  possède  6  Sœurs  Grises  de  Montréal, 
qui  se  sont  dévouées  à  l'instruction  des  jeunes  personnes  de  leur 
sexe. 
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ment,  une  église  grecque,  un  hôpital  et  un  chantier  de 
construction  pour  les  vaisseaux. 

Les  indigènes  ont  beaucoup  d'industrie  naturelle  ; 
ceux  qui  sont  sur  les  côies  construisent  leurs  pirogues 
avec  art  et  les  conduisent  avec  luie  grande  adresse. 

52.  Les  îles  qui  dépendent  de  l'Amérique  Russe  sont  : 
les  îles  de  Clarke,  de  St.  Mathieu,  de  St.  Paul,  de  St. 
George  ;  les  îles  Aléoutiennes  ;  l'île  de  Kodiak,  l'Archi- 
pel du  Prince  de  Galles  ;  enfin  le  comptoir  de  Bodéga, 
sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Californie. 


GROENLAND. 

,    .        53.  Notions  historiques. — Les  Danois  découvrirent  le  Groenland 

\  1    en  970,  et,  malgré  la  rigueur  excessive  du  froid  et  la  stérilité  du  sol, 

ils  y  formèrent  quelques  établissements  pour  la  pêche  de  la  baleine. 

Celte  colonie  fot  abandonnée  par  la  métropole  en  1408  ;   mais  un 

nouvel  établissement  fut  fondé  en  1721. 

Lorsque  les  Danois  arrivèrent  dans  le  Groenland,  ils  y  trouvèrent 
des  Sauvages  auxquels  on  a  donné  le  nom  d'Esquimaux  et  qui  sont 
beaucoup  plus  petits  que  les  autres  hommes.  Les  Esquimaux  pas- 
sent l'hiver  dans  des  demeures  souterraines  ou  dans  des  huttes  de 
pierre,  et  l'été,  sous  des  tentes  de  peaux  de  chiens  marins. 

La  population  Daijoise  n'est  pas  devenue  nembreuse,  et  s'élève 
tout  au  plus  r.  6,000  colons,  parmi  lesquels  on  compte  près  de  1,000 
Frères  Moraves  ;  celle  des  naïurels  est  d'envirou  15,000  habitants, 
qui  sont  presque  tous  chrétiens. 

Description  Générale. — On  ne  connaît  que  la  côte 
sud-ouest  du  Groenland  ;  les  g!aces  empêchent  d'appro- 
cher de  la  côte  orientale,  et  une  chaîne  de  montagnes 
qui  borne  le  rivage  à  Fouest  we  permet  pas  de  pénétrer 
dans  l'intérieur. 

Cette  contrée  ne  présente  qu'nn  amas  de  glaces  et  de 
rochers;  l'été  y  est  fort  court,  mais  quelquefois  très- 
chaud.  Kn  hiver,  le  soleil  disparaît  pendant  six  semai- 
nes ;  la  clarté  de  la  lune,  des  étoiles  et  des  aurores  bo- 
réales diminue  heureusement  cette  longue  nuit.  Les 
montagnes  renfer^nent  de  l'amiante^  de  la  houille,  du 
granit  et  des  pierres  ollaires,  dont  les  Groënlandais  font 
des  marmites,  des  lampes,  etc.  Pendant  les  chaleurs,  le 
'     sol  se  couvre  de  mousse,  de  bruyères  et  d'un  peu  d'herbo 
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courte  et  maigre  qui,  avec  quelques  arbrisseaux  à  baies» 
des  petits  saules  et  des  bouleaux,  sont  les  seuls  végétaux 
du  pays.  Le  courant  de  la  mer  apporte  des  bois  flottsints 
aux  Groënlandais. 

Les  principaux  animaux  de  cette  contrée  sont  :  par- 
mi les  quadrupèdes,  les  Ours  blancs,  les  Renards,  les 
Rennes,  les  Lièvres  blancs,  les  Chiens,  qu'on  attèle 
aux  traîneaux  et  dont  on  mange  la  chair  ;  parmi  les 
oiseaux,  les  Aigles,  les  Corbeaux,  beaucoup  d'oiseaux 
aquatiques,  dont  une  espèce  fournit  l'édredon  ;  dans 
les  mers,  les  Baleines,  les  Phoques,  le  Chien-Marin, 
dont  la  chair  f  l't  la  principale  nourriture  des  habitants 
qui  en  boivent  quelquefois  le  sang  ;  ils  se  servent  de  sa 
graisse  pour  remplacer  le  beurre  et  le  suif,  et  de  sa  peau 
pour  faire  des  tentes  et  des  vêtements.  La  chasse  et 
surtout  la  pêche  sont  les  principales  ressources  des  habi- 
tants du  Groenland. 

55.  Divisions. — La  côte  septentrionale  appartient  aux 
Anglais,  à  peu  près  jusqu'au  16me  degré  de  Longitude 
(méridien  de  Paris);  tout  le  reste  est  aux  Danois,  dont 
les  principaux  établissements  sont:  Upernavick,  Got- 
haab,  Frédérickshaab  et  Tulianashaab.  Les  Frères 
Moraves  sont  établis  sur  plusieurs  points.  Les  Esqui- 
maux sont  les  seuls  indigènes  de  cette  contrée. 
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ÉTATS-UNIS. 

56.  Les  Etats-Unis  sont  bornés  au  nord  par  les  Pos- 
sessions Britanniques  ;  à  l'est,  par  TOcéan  Atlantique; 
au  sud,  parle  golfe  du  Mexique  et  les  Etats  Mexicains  ; 
à  l'ouest,  par  l'Océan  Pacifique. 

57.  Notions  historiques. — La  partie  orientale  ajipartenail  autrefois 
aux  Anglais  ;  les  colons  se  soulevèrent  en  1775  contre  la  métropole, 
à  cause  que  celle-ci  taxait  le  peuple  des  colonies  sans  leur  consente- 
ment, et  qu'elle  établissait  plusieurs  lois  oppressives  auxquelles  ils 
ne  voulaient  pas  se  soumettre.  La  Ire  bataille  entre  les  colons 
Américains  et  les  troupes  de  la  Grande-Bretagne,  eut  lieu  à  Lexing- 
ton  en  Massachusetts,  le  19  Avril,  1775.  Le  4  Juillet,  1776,  ils  se 
déclarèrent  indépendants,  ious  le  titre  d'Etats-Unis  d'Amérique. 
L'Angleterre  reconnut  leur  indépendance  en  1782. 
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Le  gouvernement  des  Etats-Unis  est  une  république  féc'érative. 
Chaque  Etat  a  son  gouvernement  indépendant  de»  autres  et  se 
donne  des  lois.  Le  gouvernement  général,  ou  le  Congrès,  est  chargé 
des  intérêts  généraux  de  tous  les  Etats.  Il  est  composé  d'ui;  Pré- 
sident, d'un  Vice-Président,  d'un  Sénat  et  d'un  corps  de  Représen- 
tants. 

Le  Président  et  le  Vice-Président  sont  nommés,  tous  les  quatre 
ans,  par  des  électeurs  qui  sont  eux-mêmes  choisis  par  le  peuple. 
Le  Sénat  est  composé  de  membres  élus  pour  six  ans  par  la  légis- 
lature des  différents  Etats,  dont  chacun  en  envoie  deux  au  Congrès. 
Les  représentants  sont  élus  tous  les  deux  ans  par  le  peuple  :  leur 
nombre  est  réglé  sur  la  population  de  chaque  Etat.  Les  législa- 
tures particulières  sont  composées  d'un  gouverneur,  d*un  sénat  ou 
conseil  législatif,  et  d'une  assemblée  de  représentants.  y 

58.  Description  Générale. — Cette  vaste  contrée,  qui 
s^étend  de  l'Océan  Atlantique  au  Grand  Océan  et  de- 
puis le  golfe  du  Mexique  jusqu'au  bord  du  fleuve  St. 
Lauidnt,  offre  des  climats  ^rès-variés.  Les  Etats  du 
ncn  .  )  -ouvent  de  grandes  chaleurs  en  été,  et  des  froids 
trè  .  i;  areux  en  hiver;  ceux  du  milieu  et  du  sud  sont 
insaiiujres  dans  le  voisinage  de  la  mer,  où  règne  la 
fièvre  jaune;  mais  dans  l'intérieur  des  terres,  le  sol  est 
plus  élevé  et  l'air  beaucoup  plus  pur.  Les  provinces  de 
l'est,  près  de  l'Océan  Atlantique,  sont  bien  cultivées  et 
couvertes  d'une  population  considérable.  Des  plaines 
marécageuses,  des  vallées  fertiles  et  de  superbes  forêts  se 
présentent  entre  le&  monts  Alléghanys  et  le  Mississipi  ;  à 
l'ouest  de  ce  fleuve,  on  ne  trouve,  jusqu'aux  monts 
Rocheux,  que  de  vastes  savanes,  couvertes  d'herbes 
élevées  et  dépourvues  d'arbres  ;  mais  au-delà  de  ces 
montagnes  on  retrouve  la  végétation  dans  toute  sa  vi- 
gueur j  les  arbres  y  acquièrent  une  gros-eur  prodigieu- 
se ;  on  y  voit,  dit-on,  des  sapins  de  250  pieds  de  haut 
et  de  45  de  circonférence. 

Les  montagnes  des  Etats-Unis  renferment  des  mines 
de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  de  houille,  etc.  Les  Amé- 
ricains s'adonnent  principalement  à  l'agriculture  ;  aucun 
pays  ne  produit  de  meilleurs  fruits  et  en  plus  grande 
quantité  ;  on  y  récolte  toutes  les  espèces  de  grains  de 
l'Europe  ;  on  y  recuille  aussi  du  sucre,  de  l'indigo,  du 
coton,  du  tabac  renommé  :  les  forêts  donnent  d'ex- 
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Cellent  bois  de  construction.  Les  habitants  nourrissent 
de  nombreux  troupeaux  ;  l'on  trouve  dans  les  Etats- 
Unis  tous  les  animaux  domestiques  et  la  plupart  des 
an'Tiaux  sauvages  de  l'Europe;  d'innombrables  trou- 
pe -iX  de  Bisons,  d'Élans,  de  Cerfs  et  de  Daims  errent 
dans  les  savanes.  Les  pâturages  constituent  la  princi- 
pale richesse  des  Etats  du  nord-est  ;  le  blé,  cell"  des 
Etats  du  milieu  et  de  l'ouest;  le  tabac  et  le  blé,  celle 
du  Maryland  et  de  la  Virginie  ;  enfin  le  coton,  ctlle  do 
tous  les  Etats  situés  au  sud  de  la  Virginie  et  du  Ken^ 
tucl^y^. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  :  le  coton, 
le  blé,  les  farines  et  le  biscuit,  les  produits  des  manu- 
factures, le  tabac,  le  bois,  la  potasse  et  la  perlasse,  l'or 
et  l'argent  monnayés,  le  poissoii,  le  riz,  le  bœuf  et  le  lard 
salés,  etc.  Il  y  a  des  manufactures  de  coton,  de  drap, 
de  toile,  de  verre,  de  faïence,  etc.,  dans  toutes  les  parties 
de  l'Union. 

Pour  faciliter  le  commerce  intérieur,  l'on  a  construit, 
depuis  quelques  années,  dans  beaucoup  d'endroits  des 
Etats-Unis,  des  canaux  pour  unir  les  eaux  d'une  rivière 
à  celles  d'une  autre,  ou  d'un  lac,  ou  de  la  mer.  Un 
des  plus  importants  est  le  canal  Erié,  entre  le  lac  de  ce 
nom  et  la  rivière  Hudson  ;  sa  longueur  est  de  363  mil- 
les. On  commence  depuis  quelque  temps  à  substituer 
aux  canaux  les  chemins  à  lisses  (rail-roads),  que  l'on 
croit  préférables,  parce  qu'ils  sont  d'un  entretien  moins 
dispendieux,  et  que  la  vitesse  des  voitures  surpasse  de 
beaucoup  celle  des  barques  à  vapeur. 

59.  Divisions. — Lors  de  leur  séparation  de  la  Grande- 
Bretagne,  les  Etats-Unis  n'étaient  qu'au  nombre  de 
treize;  aujourd'hui  l'on  en  compte  trente-et-un,  outre 
quelques  territoires,  qui  ne  jouissent  point  encore  du 
droit  de  se  gouverner  par  eux-mêmes. 

Ces  trente-et-un  Etats  sont  divisés  en  Etats  de  VEsty 
en  Etats  du  Milieu,  en  Etats  du  Sud,  et  en  Etats  de 
l'Quesi, 
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ÉTATS  DE  L'EST. 
««  sont:  Maine,  Now-HamLtl  t     ""'""  H,k|so„; 

T  *>"»«."  Z  "gS  L°iH^  *"'  ™?l-ée',le  baie  7i^  C  '" 
Augusta  nznmus  ^°P"'at'on,  environ 

f  ortland,  f26  350  h  \  ®" 

et  produit  toutes  snrSoJ^"^^'  "^^'s  salubre  •  1«      i 
y  sont  élevés  avec  £ea!,f  ^'■"'■"^-     ^««  bestiaux  de  df  '"  ^-^^^^  ^«^t^'e 
-«t  Etat,  va  parle  cana  T/;f  «°'n-     l^ne  Se  du  c^r'^  ''^^'^'^ 
lîar  le  lac  Champlain      J^.,"^''!?"^'  ^'^"^re  par  te  se  r^nî""^'.'"  ^^"^ 
ïioii  remontent  le  can^l  ,7  '  ^«'^^''*"^  ^mmeîses  de  W  ^^'^^«"f^éal 
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Burlington  est  une  ville  très-commeiçanlo,  sur  le  lac  Champlain. 

64.  M'issachuselts  est  le  plus  ancien  et  le  plus  important  des  Etats 
dv.  la  Nouvelle-Angleterre  ;  il  fut  fondé  en  1620.  L'Agriculture  y 
est  dans  un  état  prospère  ;  et  le  commerce  et  les  manufactures  y 
sont  dans  un  grand  degré  de  perfection.  Les  institutions  littéraires, 
religieuiseB  et  charitables  sont  delà  plus  haute  importance,  prinei- 
palemenl  '^Jniversité  d'Harvard  à  Cambridge.  —  1 ,231 ,500  habi- 
tants. 

Bostoi.  i7C,000  h.),  capitale;  son  commerce  s'étend  à  toutes  les 
parties  du  monde.  Cette  ville  est  remarquable  par  le  nombre  de  ses 
bâtiments  publics.  La  révolution  américaine  a  commencé  à  Boston  : 
son  port  lut  fermé  en  1774,  par  ordre  du  gouvernement  anglais,  mai* 
le  général  Washing<on  en  fil  lever  le  siège. 

Charleston  est  liée  avec  Boston  par  trois  ponts.  Salem  est  la 
seconde  ville  de  l'Etat  pour  le  commerce.  Lowell  lenferme  37,100 
habitants. 

65.  Rhode-Islafid est  le  plus  petit  Etat  de  l'Union;  il  est  avanta- 
geusement situé  pour  le  commerce.  Le  sol  d'une  partie  de  l'Etat 
est  pauvre,  rr.  is  les  îles  qui  bordent  la  baie  de  Karagansctt,  sont 
d'une  gr ùude  lertilité.  Cet  Etat  possède  plusieurs  manufactures  de 
coton  trés-florissantes.  Il  n'a  point  de  constitution  comme  les  autres 
Etats,  mais  il  est  gouverné  par  la  charte  de  Charles  II,  donnée  en 
1683.     Population,  en  1860,  174,620  hab. 

Providence,  (50,700  h.),  ville  très-commerçante  :  elle  contient  la 
maison  d'Etat,  l'université  de  Brown,  l'arcade  et  plusieurs  églises. 

New-Port,  (10,000  h.),  est  remarquable  par  sa  situation  et  la  salu- 
brité de  l'air  ;  son  bavre  est  un  des  plus  beaux  des  Etats-Unis. 

66.  Connediiul  est  remarquable  par  ses  institutions  littéraires. 
Le  climat  de  cet  Etat  est  salubre  et  le  sol  en  est  généralement  bon, 
surtout  dans  la  vallée  de  la  rivière  Connecticut.  Les  principale» 
productions  sont  le  grain,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  vergers,  de  cidre, 
de  beuiTe,  de  fromage,  etc.  Les  manufactures  de  coton,  de  laine, 
etc»,  sont  florissantes.  L'Education  est  très-répandue  dans  cet  Etat. 
Population,  460,072. 

Nevv-Haven,  (40,000  h.),  est  situé  au  fond  d'une  petite  baie  :  les 
rues  en  seuit  larges  et  droites.  Les  églises  et  les  édifices  publics 
sont  assez  bien  construits. 

Hartfor.d,  (17.000  h.  )  :  le  siège  du  gouvernement  s'y  tient  alterna- 
l'vement  avec  New-Haven.  Il  y  a  une  institution  de  sourds  et  muets, 
uont  le  nombre  d'élèves  monte  à  140  :  c'est  la  première  institution 
de  cette  espèce,  qui  a  été  établie  dans  les  Etats-Unis. 

Bridgepp  t. 


ÉTATS    DU    MILIEU. 

Les  Etats  du  milieu  comprennent  New- York,  New- 
Jersey,  Pennsylvanie  et  Delavv^are. 
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6î<.  Neio^York  est  l'Etat  le  plus  florissant  et  le  plus  peuplé  de 
l'Union  :  il  produit  beaucoup  de  iVoment,  dv  blé,  de  seiylf,  etc  ; 
les  niunul'actures  y  sont  en  grand  nombre  et  le  commerce  y  :;st  con- 
sidérable. On  trouve  dans  cet  Etat  du  i'er,  du  plomb,  du  plâtre  et 
des  pierres  calcaires.  Les  eaux  minérales  de  Ballston  et  Sarutuga 
sont  trés-renommées.  L'éducation  y  est  t'ùs-répandue  ;  plus  de 
5U0,U0J  enfants  sont  instruits  dans  les  écoles  communes.  En  186U, 
la  population  dépassait  3,851,563. 

New- York,  (821,3U0h.)  en  y  joignant  Brooklyn  (273,400)  :  cette 
ville  est  située  à  l'extrémité  sud  prés  de  l'ile  Manhattan,  à  la  jonc- 
tion des  rivières  Hudson  et  East  ;  sa  position  sur  la  baie  de  son 
nom  lui  facilite  un  grand  commerce  avec  toutes  les  autres  parties 
du  monde.  îson  port  est  constamment  rempli  d'une  foule  étonnante 
de  vaisseaux  marchands,  outre  80  à  100  barques  à  vapeur,  qui  vont 
et  viennent  dans  toutes  les  directions.  Les  rues  sont  éclairées  de 
nuit  p^^r  le  gaz  hydrogène-carboné.  Les  bâtiments  publics  sont 
nombreux  et  élégants  :  les  principaux  sont  :  l'H6tel-de-Ville,  la 
Douan«,  la  Bourse,  etc.     Les  églises  sont  au  nombre  d'environ  150. 

Albany,  (58,000  h.)  capi'.ale,  est  à  150  milles  de  New-York  :  elle 
contient  la  maison  de  l'Etat  et  est  le  centre  d'un  commerce  inté- 
rieur très-élendu. 

Bufialo,  (84,000),  près  du  lac  Pùrié,  fait  un  jjrand  commerce. 

Rochester,  48,100. 

Troy,  40,00J. 

69.  i\x'u)- Jersey  est  très-di versifié  dans  sa  surface;  malgré  cette 
inégalité,  le  sol  en  est  cultivé  et  produit  tous  les  grains,  fruits  et 
végétaux  des  Etats  voisins.  Les  manufactures  de  laine  et  de  coton 
sont  très-florissantes,  ainsi  que  celles  de  fer,  de  verre,  de  cuir,  etc. 
Plusieurs  canaux  et  chemins  de  fer  traversent  l'Etat  et  facilitent 
les  moyens  de  communication  entre  les  parties  du  nord  et  celles  du 
sud.  En  1860,  la  population  était  de  676,100. 

Trenton,  (10,000  hab.),  capitale,  fait  un  grand  commerce  et  a 
des  manufactures  importantes. 

Nevvark,  (72,000  hab.),  est  agréablement  située  et  possède  plu- 
sieurs manufactures. 

Pateison  :  cette  ville  possède  plusieurs  fonderies,  moulins  et 
machines  de  diverses  espèces  pour  la  fabrication  des  papiers. 

70.  Pennsylvanie. — Cet  Etat  est  traversé  par  différentes  chaînes 
des  montagnes  Alleghanys.  Le  sol  en  général  est  bien  cultivé  et 
produit  abondamment  le  blé  et  d'autres  grains,  avec  les  fruits,  qui 
sont  communs  aux  Etats  du  milieu.  Le  charbon,  le  fer  et  la  chaux 
s'y  trouvent  en  grande  quantité.  Les  fontaines  d'eau  salée  y  sont 
nombreuses.  On  compte  dans  l'Etat  5,000  écoles  communes,  2  uni- 
versités, 9  collèges  et  plusieurs  académies.  Population,  2,924,500  h. 

Harrisburg,  (14,860  nab.),  capitale,  est  agréablement  située  sur 
le  boixi  oriental  de  la  Delaware,  à  100  milles  de  la  mer. 
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Philadelphie,  (568,100  hab.),  bâtie  avec  une  régularité  extrême 
et  remplie  d'établissements  scienlifiques,  de  bienfaisance  et  autres. 
Le  plus  beau  de  ses  édifices  est  la  banque,  construite  en  marbre, 
sur  le  plan  du  temple  de  Minerve  à  Athènes  :  ses  machine»  hydrau- 
liques et  ses  aqueducs  sont  admirables. 

Pittsburg,  (40,000  hab.),  sur  l'Ohio,  est  distinguée  par  ses  manu- 
factures et  son  commerce.  Reading. 

71.  Delaware.  Cet  Etat  est,  après  Rhode-Island,  le  moins  peuplé 
et  le  moins  étendu.  Le  terrain  est  plat  et  favorable  pour  la  culture. 
Il  produit  en  abondance  du  froment  et  du  blé-d'Inde.  A  Brandy- 
wine  il  y  a  de  grands  établissements  pour  fabriquer  le  coton,  la 
laine,  le  papier  et  la  poudre  à  canon.    Population,  110,548  hab. 

Dover,  siège  du  gouvernement,  contient  une  maison  d'Etat  ; 
4,500  hab. 

Wilmington,  (21 ,225 hab.),  possèd  •  un  arsenal,  plusieurs  banques 
et  églises.  Il  y  a  beaucoup  de  manufactures  et  le  commerce  y  est 
très-actif. 

Levviston,  à  l'entrée  de  la  baie  de  Delaware,  fut  fondée  par  les 
Suédois  et  les  Finlandais. 

ÉTATS  DU  SUD. 

72.  Les  États  du  Sud  comprennent  le  Maryland,  le 
district  de  Columbia,  la  Virginie,  la  Caroline  du  Nord, 
la  Caroline  du  Sud,  la  Géorgie,  la  Floride,  l'Alabama, 
le  JVIississipi,  la  Louisiane  et  le  Texas. 

73.  Le  Maryland  fut  établi  en  IGS'l,  par  des  Catholiques  Romains 
sous  Lord  Baltimore  :  il  est  aivisé  en  deux  parties  par  la  baie  de 
Chesapeake.  La  farine  et  le  tabac  sont  les  principales  productions 
de  cet  Etat.     On  y  trouve  aussi  du  fer  et  du  charbon.  646,300  hab. 

Baltimore,  (214,100  hab.),  centre  de  la  catholicité  dans  les  Etats- 
Unis  et  siège  d'un  archevêché.  Cette  ville  est  située  à  200  milles 
de  la  mer  et  fait  un  grand  commerce  de  farine;  ses  p/incipaux 
monuments  sont  :  l'Eglise  catholique  métropolitaine,  la  bourse,  le 
monument  de  Washington,  dont  la  hauteur  est  de  140  pieds. 

Annapolis,  (4,000  hab.),  capitale,  possède  la  maison  d'Etat. 

74.  Le  District  de  Columbia  occupe  un  terrain  de  dix  milles  car- 
rés, situé  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière  Potomac,  à  environ  110 
milles  de  son  embouchure. 

Washington,  (61,400  hab.),  capitale  des  Etats-Unis  et  la  résidence 
du  Président,  des  principaux  officiers  du  gouvej-nement  et  des  Ani- 
bassadeurs  des  puissances  étrangères.  Le  plan  de  la  ville  est  vaste 
et  régulier.  Le  capitole  où  se  tiennent  les  sessions  du  Congrès, 
est  grand  et  magnifique  ;  il  a  352  pieds  de  long  ;  une  rotonde  spa- 
cieuse est  dans  le  centre  ;  la  salle  des  représentants  et  la  chambre  du 
sénat  occupent  les  deux  ailes. 
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75.  La  Virginie  fut  établie  dès  l'an  1602.  On  trouve  dans  cet 
Etat  de  l'or,  du  cuivro,du  plomb,  du  fer  et  du  charbon,  abondamment. 
Il  y  a  plusieurs  sources  d'eaux  minérales  très-renommées,  dont  les 
principales  sont  :  Warm  spring,  le  Hot  spring  et  le  White  sulphur 
spring.  J'Iusieurs  chemins  de  fer  et  des  canaux  importants  rendent 
facile  le  transport  des  marchandises.     Pop.  1,51)3,199  hab. 

Richmond,  (3S,700  hab.),  capitale,  est  située  sur  James  Riyer  à 
110  milles  de  son  embouchure  ;  cette  ville  fait  un  grand  commerce 
de  farine,  de  tabac  et  de  charbon. 

Norfolk,  port  de  mer,  à  un  beau  havie  et  fait  un  grand  com- 
merce. 

76.  Caroline  du  Nord.  Le  sol  de  cet  Etat  est  bas  et  sablonneux 
jusqu'à  60  milles  de  la  côte,  mais  dans  l'intérieur  la  surface  est  mon- 
tueuse.  Les  forêts  de  pins,  qui  occupent  la  partie  basse  de  l'Etat, 
fournissent  les  principaux  articles  du  commerce,  qui  sont  la  térében- 
tine,  le  goudron,  la  poix,  la  résine  et  les  bois  de  construction.  On 
en  exporte  du  coton,  du  riz,  du  tabac.  Il  y  a  des  mines  d'or  qui  sont 
exploitées  avec  un  grand  soin-  On  y  trouve  aussi  du  fer,  du  plomb , 
et  dû  cuivre,  abondamment.     Pop.  1,008,342  hab. 

Raleigh,  (6,000  hab.),  capitale,  contient  la  maison  d'Etat. 
Newbern  est  agréablement  située  et  bien  bâtie. 

77.  Caroline  du  Sud.  Le  climat,  le  sol  et  les  productions  de  cet 
Etat  sont  semblables  à  ceux  des  Etats  voisins.  Le  coton  est  la  prin- 
cipale branche  de  commerce  :  on  y  cultive  l'indigo,  le  blé  des  Indes 
et  le  froment;  il  y  a  au^si  une  grande  quantité  de  riz,  de  tabac,  etc. 
Le  che.Tiin  de  fer  appelé  Charlestown  et  Hamburg  a  136  milles  de 
long  ;  c'est  un  des  plus  grands  en  ce  genre.     Pop.  715,371  hab. 

Columbia,  (8,080  hab.),  capitale,  est  régulièrement  bâtie  ;  les  rues 
en  sont  fort  larges. 

Charlestown,  (40,200  hab.)  :  la  plus  peuplée  et  la  plus  commerçan- 
te de  l'Etat. 

78.  Géorgie.  Cet  Etat  ayant  été  établi  en  1733,  s'est  augmenté 
rapidement  en  population  ;  il  comptait  691 ,392  habitants  en  1839.  Il 
produit  beaucoup  de  coton,  de  riz,  de  poix,  de  goudron,  de  bois  de 
construction,  que  le  commerce  exporte  aux  autres  Etats.  Au  nord 
de  cet  Etat,  on  trouve  de  l'or,  du  fer  et  du  cuivre.  Pop.  1,822,797  h. 

Milledgeville,  (3,500  hab.),  capitale,  sur  la  rivière  Sconce,  contient 
la  maison  d'Etat. 

Savannah,  (16,000  hab.),  est  la  principale  ville  de  l'Etat  par  sa 
population  et  son  commerce. 

Augusta  est  l'entrepôt  du  commerce  intérieur.  Cette  ville  est 
bien  bâtie  et  contient  plusisurs  beaux  édifices  publics. 

76.  La  Floride  fut  pendant  200  ans  ans  une  province  Espagnole  ; 
ce  n'est  que  depuis  1H19  que  l'Espagne  l'a  cédée  anx  Etats-Unis.  La 
surface  de  cette  contrée  est  plate  et  peu  élevée.  Le  sol,  près  des 
fleuves,  e?t  fertile  et  produit  du  coton,  du  riz,  du  tabac,  du  sucre 
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et  du  blé;  il  produit  aussi  des  oranges,  des  figues,  des  dates  et  dta 

f;reriades.    Le  coton  et  les  ai''res  produciioiis  du  .-ol,  avec  les  jteaux, 
e  suit'  et  la  cire,   Ibrrnent    Jes  principaux  articles  d'exportation. 
Pop.  no,694hab. 

Tallahassee,  (2,50)  hab.),  capitale,  contient  le  cupitole,  plusieurs 
églises  et  banques. 

St.  Augustin  est  la  plus  ancienne  ville  des  Etats-Unis  ;  elle  fut 
fondée  en  15<35  par  une  colonie  espagnole. 

Pensacola  est  une  station  navale  pour  les  vaisseaux  de  guerre 
des  Etats-Unis. 

80.  Mabama  est  remarquable  par  l'accroissement  rapide  de  sa 
population;  en  1810,  il  ne  comptait  que  10,000  habitants;  en  1839, 
il  y  en  avait  590,756,  en  1^50,  979,000  et  en  1860, 955,917.  Le  coton, 
le  b|é  et  le  tabac  sont  cultivés  très-avantageusement  dans  cette  con- 
trée ;  les  différentes  rivières  qui  l'arrosent,  facilitent  le  transport,  des 
marchandises  intérieures  jusqu'à  la  Mobile  et  de  là  ù  la  Nouvelle- 
Orléans.  Mobile,  située  au  fond  de  la  baie  de  son  nom,  est  une  ville 
très-commerçante. 

Tuscaloosa,  capitale,  contient  la  maison  d'Etat  etl'Uversité  d'A- 
labama. 

81.  Mississipi.  Cet  Etat  est  remarquable,  comme  celui  d'Alaba- 
ma,  pour  l'accroissement  de  sa  population.  Le  coton  étant  la  prin- 
cipale production  de  cette  contrée,  occupe  une  grande  partie  de  ses 
habitants  ;  le  blé  des  Indes  y  est  cultivé,  ainsi  que  la  canne  à  sucre. 
Les  pêches,  les  ligues  et  autres  fruits  y  croissent  en  abondance.  Les 
indiens,  qui  habitaient  ce  piiys,  se  sont  presque  tous  retirés  dans  le 
Territoire  Indien.  to\\  887,158  hab. 

Jackson,  (3,600  hab  ),  capitale,  très-bien  située  :  elle  contient  la 
maison  d'Etat  et  plusieurs  bâtiments  publics. 

Nat'-hez,  à  300  milles  de  la  Nouvelle-Orléans.  Sa  position  sur  le 
Mississipi  la  rend  très-commerçante. 

Colombus,  10,000  hab. 

82.  Louisiane.  Cet  Etat  comprend  la  vaste  région  à  l'ouest  du 
Mississipi  :  il  fut  acheté  de  la  France  par  les  Etats-Un's  en  1803. 
Les  principales  productions  de  cette  contrée  sont  le  sucre,  le  coton, 
le  riz,  le  blé  et  le  tabac.  Le  terrain  situé  le  long  du  Mississipi  étant 
plus  bas  que  la  surface  de  la  rivière,  est  protégé  par  des  levées 
de  terre,  qui  s'étendent  à  environ  200  milles.   Pop.  66*i,431. 

Nouvelle-Orléans,  (170,800  habitants)  ;  son  commerce  intérieur 
et  étranger  est  très-grand.  La  ville  est  bâtie  sur  un  terrain  plat  et 
se  trouve  à  plusieurs  pieds  plus  bas  que  la  surface  de  la  rivière,  à 
haute  marée. 

Bâton-Rouge,  poste  militaire,  4,800  bab.,  capitale. 

83.  Texas.  Le  Texas  est  borné  au  sud  par  le  golfe  du  Mexique  : 
àl'estpai  l'Etat  de  la  Louisiane,  à  l'ouest  par  le  Mexique,  dont  il 
est  séparé  par  le  Rio-del-Norté, et  au  nord  parle  Nouveau  Mexique 
et  l'^s  Arkansas. 
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84.  Volions  //jjï/om'^ucî.— Le  Texas  faisait  partie  delà  république 
du  Mexique  avant  l«35.  Depuis,  i!  a  formé,  pendant  quelques 
aimées,  une  républKjUe  indépendante.  Le  général  llouslon,  à  la 
tête  d'une  armée  d'émigrés  et  d'aventuriers,  venus  principalement 
des  Etats-Unis,  remporta  sur  les  Mexicains,  le  21  Avril  183G,  une 
victoir'j  célèbre  et  lit  prisonnier  l.;ur  président  Santa  Aiinii.  En 
18-lG,  cette  république  fut  annexée  à  l'Union  AméMcaine,  et  cette 
annexion  occasionna  entre  les  Ktats-Unis  et  les  Mexicains  une 
guerre  où  ces  dernicis  furent  ronstanin.ent  défaits.  <iuoiiiue  res- 
sersé  dans  des  bornes  plus  étroites,  le  Texas  est  encore  un  des  plus 
grands  Etats  de  l'Union. 

8').  Description  Générale— Le  climat  et  l*s  productions  sontcenx 
de  la  Louisiane  et  des  Etats  Mexicains.  Il  y  a  beaucoup  de  pâtu- 
rages remplis  de  cheva-jx  et  do  bètes  à  cornes.  On  y  trouve  plu- 
sieurs montagnes  ettl'inimenses  forêts;  le  coton,  le  tabac,  le  sucre, 
le  riz  et  le  mais  sont  la  principale  culture  de  cette  contrée. 

Parmi  les   rivières  qui  arrosent   le  Texas,  on  remarque  le  Rio 
Brasos,  le  Colorado,  le  Guadainpe  et  la  rivieie  Sabiii",  qui  le  sépare 
de  l'Etat  de  la  Louisiane. 

Le  commerce  est  déjà  sufTisamment  grand  pour  employer  un 
nombre  de  bâtiments  rnarchands  entre  ses  ^jrincipales  villes  com- 
merçantes et  la  Nouvelle-Oriéans.  Les  bâtiments  étrangers  com- 
mencent à  porter  les  prod^iits  de  l'Etat  dans  les  ports  Européens. 

8(î.  Austin,  (5,500 JUab.),  capitale,  est  maintenant  le  siëge  du 
gouvernement  et  de  la  législature. 

Les  autres  villes  sont  Brazoria,  Matagorda,  San  Felippe,  Nacog- 
doebes,  Houston  et  Galveston  ;  cette  dernière,  située  dans  l'île  du 
même  nom,  est  le  principal  port  du  Texas. 

La  population  du  Texas  est  évaluée  à  600,960  habitants,  Anglo- 
Américains,  Européens,  Mexicains,  Nègres  et  Sauvages,  parmi  les- 
quels ou  compte  plus  de  20,000  catholiques.  11  y  a  un  évêque  et 
plusieurs  missionnaires  Lazaristes,  pour  administrer  les  catholiques 
de  cef .  contrée. 


ÉTATS  DE  L'OUEST. 

87.  Les  Etats  de  TOiiest  sont  l'Ohio,  le  Kentucky,  le 
Tennessee,  l'Indiana,  les  Illinois,  le  Michigan,  le  Mis- 
souri, les  Arlmnsas,  le  Wi-consin,  l'Iowa  et  la  Califor- 
nie, auxquels  il  faut  joindre  les  territoires  de  Missouri, 
Orégon,  Nouveau-Mexique,  Minôsola,  Indien  on  des 
Sauvages  et  le  Nébraska. 

88.  Ohio  :  la  partie  sud  de  cet  Etat  est  inégale  et  motitueuse  ; 
le  reste  en  général  est  plat  et  renferme  de  vastes  prairies  en  divers 
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lieux.  Les  production»  do  cette  cor!r6e  sont  le  blé,  lo  seigle,  l'a- 
voln'',  lesTiasiii  ci  !»•  1al>!ic  :  les  veiiîc.s  pio  liiiscnt  «rcxt'cllen'c 
ponim  s  et  tons  I  s  Iriiit-dcH  autres  I-iatsile  lOuest  :  les  cheviuix 
et  les  autres  bi'SliuHX  y  sont  nii-si  en  «riind  nombre.  On  y  trouve 
beaucoup  de  fer  et  df  charbon;  les  fontaines  d'eau  salée  y  sont 
nombreuses.  Population  2,37(),()()0  habitants. 

Columbus,  (18.G40  h.),  capitale,  est  située  dans  un  district  fertile 
et  beau. 

Cincinnati,  (160,000),  est  rZ-gulièrement  bitie  ;  cette  ville  fait 
un  grand  commerce  parle  cana)  Miami  et  la  rivière  Ohio:  on  en 
exporte  le  tromont,  la  farine,  le  whisky  et  une  grande  variété  d'ar- 
ticles, sortant  de  ses  manufictures. 

Cleveland,  43,5(>0  habitants. 

89.  Kenturlcy ;  le  sol  de  c»»t  Ktat  est  très-fertile:  les  principales 
productions  sont  le  chanvre,  le  tabac,  le  fronrjent  et  le  blé  des  Tndes. 
On  y  élève  beaucouj)  de  chevaux  et  d'autres  bestiaux.  Les  fontai- 
nes d'eau  salée  fournissent  beaucoup  de  sel.  Il  y  a  plusieurs  vastes 
cavernes  qui  sont  très-remanjuables:  le  Mamvwth  Cave  a  été  explo- 
ré à  plusieurs  milles  de  distance;  on  y  a  trouvé  la  terre  fortement 
imprégnée  de  nitre.     Population  1,159,600  habitants. 

Frankfort,  (6.000  habitants),  capitale,  située  sur  la  rivière  Ken- 
tncky,  dans  une  situation  pittoresque. 

Louisville,  (7.5,200  h.),  ville  très-commerçante  et  agréablement 
située  sur  l'Ohio.  Le  plan  de  la  ville  est  régulier;  les  rues  sont 
coupées  à  angles  droits,  larges  et  bien  pavées. 

Lexingtot!  est  la  plus  ancienne  ville  du  Kentucky. 

90.  Tennessee.  Le  climat  de  cette  contrée  est  doux  et  saîubre  • 
le  sol  en  général  est  fertile.  Le  coton  et  le  tabac  y  sont  beaucoup 
cultivé.^,  ainsi  que  le  blé  des  Indes,  le  seigle,  le  chanvre,  etc.  Les 
montagnes  contiennent  de  nombreuses  cavernes  qui  abondent  en 
terre  nitreuse.  de  laquelle  on  fait  du  salpêtre.  Le  fer,  l'or,  le  char- 
bon et  le.«el  sont  les  principaux  minéraux.    Pop.  1,146,640  hab. 

Nashville,  (23,720  h.),  capitale,  est  située  dans  un  lieu  fertile  et 
pittoresque:  elle  contient  plusieurs  bâtiments  pulics.  Le  commerce 
y  est  acif. 

91.  Micliimn.  Cet  Etat  comprend  deu^  grandes  péninsules,  dont 
l'une  est  située  entre  les  lacs  Huron  et  Michiiian,  et  l'autre  entre 
les  lacs  Supérieur  et  Micnigan.  La  partie  établie  de  cet  Etat  est 
fertile:  il  y  croît  beaucoup  de  froment,  blé.  avoine  et  orge;  les 
pommes,  les  poires  et  autres  fruits  y  viennent  en  abondance.  Les 
grands  lacs  qui  environnent  le  Mrehigan  sont  navigables  pour  les 
plus  grands  vaisseaux.  Pop.  754.300  hab. 

Détroit,  (46,850  hab  ),  ancienne  capitale;  elle  est  admirablement 
située  pour  le  commerce  ;  la  ville  est  régulièrement  bâtie,  et  con- 
tient plusieurs  établissements  publics. 

Lansing,  nouvelle  capitale,  est  située  dans  une  plaine  fertile,  près 
du  confluent  de  la  Grande-Rivière  et  de  la  riviçre  aux  Cèdres.  Pop, 
3,000  hab. 
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D2.  Indiana.  La  surface  de  cet  Etat  est  somblahle  il  celle  de 
l'Ohio  ;  le  sol  idodiiit  on  ahoiidancc  du  frouinit,  du  blé  tl'Imlo.  soiu;!»» 
et  avoiiu-  :  ou  y  trouve  lit-auroup  de  cluirlion,  d>  1<m  ,  de  lu  chaux  et 
du  sel;  les  canaux  et  clicniins  de  fer  facilitent  le  transpo.t  (les  mar- 
clmiioises  dans  les  différentes  parties  de  l'Ktat.     l,35l>,U():)  hab. 

Indianapolis,  (17,000  h.),  ca-itale,est  bâtie  tians  une  belle  plaiiiCi 
prés  la  rivière  blancbe  :  le  plan  de  la  ville  est  très-régulier. 

V('vay,  rernariiuable  par  les  vignes  cultivées  par  des  Suissest 

93.  Illinois  est  un  des  Etats  les  plus  fertiles  de  l'Union  ;  il  y  a  de 
vastes  prairies,  arrosées  par  plusieurs  belles  rivières.  Les  principales 

f)roductions  sont  le  blé,  le  fronjent,  le  seigle,  le  chanvre  et  le  t'hac  : 
es  bestiaux,  chevaux  et  pourceaux  sont  très-nombreux. O)'  y  trouve 
du  charbon  et  du  fer.  Les  mines  de  plomb  j)rès  de  tialena,  avec  celle 
du  Wiscorisiu,  sont  les  plus  riches  du  nrmiide.     Pop.  1,091 ,2:;0  hab. 

Springfield,  (7,000  h,)  capitale  de  l'Etat  depuis  1840. 

Chicago,  (10;),400),  sur  le  lac  Michigan:  cette  ville  est  !  centre 
d'un  grand  commerce.  Plusieurs  vaisseaux  à  vapeur  y  arrivai:!  con- 
tinuellement et  en  partent  avec  les  productions  du  pays. 

Missouri.  La  surface  de  cette  contrée  est  diversifiée  de  hauteurs, 
plaines  et  prairies.  On  y  cuitivc  le  froment,  In  blé  des  indes,  le 
chanvre  et  le  tabac.  Le  Missouri  est  très-riche  en  minéraux.  Lei, 
mines  de  plomb  fournissent  annuellement  plusieurs  millions  délivrer 
Le  Filât  Knob  et  la  montagne  de  Fer  sont  des  masses  immenses  de 
fer  presque  pur.  Le  cuivre,  le  zinc  et  le  charbon  s'y  trouvent  abon- 
damment. Pop.  1,200,781  h.  • 

Jefferson-city,  (4,000  h.),  cap., sur  le  Missouri,  contient  la  maison 
d'Etat. 

St.  Louis,  (162,500  h.),  est  favorablement  située  pour  le  commer- 
ce. Plusieurs  vaisseaux  à  vapeur  partent  et  arrivent  de  toutes  les 
parties  de  la  vallée  du  Mississipi. 

95.  jîrkansas.  Les  terres  le  long  de  la  rivière  Mississipi  sont  bas- 
ses et  marécageuses,  mais  dans  l'intérieur  elles  sont  élevées  et  salu- 
bres.  Le  terrain  qui  borde  les  rivières  est  fertile  et  produit  d'abon- 
dantes récoltes  de  coton  et  de  blé  ;  les  pêches,  prunes  et  autres  fruits 
viennent  très-bien.  Les  fontaines  chaudes  ù50  milles  du  r.-tMe-Rock 
sont  assez  curieuses  ;  on  dit  que  l'eau  est  assez  chaude  j  >c.!  cuire  un 
<Euf  en  quinze  minutes-  Pop.  440.775. 

Little-Rock,  (4,000  hab.),  capitale,  sur  la  rivière  Arkansas,  à  300 
milles  de  son  embouchure. 

96.  Wiscoiisln.  Cette  contrée,  qui  formait  la  pallie  occidentale  du 
Michigan, a  été  organisée  comÂe  terriroire  ri  :836,eta  été  admise 
dans  l'Union,  comme  Etat,  en  1848.  Une  grande  partie  de  ce  pays 
est  encore  assez  peu  connue  et  est  habitée  par  des  Indiens.  Il  est 
riche  en  minéraux:  on  y  trouve  beaucoup  de  plomb,  de  foret  de 
cuivre.  Les  principales  tribus  sauvages  qui  occupent  ce  vaste  terri- 
toire,sont  les  Chippéoudés  et  les  Mennomenis.  Ils  subsistent  du  riz 
sauvage  qui  croît  dans  les  lacs,  et  font  leurs  logements  et  leurs  canots 
avec  une  espèce  d'écorce,  Pop.  778,000  »h. 
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Maclison,  (7,000  h.),  ville  capitale  du  Wif!Consin,cst  agréablement 
siluée  sur  un  bras  do  la  rivière  aux  Roches,  ù  mi-distaiicc  environ 
eiilre  le  lac  Michigan  et  le  ^Mississipi. 

Milwaukie,  (45.350  hab.),  la  plus  grande  ville  de  l'Etat,  près  de 
l'entrée  de  la  rivière  do  même  nom,  dans  le  lac  Michigan,  l'ait  déjà 
un  commerce  considérable. 

La  prairie  au  Chien,  fiur  le  Mississipi,  a  été,  dans  l'origine,  un 
établissement  Canaaien. 

97.  loiva.  Cette  contrée,  située  au  nord  du  Missouri  et  à  l'ouest 
des  Illinois  et  du  Wisconsin,  fait  partie  de  l'Union  Américaine, 
comme  Etat,  depuis  1846.  Cette  contrée  est  très-fertile  et  produit 
du  blé,  de  l'avoine,  etc. 

Oïl  y  trouve  du  charbon,  du  fer,  et  des  pierres  calcaires.  Les  mines 
d'or  sont  abondantes,  ainsi  que  celles  de  plomb.  Les  principales 
tribus  Indiennes  qui  demeurent  dans  cette  Etat,  sont  les  Sioux,  les 
Winnebajïos,  les  lowas,  les  Saks  et  les  Outagamisou  Renards.  Pop. 
environ  682,500  hab. 

Des  Moines,  (4,500,)  située  sur  la  riche  gauche  de  la  rivière  dés 
Moines,  est  présentement  la  capitale  de  l'Etat. 

Burlington  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  grande  ville  de  l'Etat. 

Dubuque  contient  plusieurs  magasms  et  hôtelleries. 

•  98.  Californie.  Cette  contrée,  maintenant  la  plus  cé'èbie  du  monde 
par  ses  mines  d'or,  est  située  à  l'est  de  l'Océan  Paciiique,  entre  le 
territoire  de  TOrégon  et  le  Mexique.  Elle  a  été  conquise  par  les 
Américains  en  1846,  cédée  aux  Etats-Unis  en  1848,  et  admise  dans 
l'Union,  comme  Etat,  en  1860.  Pop.  384,970. 

Cet  Etat  est  traversé  par  la  Sierra  Nevada  et  les  montagnes  de  la 
Côte.  Ses  principales  rivières  sont  Colorado,  le  Sacremento  et  le 
San-Joaquin.  La  région  aurifère  de  la  Californie  gît  à  la  base  de  la 
Sierra  Nevada,  et  s'étend  près  de  500  milles  le  long  des  branch<>s  des 
rivières  Sacramenloet  San-Joaquin.  Le  métal  précieux  s'y  trouve  en 
grande  abondance,  et  des  milliers  d'individus  sont  journellement 
employés  à  le  recueillir. 

Les  habitants  blancs  de  la  Californie  sont  des  Américains,  des 
Mexicains  et  des  émigrés  de  toutes  les  parties  de  l'Amérique  et  de 
l'Europe. 

San-José,  situé  près  de  la  baie  do  San-Francisco,  est  le  siège  du 
gouvernement,  quoique  ce  ne  soitincore  qu'un  village. 

San-Francisco,  déjà  considérable  par  sa  population  et  son  com- 
merce, Sammento-Cité  et  Stookton,  sont  les  principales  villes  de 
l'Etat. 

99.  Territoire  du  ili/sso«ri.. C'est  une  vaste  solitude,  où  il  y  a 
seulement  quelques  tnbus  d'Indiens  sauvages.  Ce  territoire  est  tout 
en  prairies,  dans  lesquelles  on  trouve  des  troupeaux  sans  nombre  de 
buffles,  d'él'ns,  de  daiiTis>  de  chtvaux  sauvages,  etc.  Cette  région 
est  visitée  par  les  marchands  qui  tratiquent  avec  les  Indiens,  pour 
les  peaux  de  buffles,  d'ours,  de  lièvres,  etc.,  qu'ils  prennent  à  H 
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chasse.    Les  principales  tribus  qui   habitent  ce  territoire,  «ont  les 
Peniiis,  les  Ricaris,  les  Crow  et  les  Pieds-Noirs. 

100.  Territoire  de  VOrégon.  Ce  pays  s'étend  depuis  les  Montagnes 
RocheMses  jusqu'à  l'Océan  Pacifique:  il  est  borné  au  nord  parle 
parallèle  de  49o  de  latitude,  et  s'élend  au  sud  jusqu'à  la  Californie. 
Le  climat  y  est  plus  doux  que  dans  les  mêmes  latitudes,  sur  l'autre 
côté  du  continent.  Le  froment,  le  maïs,  les  fruits  et  les  végétaux  y 
viennent  très-bien.  Léo  pins,  qui  croissent  sur  le  rivage  de  la  rivière 
Columbia,  ont  jusqu'à  250  pieds  de  hauteur.  Pop.  52^60. 

La  capitale,  nommée  Salem,  (2,000  h.),  est  dans  une  belle  bituation 
sur  le  Wallamet  :  Artorio,  sur  le  Columbia,  est  le  principal  port 
d'entrée.  - 

101.  Utah  est  un  nouveau  territoire,  récemment  détaché  de  la 
Californie,  et  organisé  par  le  Congrès  en  1850.  C'est  une  contrée 
intérieure,  sise  à  l'ouest  des  Montagnes  Rocheuses  et  au  sud  de  1*0- 
régon.  La  partie  orientale  consiste  en  montagnes  entrecoupées  de 
vallées  fertiles.  La  partie  occidentale  est  occupée  par  un  désert  de 
1 ,500  milles  de  circuit,  et  est  presque  entièrement  dépourvue  d'eau, 
de  gibier  et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie.  Pop.  40,000. 

102.  Nouveau  Mexique,  C'est  une  région  intérieure,  cédée  aux 
États-Unis  en  1848, et  organisée  par  le  Congrès,  comme  territoire,  en 
1850.  La  partie  la  plus  fertile  et  la  plus  peuplée  se  trouve  sur  le 
haut  de  Rio-Grandé  :  plus  au  sud,  il  y  a  abondance  de  vignes,  et  on 
en  tire  du  vin  et  de  l'eau-de-vie.  Pop.  74,000. 

Santa-Fé,  la  capitale.  (5,500,)  est  située  sur  un  affluent  du  Rio- 
Grandé.  Elle  commerce  principalement  avec  l'Etat  du  Missouri.  \\ 
n'y  a  pas  d'autres  villes  considérables. 

103.  Minnesota.  C'est  un  nouveau  territoire,  formé  de  parties  de 
l'iowa  et  du  Wisconsin,  et  qui  s'étend  jusqu'à  l'Amérique  Britanni- 
que. Il  est  habité  principalement  par  les  Sioux,  les  Chippéouais  et 
les  "Winiiébagos.  Il  s'y  trouve  un  grand  nombre  de  lacs,  particuliè- 
ment  le  lac  des  Bois,  et  le  lac  LapTuie,  et  il  est  arrosé  par  la  rivière 
Rouge,  la  rivière  Saint-Pierre  ou  Minnesota,  etc.  170,000  hab. 

104.  Teiritoire  Indien  ou  des  Sauvages,  à  l'ouest  des  Etats  d'Iowa, 
Missouri*  et  Arkansas.  C'est#le  pays  désigné  par  les  Etats-Unis 

Îiour  être  la  résidence  des  Indiens  émigrés  des  différentes  parties  de 
'Union.  La  population  de  ces  différentes  tribus  est  d'environ  80,000 
hab.  :  plusieurs  de  ces  tribus,  telles  que  les  Meetaws,  Crics,  Chérokis 
et  Schawanis,  sont  très-avancées  vers  la  civilisation.  Ils  ont  de  bon- 
nes maisons,  des  champs  bien  cultivés,  avec  des  chevaux  et  des 
bestiaux.  Quelques-uns  parmi  eux  sont  artisans  et  marchands. 
100,0.0  hab.  ,.    '     r 

1 15.  Le  Nébraaka,  (territoire  Missourien  ou  du  Norc-Ouest),  ha- 
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bité  par  quelques  tribus  sauvages  sans  gouvernement  régulier.    Su- 
perfu',  589,(00  milles  carrés;  population  28900. 

1U6.  Pa^u'diioii.  Elle  étuii  vu  1841.  de  17.600.000  hahs.,  o'oiit 
plus  (le  2  millions  sont  di-s  nègres  esclaves;  en  18H0.  elle  était  de 
31,676,226,  dont  4,203,000  nègres  esclaves.  11  faut  ajouter  à  ce  nom- 
bre environ  400  sauvages,  qui  habitent  principalement  les  contrées 
voisines  du  Mississipi,  et  toutes  celles  qui  sont  situées  à  Pouest  de 
ce  fleuve,  jusqu'à  l'Océan. 

107.  Religion.  Il  n'y  a  point  de  pays  an  monde  où 
il  existe  une  aussi  grande  variété  de  sectes  religieuses  ; 
les  plus  nombreuses  sont  les  Baptistes,  Méthodistes, 
Presbytériens,  etc.  Les  catholiques  Romains  forment 
un  12e  de  lu  population  totale. 

Les  Etats-Unis  sout  divisés  pour  la  jurisdiction  ecclésiastique  en 
sept  Archevêchés  et  35  évêchés,  dont  voici  les  noms: 


Archevêchés. 

Baltimore, 
New- York, 
Cincinnati, 
St.  Louis, 

Évêchés. 

Philadelphie, 

Pittsburg, 

Erié, 

CharlestowM, 

Savannah, 

Richmond, 

Wheeling, 

Hartford, 

Buflalo, 

Al'bany, 

Boston, 

Portland, 

Burlington, 

Brooklyn, 

Newark, 

Cleveland, 

Louisville,       ^        „ 

Covington,  '' 


Archevêchés. 

Nouvelle-Orléans, 
Orégon-Cité, 
fcan  Francisco, 

Évêchés, 

Vincennes, 

Détroit, 

Chicago, 

Quincy,         , 

Dubuque,       v   ^ 

St.  Paul, 

Santa-Fé, 

Nash  ville, 

Milwaukee, 

Natchez,  <  -  u '^. 

Natchitoches, 

Little  Rock, 

Mobile, 

Gai  veston,     ' 

Mo.iterey, 

Col  ville  et  Fort-m.ll, 

Nesqualy, 
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108.  VEducation  est  très-répandue  dans  los  Etats- 
Unis  ;  il  y  »  il«'s  écoles  dnns  tontes  les  campagnes  et  des 
académies  (espèces  d'éi-oh-s  plus  savantes),  dans  les 
villes  et  les  bourgs  considérables. 


MEXIQUE. 

109.  Le  Mexique  est  borné  au  nord  par  les  Etats-Unis; 
à  l'est,  par  le  golfe  du  Mexique  ;  au  sud-est,  par  le  Gua- 
timala  ;  au  sud  et  à  l'ouest,  par  l'Océan  Pacifique. 

110.  Notions  historiques.  Le  Mexique  fut  soumis  à  l'Espagne  en 
1521,  par  Fernand  Corlez,  qui,  avec  quelijues  centaines  de  soldats, 
s'empara  de  la  belle  ville  de  Mexico,  et  conquit  un  empire  florissant. 
A  cette  époque,  les  arts  et  la  civilisation  avaient  déjà  fait  quelque 
progrès  chez  les  Mexicains  :  mais  leur  religion  était  cruelle,  puis- 
qu'ils immolaient  à  leurs  Dieux  des  victimes  humaines.  On  remar- 
que encore  aujourd'hui  dans  cette  contrée  plusieurs  monuments,  qui 
attestent  la  puissance  des  Mexicains,  surtout  des  Pyramides  d'un 
travail  prodigieux, 

En  1820,1e  Mexique  s'est  détaché  de  l'Espagne  et  a  formé  un 
Etat  indépendant.  C'est  maintenant  une  république  fédérative,  gou- 
vernée par  un  congrès.  La  religion  catholique  y  est  seule  tolérée. 

111.  Description  Générale. — Un  plateau,qui  se  soutient 
à  plus  de  6,000  pieds  de  hauteur,  couvre  tout  le  Mexi- 
que entre  le  Grind-Océan  et  !e  golfe  du  Mexique.  Ce 
plateau,  dominé  par  les  hautes  montagnes,  paraît  s'a-, 
baisser  vers  le  nord  ;  une  douce  température  règne 
dans  l'intérieur  j  mais  sur  les  côtes  la  chaleur  est  exces- 
sive et  l'air  très-mulsain.  Les  volcans  sont  nombreux 
dans  cette  contrée  ;  on  y  remarque  le  mont  Po|)ocatè-- 
polt,  c'est-à-dire  montagne  fumante,  qui  a  16,.^00  pieds 
d'élévation. 

Le  Mexique  possède  les  mines  les  plus  riches  du  mon- 
de ;  elles  fournissent  plus  d'argent  que  toutes  les  mines 
réunies  du  reste  de  l'Amérique  ;  elles  renferment  aussi 
une  grande  quantité  d'étain.  Cette  contrée,  dont  le  cli- 
mat est  tr«''*-varié,  réunit  les  productions  les  plus  utiles 
et  les  plus  précieuses  du  règne  végétal  ;  le  blé,  le  maïs, 
le  sucre,  le  cacao,  la  vanille,  l'indigo,  le  bois  de  campê- 
che,  l'acajou,  le  jalap,  le  nopal,  sur  lequel  vit  la  coche- 
nille, etc.  Le  s(  1  y  produit  abondamment  les  pommes. 
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les  pêches,  les  figues,  les  raisins,  les  olives,  etc.  Il  arri- 
vent souvent  que  l'on  y  fait  jusqu'à  deux  ou  trois  fois, 
dans  une  seule  année,  !'  récolte  du  maïs. 

Parmi  les  animaux,  <^n  «listingue  le  jaguar,  lecougar, 
et  une  espèce  de  chiens  ir  nets  dont  les  Mexicains  fe- 
saient  leur  nourriture  ;  le  bison  et  le  bœuf  musqués  errent 
en  grands  troupeaux  dans  le  Nouveau-Mexique  et  dans 
la  Nouvelle-Californie. 

112.  Divisions. •^'En  1881,1a  république  du  Mexique 
comprenait  19  Etats  confédérés,  et  cinq  territoires,  sa- 
voir: au  nord,  le  territoire  du  "Nouveau-Mexique  (1)  ; 
à  l'est,  les  Etats  de  Tamaulipas  (2),  du  Nouveau-Léon, 
et  de  San- Luis  de  Potosi  ;  à  l'ouest,  l'Etat  de  Sonora- 
Sinaloa  et  les  deux  territoires  de  la  Vieille  et  de  la  Nou- 
velle-Californie ;  au  centre,  les  Etats  de  Guanaxuato, 
de  Xalisco,  de  Zacatécas,  de  Chihuahua  (3),  de  Caha- 
huila  (4),  du  Texas  (5),  de  Durango,  et  le  territoire  de 
Colima,  enclavé  dans  le  Xalisco  ;  au  sud,  les  Etats  de 
Mexico,  de  Qnerietaro,  de  Mechoacan,  de  Vera-Cruz, 
de  la  Fuébla,  d'Oaxaca,  de  Tabasco,  de  Chiapa,  de  Yu- 
catan,  et  le  territoire  de  Tlascala,  enclavé  dans  l'Etat 
de  la  Puébla. 

En  1848,  le  Mexique  s'est  vu  forcé  de  céder  aux 
Etats-Unis  une  partie  très-considérable  de  son  terri- 
toire, particulièrement  le  Texas,  le  Nouveau-Mexique 
et  la  haute  Californie. 

113.  Population, — La  population  du  Mexique  est  éva- 
luée à  7,000,000  d'habitants  tous  catholiques. 

114...VUles. — Mexico,  capitale,  une  des  plus  belles  du  Nouveau- 
Monde.  Elle  est  élevée  de  7,400  pieds  au-dossus  du  niveau  de  la 
mer.  On  y  voit  beaucoup  de  monuments  remarquables.  Les  Eglises, 
au  nombre  d'environ  60,  brillent  surtout  par  leurs  richesses.  La  ca- 
thédrale est  la  plus  grande  da  l'Amérique  ;  elle  surpasse  en  richesses 
toutes  celles  des  deux  hémisphères;  la  balustrade  qui  eitoure  le 
maître-hôtel  est  d'argent  massif;  les  statues  de  la  T.  S.  Vierge  et 


(1)(2^.(3)(4)  Partagés  entre  la  république  du  Mexique  etle  Texas. 
(3)  lîidépendant  depuis  1836,  et  annexé  aux  Etats-Unis  en  1848. 
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des  saints  sont  ou  d'argent  pur,  ou  recouvertes  d'or  et  de  pierres  pré- 
cieuses. Cette  ville  possède  un  superbe  hôtel  îles  nioniiaies,  une 
école  des  minos,  une  université,  une  acadéuiie  des  beaux-arts,  un 
jardin  botanique,  une  écolo  de  médecine, diverses  manufactures,  etc. 

La  i'uébla  ;  la  uirande  place  de  cette  ville  est  ornée  sur  trois  laces 
de  portiques,  tandis  que  la  (lua^rième  est  occupée  par  une  cathédrale 
qui  rivalise  en  magnificence  avec  celle  de  JMexico. 

Guanaxuato  possède  les  mines  d'argent  les  plus  riches  du  Mexi- 
que. 

Sar^  'juis  de  Potosi,  (40,000  hab.),  possède  une  mine  d'argent  très- 
riche. 

Oaxaca  produit  beaucoup  de  coton,  de  sucre,  de  soie,  coche- 
nille, etc.  -     . 


V  •  GUATIMALA. 

i 

115.  Le  Giiatimala  ou  Amérique  Centrale  est  torné 
au  nord,  par  Je  golfe  du  Mexique  ;  à  l'est, parla  nier  des 
Antilles;  au  sud,  par  l'Océan  Pacifique;  à  Pouest,  par 
les  Etats  Mexicains. 

116.  Notions  historiques. — Le  Guatimala  a  longtemps  appartenu 
à  l'Espagne,  et  a  fait  partie  de  la  vice-royauté  du  Mexique  ;  mais  il 
s'est  détaché  de  la  métropole  en  1821,  et  foime  à  présent  une  répu- 
blique fédéiative,  gouvernée  par  un  coigrès  ;  la  religion  catholique 
est  seule  reconnue. 

Ce  pays,  situé  dand  la  partie  la  plus  étroite  de  l'Amérique,  com- 
prend une  population  de  2  millions  d'habitants.  Cette  contrée  est 
une  des  plus  riches  de  l'Amérique,  et  s^ait  la  plus  agréable,  si  elle 
n'était  exposée  à  de  fréquents  et  violents  tremblements  de  terre. 

1 17.  Description  générale. — La  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  parcourt  les  deux  Amériques,  traverse  le 
Guatimala  du  nord  au  sud,  et  y  tempère  la  chaleur.  Le 
sol  y  est  d'une  fertilité  pfodigieu.se,  mais  l'air  est  mal- 
sain sur  les  côtes,  et  le  pays  est  souvent  bouleversé  par 
de  violents  tremblements  de  torre.  On  y  remarque  plu- 
sieurs volcj^LS,  entr'aiitres  celui  de  Massaya.  Cette  con- 
trée possède  de  riches  mines  d'argent,  mais  elle  ne  sont 
pas  exploitées  ;  elle  produit  en  abondance  le  maïs,  le 
cr+on,  le  sucre,  l'indigo,  le  cacao,  la  cochenille  et  de  beaux 
buis  de  construction.  Les  animaux  dome5:tiquesa|)portés 
d'Euro[)e  s'y  sont  beaucoup  multipliés  ;  le  Tapir  est  l'a- 
nimal le  plus  remarquable. 
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118.  Dimions. — Le  Gnatimak  est  divisé  en  5  Etats, 
savoir;  Gnalirnala,  San-Sulvador,  Honduras^  Nii'ar-'gna 
et  Cojlarica. 

119.  Ft7/cs.—San-Sah'ador,  (15,000  hab.),  capitale. 
Nouveau-Giiatimala,  (60,000  hab.),  est  à  12  milios  de  ''an.iiïa 

Guatimala,  qui  fut  englouti  en  1777,  à  la  ^  lite  d'un   i.;tand  tie;able- 
ment  de  terre. 

Cartago,  (24,000  h.),  est  située  ùans  laprovincfiiertiledi:  Toslurica. 

Léon,  (25,500  hab.),  sur  un  gratai  lac  qui  a  iux  et  rcliux. 


IH 
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ILES  DE  L'AiMÉLlIQTJE  SEPTENTRIONALE. 

120.  Le-  i)rincipales  îlesde  l'Amérique Sopteiilrionu  • 
le  sont  :  l*^  i;s  lies  <iu  CtIoUs  St.-Lanrent  ;  2<^  celles  qui 
sont  .situées  dan^  ic  Goifo  du  Mexique. 

.  121.  l^  lies  du  Golfe  Si.  Laurent. — Lesllesdu  Golfe 
St.  Laurent  Sitiiî:  Terre-Neuve,  le  Cap-Breton,  File  du 
Prince-E'Jouard,  les  Iles  delà  Magdeleine,  et  l'iied'An- 
ticosti. 

122.  L'Ile  de  Terre-Neuve  est  séparé  du  Labrador 
parle  détroit  de  Belle-Ile;  sa  longueur  est  d'environ 
375  rnille.s  et  sa  largeur  de  300.  Le  climat  est  froid  et 
très-désagréahle  par  les  brouillards  dont  l'air  est  conti- 
rniellement  chargé.  Le  sol  est  couvert  de  lacs,  de  riviè- 
res, de  montagnes  et.de  marécages.  Les  habitants  ne 
cultivent  qu'un  peu  de  patates  et  d'autres  légumes,  se 
livrant  tous  i  la  pèche  de  la  morue,  du  loup-marin,  de 
la  baleine,  etc.  Les  objets  de  commerce  sont  :  le  poisson, 
l'huile,  les  peaux  de  loup-marin,  les  pelleteries  et  un 
peu  de  bois. 

Au  sud-est,  à  100  milles  de  Terre-Neuve,  est  le  Grand- 
Banc;  il  a  300  milles  de  long  et  78  de  large  ;  la  pro- 
fondeur de  la  mer,  en  cet  endroit,  est  de  15  à  60  brasses. 

St.-Jean,(l5,0001i.),  capitale. Cette  ville^st  construite 
en  bois  et  a  été  plusieurs  fois  ravagée  par  des  incendies. 
Il  y  a  plusieurs  églises,  un  séminaire  et  un  évoque  ca- 
tholique. La  population  de  l'Ile  est  de  80,000  habitants, 
la  plupart  Irlandai."?  catholique?. 
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Depuis  1832,  Torre-Neiive  jouit  des  avantages  d'une 

li'gislulur».'  i:uN.)iiiuk'. 

Au  sml  (le  Terre^-Nenve,  sont  lt;.s  Iles  de  Mi(|nelon  et 
ih:  ?St.  IMeire,  appartenant  à  la  France,  et  pen|)lées  d'nn 
n;.i!ier  d'habilauts. 

Vis.  Le  Cap-Breton  est  sépara  de  la  Nouvelle-Ecos- 
se par  le  détroit  de  Cause.  Il  a  110  milles  de  lonj;  et  66 
d'Missa  plus  grande  largeur  ;  un  vaste  lac,  nommé  le  bras 
d'<r,  qui  communique  avec  l'Oi.éan,  s'étend  dans  Tin- 
térieur  de  l'île  et  la  divise  presque  d'une  extrémité  à 
l'autre.  Le  climat  est  celui  deGaspé,  mais  plus  humi- 
de. Les  pâturages  abondent.  La  [lêche,  l'exploitation 
des  mines  de  charbon,  l'éducation  des  bestiaux,  et  la 
culture  des  légumes,  sont  les  occupations  des  30,000 
liubitants  du  Cap-Brelon.  La  plupart  de  ces  insulaires 
sont  montagards  licossais,  Acadiens  et  Mandais  catho- 
liques. 

Les  objets  de  commerce  Bont  :  le  poisson,  le  charbon, 
le  |)lâtre,  les  bêtes  à  cornes^  le  beurre,  le  bois,  les  pelle- 
teries, etc. 

Sydney,  (600  hab.),  principal  établissement  du  Cap- 
Breton. 

Arichat,  (2,500  hab.),  dans  l'Ile  Madame. 

Près  du  Cap-Breton  est  l'Ile  St. -Paul,  longue  d'un 
mille  et  demi,  et  large  d'un  demi  mille.  Cet  endroit  est 
tristement  célèbre  en  naufrages.  A  l'est  du  Cap-Breton 
est  l'Ile  de  Sable,  autre  écueil  funeste,  sur  lequel  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  ont  péri. 

124.  L'Ile  du  Prince-Edouard,  autrement  appelé  Ile 
St.-Jean,  est  séparée  de  la  Nouvelle-Ecosse  par  le  dé- 
troit de  Northumberland.  Elle  a  120  milles  de  long  et 
20  à  30  de  large  ;  elle  est  divisée  en  3  comtés  (King's, 
Queeu's,  Prince's,)  qui  se  subdivisent  en  67  townships. 
Leclimi'.test  à  peu  près  celui  de  Québec.  Le  sol  est 
très-uni,  fertile  en  grains  et  en  lés^umes. 

Les  hubiiants  sont  au  nombre  île  50,000  environ, 
Ecossais,  Irlandais  et  Acadiens,  qui  s'occupent  d'agri- 
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culture.  Le  commerce  consiste  eu  grains,  bestiaux,  lard, 
beurre,  pois,  poisson,  patates,  etc. 

Depuis  1773,  l'Ile  du  Prince-Edouard  jouit  des  avan- 
tages d'une  législature  coloniale. 

Oharlottovvn,  (5,000  hab.),  capitale,  un  des  meilleurs 
ports  du  golfe  St.  Laurent.  Environ  les  deux  tiers  des 
habitants  de  Tlle  sont  catholiques. 

125.  Les  I/es  de  la  Magdeîeine  doivent  lenr  impor- 
tance à  la  pêche  de  la  morue  et  du  hareng,  qui  s'y  fait 
en  été,  et  à  celle  du  loup-raurin,  que  l'on  prend  sur  les 
glaces  du  Golfi%  au  mois  d'Avril.  Lt-s  Inibitants  sont  au 
nombre  de  2,000,  Acadiens  et  Canadiens.  Ils  ont  une 
chapelle  desservie  par  un  missionnaire  du  Diocèse  de 
Québec.  Ces  îles  font  partie  du  comté  de  Gaspé. 

126.  Ulle  d^Anticosti  est  située  à  l'embouchure  du 
St.  Laurent  ;  elle  est  longue  de  110  milles  et  large  de 
35,  couverte  de  roohers  et  de  sapins  rabougris,  fréquen- 
tée pour  la  pôehe  du  saumon,  qui  abonde  dans  ses  ri- 
vières, et  de  la  morue  qu'on  prend  sur  ses  côtes. 

Sur  la  route  de  Terre-Neuve  aux  Antilles,  on  trouve 
les  Iles  Jiermudes,  au  nombre  de  4-00,  dont  la  plupart 
sont  stériles,  sans  noms  et  sans  habitants.  La  plus 
grande  est  celle  de  St.  George,  longue  de  16  milbs,  îar- 
ge  de  2.  Les  hal/ilants,  au  nombre  de  9,240,  cultivent 
le  tabac,  des  plantations  de  cèdre,  des  légumes  et  diver- 
ses espèces  de  fruits. 

127.  2°  Iles  situées  dans  le  Golfe  du  Mexique. — On 
nomme  Antilles  et  Indes  Occidentales  l<^s  Iles  situées 
dans  le  Golfe  du  Mexique  ;  elles  peuvent  se  diviser  en 
quatre  classes,  savoir  :  les  Iles  Lucayes  ou  de  Bahama  ; 
les  Grandes  Antilles,  au  nord;  les  Petites  Antilles  ou 
Iles  du  vent,  à  l'est  ;  les  Iles  sons  b  vent,  au  sud, 

128.  Notions  historiques. — La  découverte  des  Antilles  fut  le  pre- 
mier fruit  du  voyage  de  Christophe  Colomb  en  Amérique  ;  ce  célè- 
bre navigateur  aborda  à  Tlle  St.  Sauveur,  le  12  Octobre  1192;  quel- 
ques jours  après,  il  découvrit  Cuba  et  Haïti.  Les  habitants  des 
lies  Septentriouales  étaient  d'un  caractère  doux  et  timide  ;  les  au- 
tres étaient  robustes  et  belliqueux;  ceux-ci  résistèrent  longtemps 
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aux  Espagnols,  qui,  cependant,  les  réduisirent  et  s'empaièrent  de 
leur;j  po.sSfS-;ions.  Les  Fiariçais,  les  Anglais  et  les  llitllauilais  y 
Ibnnerent  bientôt  plusieurs  établissements.  Les  III'  des  Antilles 
comprennent  ensemble  une  étendue  de  4ô,0U0  milles,  et  une  popu- 
lation de  2,970,00J  habitants. 

129.  Description  généraJ^e. — Le  sol  des  Antilles  est 
excellent;  les  productions  f>oi!t  toutes  celles  des  puystro- 
piques.  le  sucre,  le  ruin,  la  tnélasse,  le  coton,  rindigo, 
le  cacao,  le  gingembre,  le  poivre,  l'aloë^,  les  clous  do 
girofle,  lu  canelle,  le  lubac,  le  maïs,  les  ignames, les  bois 
précieux,  les  oranges,  les  citruns,  les  ananas,  diverses 
plant;  s  médicinales,  etc. 

Les  Antilles  sont  généralement  montaj^neuseset  cou- 
vertes de  nombreux  volc^Hîs.  On  n'y  connaît  que  deux 
saisons  bien  marq  lées,  la  saison  sèche,  depuis  la  fin 
d'Octobre  juj'qu'au  mois  d'Avril,  et  la  saison  des  pluies, 
dans  le  reste  de  l'année.  Des  ouragans  affreux  rava- 
gent ces  îles  ;  la  violence  du  vent  est  telle,  qu'il  renverse 
les  habitati'  ns.  Les  tremblements  de  terre  y  sont  très- 
fréquents,  il  n'y  a  pas  d'île  qui  ne  conserve  le  souvenir 
des  désastres  qu'ils  ont  causés.  La  chaleur  et  l'humidi- 
té rendent  le  séjour  des  Antilles  très-dangereux,  surtout 
pour  les  Européens  ;  la  fièvre  jaune  y  règne  souvent. 

130.  Divisions, — Les  Antilles  appartiennent  à  diffé- 
rentes puissances  de  l'F.urope,  Les  Espagnols  possèdent 
les  lies  de  Cuba,  de  Portorico  et  de  Ste.  Marguerite  ; 
les  Français,  la  Guadeloupe,  la  Désirade,  Marie-Galan- 
de  et  la  Martinique  ;  les  Danois,  8t. -Thomas,  St. -Jean, 
Ste.Croix;  les  Hollandais,  St.-Martin,  Saba,  St.-Eus- 
tache,  Bonnaire  et  Curaçao  ;  les  Suédois,  St.-Barthéle- 
mi;  les  Anglais,  la  .Jamaïrjne,  les  Iles  Lucayes,  la  Bar- 
bade,  la  Grenade,  la  Trinité,  St.-Christonhe,  St.-Vin- 
oent.  Mont- Serrât,  la  Dominique  et  Tabajio. 

131.  Les  Iles  Lucayes  sont  situées  au  nord  des  Gran- 
des Antilles;  elles  sont  séparées  de  Cuba  par  le  vieux 
canal  de  Oahama,  et  de  la  Floride,  par  le  golfe  delà 
Floride  Elles  sont  au  nombre  de  500,  appartiennent  aux 
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Ancliiis  et  sont  peu  confaidémblos  ;  celle  nommée  St.- 
S  iiiveiir  fut  le  pn'itiier  Iriiit  (!e.s  reclieirhi'sde  Christ()j)he 
Colomb.  Un*.*  partie  des  habitants  cIo  ces  îb.s  sont  cons- 
tamment oeciipés  à  reiirer  de  la  mer  les  équipaîços  et 
les  curgiiisons  des  vaisseaux,  qui  vont  se  briser  sur  ces 
côtes  orageuses  el  remjjlits  d'éciieils.  Chel-lieu,  Nassau, 
dans  l'île  de  New-Providence.  Poj)i,ilation  totale,  16,600 
habitants. 

■ 

132.  Les  Gramh's  Antilles  sont:  Cuba,  Haïti,  la  Ja- 
maïi|ueet  Portorico. 

Cubi,  la  plus  considérable  îlo  de  toutes  les  Antilles, 
a  une  superiicie  de  27,000  milles  carrés.  C'est  de  cette 
île  (jae  vient  le  meilleur  tabac  en  poudre,  en  feuilles  et 
en  cigares.  La  Havane,  (120,000  hab.),  capitale,  célè- 
bre par  son  port,  qui  est  un  des  mieux  fortifiés  du 
monde. 

Hnïti  ou  St.  Doniingue  a  une  superfice  de  9,900  mil- 
les carrés.  I  .e  sol  de  cette  île,  s'il  élait  bien  cultivé, 
produirait  plus  de  sucre,  de  coton,  de  café,  etc.,  que 
toutes  les  autres  Antilles  ensemble.  C'est  de  St.  Doniin- 
gue que  vient  le  plus  beau  bois  d'acajou.  Port-au- 
Prince,  (15, 000  h.),  capitale.  Population  de  l'île,  900,000 
habitants,  nègres  et  mulâtres,  et  environ  30,000  blancs. 
L'Ile  St.  Domingue  ou  Haïti,  qui  formait  dernièrement 
une  république  indépendante,  est  devenue  un  empire,  au 
moins  nominalement  ;  un  des  chefs  militaires,  nommé 
Faustin  Soulouque,  ayant  pris  le  titre  d'empereur,  depuis 
la  révolution,  qui  n.  forcé  le  président  Boyer  à  se  démet- 
tre de  ses  fonctions.  Les  Haïtiens  parlent  la  langue  fran- 
çaises et  professent  la  religion  catholique. 

La  Jamdique.  a  une  superfie  de  2,100  railles.  Une 
bonne  partie  de  l'île  est  couverte  de  forêts  d'où  l'on  tire 
le  bois  de  construction,  Pacajou  et  d'autres  bois  précieux. 
Le  palmier  royal  y  croît  jusqu'à  la  hauteur  de  140  pieds. 
Spanishtown,  (5,000  hab.),  capitale;  ville  principale 
Kingstown,  (30,000  hub.).  Population  de  l'île  415,000 
habitants. 
;  Portorico  a  une  superfie  de  1,380  milles.     Cette  île 
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est  agréiiMcmenl  parsemée  do  côtennx  et  de  vallons; 
est  snj*^lte  aux  oiiraiians.  St. -Jeun,  cu()ituli',  (30,000  li.) 
ropulalion  de  l'île,  230,000  hubitanis. 

133.  Les  Petites  Antilles  s'étendent  du  nord  au  sud, 
depuis  Portorieo  j(is(ju'uu  continent  de  rAinéri(|ue.  Ou 
les  divise  en  Iles  du  ve?it  au  nord  ;  et  en  J/es  sous  le  vent 
au  .^ud. 

1^  Les  Iles  du  vent  sont  en  fjrand  nombre  ;  elles  sont 
fertiles  on  >uere  et  en  coton  :  elles  portent  aussi  le  nom 
d'//6',«  Viirges;  los  j)ricipales  sont  Si. -Thomas,  !:>t.-Jean, 
Ste.-Croix,  Tortole,  V^irginie  et  Anegada. 

tânguUle,  est  ainsi  nommée  ù  caus»:  de  sa  forme  tortueuse. 

<S7.  Martin,  sa  principale  richesse  consiste  en  des  mines  de  sel. 

St.  Barthéleini,  il  n'y  u  ni  puits  ni  fontaine;  si  l'eau  de  pluie 
vient  ù  manquer,  les  habitants  vont  en  chercher  à  St.  Christophe. 

La  Bcrmude,  terrain  bas  et  fertile  ;  c'est  de  là  que  viennent  les 
meilleurs  cocos. 

St,  Euslache,  est  une  énorme  pyramide  qui  s'élève  du  sein  de  la 
mer,  et  qui  jusqu'au  sommet  est  rouverte  de  plantations  de  tabac. 

St.  Chrisiophe,  montagneuse  ;  dans  l'intérieur  est  le  IMont-Misère, 
de  la  hauteur  de  3,70U  pieds. 

Newi.-,  autre  montagne  isolée,  qui  sort  de  la  mer  en  forme  de 
cône  :  c'est  un  volcan  éteint. 

Anti'j;uc,  fertile,  mais  sujette  à  de  grandes  sécheresses. 

Mont-Serrat,  les  deux  tiers  de  cette  île  sont  un  pays  montagneux 
et  stérile. 

Ln  Guadeloupe  est  composée  de  deux  îles  séparées  per  un  dé- 
troit qu'on  nomme  la  rivière  salée;  la  partie  de  l'est  se  nornme 
Grunde-Ttrre  ;  celle  de  l'ouest,  Basse-Terre. 

La  Dénntde  et  Marie- Galande  dépendant  de  la  Guadeloupe. 

La  Martinique,  la  principale  des  Antilles  françaises,  est  couverte 
de  petits  côtoaux,  qui  ont  la  forme  d'un  pain  de  sucre.  Fort-F^oyai , 
capitale,  (10  000  haD.) 

iS7e.  Lucie,  soi  inégal,  mais  fertile  et  climat  salubre. 

St.  Vincent,  la  moitié  de  l'île  appartient  à  des  Nègres  inci^peii- 
dants,  qu'on  appelle  Caraïbes  noirs. 

La  Barbadc,  produit  annuelienient  une  grande  quantité  de  sucre, 
de  rhum,  de  mélasse  et  de  coton. 

La  Grenade,  très-fertile  ;  l'intérieur  de  cette  île  est  montagneux. 

Tabago,  sol  très-riche;  cette  île  est  à  l'abri  des  ouragans  aux- 
quels toutes  les  autres  îles  sont  exposées. 

184.  Les  Iles  sous  le  veut  sont  :  la  Trinité,  Ste.  Marguerite,  Tor- 
tuga,  JBonnaire,  Curaçao  et  Aruba. 
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AMÉRIQUE  MÉaiDIONALE. 

135.  L'Amérique  Méritlionule  est  borner  à  l'esl  pur 
rOcéan  Allnhti(iue,  un  siiil,  [ur  le  hétroit  do  .Majifllun, 
qui  la  sépure  de  lu  Terre  de  Feu,  à  l'ouest,  jur  le  IJrand 
Ucéun.  et  uu  nord,  par  lu  mer  des  Antdles  et  risllnne 
do  Panama. 

136.  L'Amérique  Méridionale  se  divise  en  neuf  par- 
tics,  voir  page  10. 

COLOMBIE. 

l*!!?.  La  Colombie  est  bornéo  à  l'est  par  la  Guyane  et 
l'Océan  Atlantique  ;  à  l'ouest,  par  le  Grand  Océan  et  le 
Guatimala  ;  au  nord,  par  la  nier  des  Antilles,  et  au  sud, 
nar  le  Pérou  et  le  Brésil. 

138.  Notions  hisloriques. — La  Colombie  faisait  paiiie  des  posses- 
sions Espagnoles,  sous  les  noms  de  Terre- Fer  me,  de  Novveau- 
Royaume  de  Grenade  et  do  Capitaineries  de  Caracas.  Lorsque  les 
Espagnols  la  découvrirent,  elle  était  occupée  on  grande  partie  par 
des  peuples,  qui  avaient  déjà  tait  des  progrès  dans  la  civilisation  ;  le 
centre  de  leur  religion  était  dans  la  vallée  du  Bogota. 

La  Colombie  a  commencé  à  se  détacher  de  l'Espagne  en  1811  ; 
mais  elle  u'a  achevé  la  conquête  de  son  indépendance  qu'en  1822. 
Depuis  1831,  elle  est  divisée  en  trois  républi(iues  indépendantes, 
mais  confédérées,  gouvernées  chacune  par  un  président  et  par  un 
congrès.    La  religion  catholique  est  la  seule  permise  dans  ces  Etals. 

139.  Description  Générale. — Cette  contrée,  située  sous 
la  zone  torride,  n'est  pas  dans  son  étendue  brûlée  par 
l'ardeur  du  soleil;  les  montagnes,  qui  les  couvrent,  y 
rendent  le  climat  froid,  et  même  glueé  dans  quelques 
parties;  dans  d'autres  règne  un  printemps  éternel,  tan- 
dis que,  sur  la  plupart  des  côtes,  l'humidité  et  la  cha- 
leur rendent  Tair  insalubre.  Lt>s  parties  qui  ne  sont 
pas  couvertes  de  hautes  montagnes  ou  de  rochers,  sont 
généralement  très-fertiles,  si  ce  n'est  dans  quelques 
plaines  de  l'intérieur  ;  dans  le  voisinage  àv  la  Guyane, 
il  y  a  une  plaine  de  6,000  milles  carrés,  qui  n^offre 
qu'un  désert  affreux  pendant  la  saison  sèche. 

Co  pays  est  souvent  ravagé  |)ar  tle  terribles  tr»  mble- 
ments  de  terre.  On  y  voit  lui  grand  nombre  de  voUans, 


tlont  les  plus  rcmorquiiblos  sontli*  Piclunclm  et  le  Colo- 
paxi,  près  tUî  Quito.  I^e  (Jhimborazo,  prùs  de  lu  mémo 
ville,  est  la  plus  Iniite  nioutuL'ne  cU-s  Andes  et  de  toute 
rAinéii(jue;  il  s'élève  à  19  500  pied». 

On  trouve  duns  la  Colombie  des  mines  d'or,  d'argent, 
de  platine,  de  cuivre,  d^émerniides,  etc.  Elle  jjroduit 
nbondiimrnent  le  cucuo,  le  labuc,  Tindigo,  le  (|uin(|uina  ;  * 
la  variété  du  son  climat  fait  qu'on  y  trouve  les  diverses 
productions  des  contrées  du  nord  et  du  midi  ;  les  lianes 
des  montagnes  et  (iiiehiues  vallées  sont  couvertes  de  bel- 
les Ibiéts.  Les  plaines  île  l'Orénotjue  sont  peuplées  d'un 
grand  nombre  de  mulets,  de  lurut's  et  de  chevaux  sau- 
vages. La  principale  nourriture  des  habitants  de  la 
Coloujbie  et  de  toute  rAmérique  Méridionale,  est  le 
manioc,  dont  la  racine  préparée  tient  lieu  de  [)ain.  Les 
plus  importantes  ressonrces-olimeniaires  sont  ensuite  les 
igname<,  les  patates,  les  bananes,  le  riz  et  le  maïs. 

On  donne  à  la  Colombie  une  étendue  de  4-8.000  milles 
et  une  population  de  trois  millions  d'habitants. 

140.  Divisions. —  La  Colombie  s?  divise  en  trois  répu- 
bliques qui  sont  1"  la  Nouvelle-Grenade,  cap.  Bogota: 
elle  comprend  cinq  dé[)artements. — Isthme,  cap.  Pana- 
ma ;  Magdalena,  cap.  Cartagène  ;  Boyaca.  cap.  Tunjà, 
Cundinamarca,  cap.  Bogota;  Cauca,  cap.  Popoyan. 

2o  La  répnblitpie  du  Sud  ou  Equateur,  cap.  Quito  ; 
renferme  trois  départements — Equateur,  cap.  Quito  j 
Guayarjuil,  cap.  Guayat^uil  ;  Asuay,  cap.  Cuença. 

3°  La  république  de  VenczuelUf  cap.  Caracas,  forme 
quatre  départements: — Venezuela,  cap.  Caracas;  Oré- 
noque,  cap.  Varinas  ;  Julia,  cap.  Maracaïbo;  Maturin, 
cap.  Cumana. 

141.  Villes. — Bogo< a,  (45,000  h.),  est  située  sur  un  plateau  élevé 
de  plus  de  7,980  pieds  au-det>siis  de  la  mer.  L'air  y  est  constam- 
ment tempéré,  le  froment  y  mûrit  en  toute  saison.  A  c\xu\  lieues  de 
cette  ville  on  voit  une  cascade  formée  par  la  rivière  Bogota,  qui  se 
précipite  d'une  hauteur  de  540  pieds. 

Quito,  (70,000  hab.),  est  située  pres(|Ue  sous  Téquateur  ;  elle  est 
élevée  de  8,700  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  nier  ;  les  tremble- 
ments de  terre  y  sont  fréquents.  A  13  lieuei  au  sud-est  de  Quito 
est  la  Métairie  d^.Ântiaaiia,  située  sur  la  montagne  volcanique  du 
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même  nom,  à  une  hauteur  de  12,300  pieds  ;  c'est  le  plus  élevé  des 
lieux  habités. 

Caracas,  (53,000  hab.),  à  cinq  lieues  de  la  mer;  cette  ville  a 
beaucoup  souffert  des  tremblements  de  terre. 

Carthagène,  (18,000  hab.),  est  un  port  sûr  et  commerçant,  mais 
dont  les  environs  sont  insalubres. 

Panama,  (10,000  hab.)  ;  sa  situation  sur  l'isjhme  est  remarquable, 
elle  joint  les  deux  Amériques  et  fait  un  grand  commerce. 


GUYANE. 
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142.  Notions  historiques. — Cette  contrée  est  située  au  nord  du 
Brésil  et  à  l'est  de  la  Colombie.  Les  Fiançais  ont  essayé  les  pre- 
miers de  s'établir  dans  la  Guyane,  en  1631,  mais  la  plupart  de 
leurs  tentatives  furent  désastreuses  ;  ce  n'est  que  depuis  le  milieu 
du  siècle  dernier  que  cette  colonie  a  acquis  de  l'importance.  Les 
Hollandais  y  commencèrent  leurs  établissements  en  1633  ;  les 
Anglais  leur  en  ont  enlevé  une  partie  en  1803  et  en  1814.  L'inté- 
rieur de  cette  contrée  est  encore  très-peu  connu  ;  il  est  occupé  par 
des  Indiens  et  des  Nègres  indépendants. 

143.  Description  Générale. — Les  côtes  de  la  Guyane 
sont  généralement  basses,  marécageuses  et  couvertes  de 
forêts  très-épaisses;  la  partie  de  Fintérieur  où  les" voya- 
geurs ont  pénétré,  est  couverte  de  savanes,  de  forêts,  de 
iacs,  de  nombreuses  rivières,  dont  la  navigation  est  in- 
terrompue par  des  rochers.  La  saison  des  pluies  dure 
huit  mois;  la  sécheresse  est  si  grande  pendant  le  reste 
de  l'année,  qu'une  partie  du  bétail  menrtde  faim  et  de 
soif.  La  chaleur  et  l'humidité  donnent  une  vigueur  pro- 
digieuse à  la  végétation  de  la  Guyane  ;  on  y  trouve  en 
abondance  les  productions  des  pays  chauds:  le  café,  ' 
sucre,  le  cacao,  le  girofle,  la  gomme  élastique,  le  roi 
cou,  le  coton,  etc.  ;  on  y  fait  des  plantations  de  poivre. 

144.  Divisions. — La  Guyane  est  divisée  en  trois  par- 
ties, savoir  :  l*'  La  Guyane  Anglaise,  (255,000  hab.), cap. 
Georgetown;  2^  la  Guyane  Hollandaise,  (p3fS0O  hdb.)^ 
cap.  Paramaribo  j  30  la  Guyane  Française,  (28,000  h.), 
cap.  Cayenne.  v       -   - 

145.  Villes, — Georgetown,  (25,500  hab.),  sur  le  fleave  Démé- 
rary  ;  cette  ville  exporte  en  Angleterre  beaucoup  de  sucre,  de  rhum, 
de  café,  de  coton. 

Paramaribo,  (20,000  hab.),  est  située  sur  le  fleuve  Surinam,  à  7 
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146    L  BRÉSIL. 
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D'innombrables  tronppnnx  fie  bœufs  et  de  chevaux 
crr.Mit  eu  iibirté,  dans  les  j)âtiir;igis  ;  lu  race  en  a  été 
apportée  par  les  Européens.  Ils  fournissent  aux  Brési- 
liens beaucoup  de  peaux,  de  cornes,  de  suif,  qui  sont 
l'objet  d'une  exportation  assez  considérable.  Parmi  les 
animaux  indigènes,  on  remarque  le  jaguar,  les  singes, 
les  cro'odilt'is,  le  serpent  à  sonnettes,  les  autruches,  les 
perro(juets.  des  papillons  aux  couleurs  les  plus  bril- 
lantes, et  des  insectes  coléoptères,  qui  jettent  une  vive 
lumière  pendant  la  nuit. 

14-9.  Divisions. — L'Empire  du  Brési!  est  divisé  en  20 
provinces,  dont  7  au  nord,  6  au  milieu,  et  7  au  sud. 

Les  7  provinces  du  nord  sont:  Paru;  Maranham  ; 
Seara  ;  llio  Grande  del  Norté,  cap.  Natal  ;  Piauhy,  cap. 
^yias;  Paraiba  ;  Pernambouc. 

Les  6  provinces  du  milieu  sont  :  !?ergipe  ;  Pahia  ;  P»»r- 
to-Seguro  ;  Goyas,  cap.  Villa-Boa  ;  Matto-Grosso  ;  Ala- 
goas. 

Les  7  provinces  du  sud  sont:  Espirito-santo,  cap.  Vic- 
toria ;  Minas  Géraès,  cap.  Villa-Rica  ;  St.  Puiil  ;  Rio- 
Janeiro  ;  Ste.  Catherine,  cap.  Destéro  ;  Rio  Grande  du 
sud  ou  San-Ptdro,  cap.  Portalègre. 

150.  Villes. — ^Rio-Janeiro,  (296,000  hab.),  capitale,  au  fond  d'une 
baie,  possède  un  des  ports  les  plus  vastes  et  les  plus  sûrs  de  l'uni- 
vers. 

Bahia  ou  San-Salvador,  (125.000  bab.),  sur  la  baie  de  Tous-les- 
Saints,  a  été  la  capitale  du  Brésil  jusqu'en  1773. 

Pernambouc,  (27,000  hab.),  est  composée  de  2  villes  :  Olinda, 
sur  le  penchant  d'une  montagne,  et  le  Récif,  sur  le  bord  de  la  mer. 

Saint  Paul,  (22,000  hab.),  est  connue  par  les  expéditions  des  aven- 
turiers qui  s'y  étaient  établis,  et  qui  découvrirent  beaucoup  de  mines 
d'or. 

-'     '  '  •  PÉROU.  -^^  .. 

151.  Le  Pérou  est  borné  ou  nord  par  la  Colombie;  à 
Test,  par  le  Brésil  ;  un  sud,  par  la  république  de  Boli- 
via  .  à  l'ouest,  ]>ar  le  Grand  Océan. 

152.  Notions  hist07-iquee. — Avant  la  découverte  de  l'Amérique, 
\o  Pérou  formait  un  empire  puissant  et  civilisé,  ('ont  les  souve- 
ri-ins  étaient  appelés  Incas.  On  les  rejaidait  comme  les  fils  du 
Boleil.  Les  Péruviens  employaient  l'or  aux  usages  les  plus  vils,  et 
en  amassaient  pour  des  sommes  immenses  dans  kurs  monuments. 


I      1  ' 


—  75  — 

François  Pizarre  conduisit  une  troupe  d'aventuriers  Espagnols 
au  Pérou  en  1524,  et  lit  la  conquête  de  eette  liclie  contrée,  quîresta 
soumise  à  l'Espagne  jnsqu'en  1821.  A  cette  époque,  elle  se  révolta 
contre  la  Méaopole  t;t  se  constitua  en  république. 

L'étendue  du  Pérou  est  de  160,000  milles  carrés,  avec  une  popu- 
lation de  1 ,500,000  habitants.  La  religion  catholique  est  seule  recon- 
nue au  Pérou.  Les  Sauvages  sont  livrés  au  l'étichisme. 

153.  Descriptio?i  GénéraJe. — Cette  coiilréc,  si  renom- 
mée par  la  richesse  de  ses  mines  d'or  ot  d'argent,  n'offre 
sur  la  côte  du  Grand-Océan,  que  de  vastes  plaines  sa- 
blonneuses, aridfs,  généralement  dépourvues  de  végé- 
tation et  d'habitants  :  jamais  eu  aucune  saison,  il  ne 
pleut  ni  ne  tonne  dans  cette  partie  du  Pérou.  Les  som- 
mets âpres  et  stériles  des  Andes  s'élèvent  dans  l'mté- 
rieur  ;  il  y  règne  un  hiver  perpétuel  ;  mais  au  pied  de 
ces  hautes  munlagnes,  un  trouve  des  vallées  bien  arro. 
sées,  qui  offrent  sans  cesse  les  productions  du  printemps 
réunies  à  celles  de  l'automne  ;  j  imais  l'hiver  n'y  est  ri- 
goureux, jamais  les  chaleurs  n'y  sont  excessives. 

Le  Pérou  renferme  d'abondantes  mines  d'or,  d'argent, 
de  mercure,  d'émeraudes,  dont  les  produits  sont  l'objet 
d'un  prrand  commerce.  On  en  exporte  aussi  des  vins, 
des  eaux-de-vie,  du  sucre,  du  quinquina,  des  laines  de 
vigognes  ;  enfin  il  offre  toutes  les  productions  des  climats 
les  plus  variés.  Le  pencliant  d^  ^  montagnes  et  la  plaine, 
qui  s'étend  à  l'orient,  sont  couverts  de  furê'-;  -oujours 
vertes. 

Le  couguar  et  le  juguar  sont  les  principaux  animaux 
de  celte  contrée  ;  les  autres  quadrni»èdes  indigènes  les 
plus  remarquables  sont  le  lama,  la  vigogn-^  et  Talpaca. 
Le  condor  habite  les  montagnes,  et  fou  trouve,  dans 
les  plaines  basses  et  humides,  d'énormes  serpents  et 
d'innombr  ibles  ins>^ctes  ;  parmi  ces  derniers,  on  distin- 
gue le  siutUlo,  qui  fait  un  tissu  semblable   à  du   pa[>ier. 

L54-.  Divisions. — Le  Pérou  est  divisé  en  7  intendan- 
ces, qui  portent  le  nom  de  leurs  capitales;  ce  sont  :  Li- 
ma, Truxil'o,  Puno,  Junin,  cap.  Huaniico  ;  Ayacncho, 
cap.  Guamanga:  Cuzco  et  Areqtiipa. 

155.  Villes. — Lima,  (72,000  hob.),  capitale,  sur  la  rivière  Ricmac, 
à  6  milles  de  la   mer.     Depuis  trois  siècles,  cette  ville   a  été   le 
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grar^  dépôt  des  richesses  métalliques  de  l'Amérique  Méridionale. 
La  vilIe-de  Callao  lui  sert  de  port. 

Cuzco,  (45,000  hab.),  capitale  de  l'empire  sous  les  In.cas,  conserve 
encore  beaucoup  de  monuments  de  son  ancienne  grandeur. 

Arequipa,  (85,000  hab.),  près  d'un  volcan  considérable,  e.st  dans 
une  contrée  délicieuse,  mais  souvent  ravagée  par  des  tremblements 
de  terre. 

Truxillo,  (12,000  h.),  fut  bâtie  par  Pizarre,  qui  lui  donna  le  nom 
(Î3  sa  ville  natale. 
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HAUT-PÊP.OU  OU  BOLIVIE. 

156.  Le  Haut-Pérou  est  borné  au  nord-est  par  le  Bré- 
sil ;  au  sud-est,  pir  les  Provinces-Unies  de  la  Plata  ;  au 
tuid-oucst,  par  le  Chili  et  le  Grand-Océan  ;  au  nord-ouest, 
par  le  Pérou. 

157.  Notions  hUtoriqucs. — Ce  pays,  qui,  d'abord  avait  fait  partie 
du  Pérou,  et  qui  depuis  fut  compris  dans  le  Buénos-Ayres,  suivit 
le  sort  de  ce  gouvernement,  qui  on  1810  secoua  le  joug  Espagnol. 
En  1825,  le  Haut-Pérou  se  déclara  république,  et  prit  le  nom  de 
Bolivie  en  l'Iionneur  de  Bolivar,  auteur  de  sou  itidépei.dance. 

L'étendue  du  Haut-Pérou  est  de  185,000  milles  carrés,  renfer- 
mant une  population  de  1,716,000  hab.  tous  catholiques. 

15S.  Description  Générale. — Cette  contrée  se  j);îrtage 
en  trois  parties,  qui  offrent  des  as[)ects  différents;  au 
milieu,  bont  de  hautes  montagnes  et  des  rochers  nus  en- 
trecoupés de  quelques  vallées  fertiles  et  cultivées:  à 
l'est,  s'étendent  des  plaine,^  immenses  couvertes  de  forêts 
et  inondées  dans  la  saison  des  piuic^.  ;  à  l'ouest,  est  un 
pays  aride,  inhabitahle,  compris  entre  les  Andes  et  l'O- 
céan ;  on  Pappelle  le  Désert,  (TAincama. 

Les  montagnes  renferment  de  riches  mines  d'argent 
et  d'or.  L'i.  printemps  perpétuel  règne  dans  les  vallées; 
on  y  voit  crcître  la  vigne,  l'olivier,  le  pnlmier,  le  ca- 
caoyer, l'arhre  à  quinquina,  le  cirier  des  Andes,  la  can- 
ne à  sucre,  etc.  On  trouve  siù*  les  montagnes  plusieurs 
espèces  de  bois  incorruptibles. 

159.  Divisions. — Le  Haut-Pérou  est  divisé  ci  '.ix  pro- 
vinces, dont  les  capitales  sont  Chuquisaca,  la  Paz,  San- 
ta-Cruz  de  la  Sierra,  Potosi,  Oruro  et  Cochabamba. 
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160.  Villes. — Chuquisaca,  (25,000  h.),  capitale  ;  les  Espa,';:nol3 
lui  ont  donné  le  nom  do  fjlatu  qui  signifie  argent,  à  cause  des  riches 
mines  de  ce  métal  qui  se  trouvent  clans  le  voisinage. 

La  Paz,  (13,U(K)  h.). On  trouve  p'èsde  cette  ville  de  riches  mines 
d'or;  la  rivière  qui  y  passe,  roule  sur  une  grande  quantité  de  prùl- 
lettes  de  ce  métal,  que  les  habitants  recueillent. 

ir'otosi,  (9,000  h.),  près  du  IMloomayo,  possède  les  mines  d'argent 
les  plus  abondan  es  après  celles  de  Guanaxudto  dans  le  Mexique. 


PARAGUAY. 

161.  Le  Paraguay  est  borné  au  nord  et  à  l'est,  par  le 
Brésil  ;  au  sud  et  à  Pouest,  par  la  Plato. 

162.  Notions  historiques. — Le  Paraguay  fut  longtemps  réuni  à  la 
Plata,  sous  la  domination  Espagnole.  Une  partie  des  Indiens  de 
ce  pays  et  de  quelques  province3  voisines,  appelées  Guaranis,  furent 
civilisés  par  des  missionnaires  Jésuites,  qui  leur  apprirent  à  vivie 
du  travail  de  leurs  mains.  Ces  religieux  gouvernèrent  le  pays,  qui 
fut  connu  alors  sous  le  nom  do  Pays  des  Missions.  Lorsqu'ils  en 
furent  chassés,  en  1767,  les  établissement?  Indiens  diminuèrent  de 
moitié;  cependant,  depuis  cette  époque,  la  population  s'est  accrue 
considérablement.  Le  Paraguay  forme  aujourd'hui  un  Etat  dont  le 
chef,  qui  est  absolu,  prend  le  titre  de  dictateur  ;  la  religion  catholi- 
que y  est  seule  admise.  On  donne  au  Paraguay  une  superficie  de 
39,000  milles  carrés,  avec  une  population  de  150,000  hab. 

163.  Description  Générale. — Le  Paraguay  offre  quel- 
ques montagnes  et  beaucoup  de  plaines  marécageuses, 
coupées  par  de  nombreuses  rivières  et  inondées  en  par- 
tie dans  la  saison  des  pluies.  Le  sol  est  très-fertile  ;  il 
donne  presque  toutes  les  productions  les  plus  recherchées 
de  l'Amérique.  On  en  exporte  principalement  du  thé 
ou  herbe  du  Paraguay,  du  tabac,  du  coton,  du  sucre,  dcd 
figues,  des  olives,  des  oranges,  etc. 

!61.  Villes. — Assomption,  (25,000  h.),  cap.,  sur  la  rive  gauchedu 
Paraguay. 

Villa-kica,  Curuguati,  Itapua  et  la  Conception  sont  les  villes  les 
ph;s  remanpiables. 

165.  Depuis  le  21  Aoiit  1828,  le  Benda  Oriental  s'est  constitué  en 
république  sous  le  titre  de  l'Uraj.ruay.  La  ville  principale  le  cette 
république  est  Monte-Video,  (15,000  hab.),  sur  la  rive  gauche  de  la 
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Plata.  La  population  totale  est  de  70,000  habitants.  Le  climat  et  les 
productions  sont  les  mêmes  que  dons  les  contrées  voisines. 


BUENOS-AYRES. 

166.  Bnénos-Ayres  est  Lomé  au  nord  par  le  Haut- 
Pérou  ;  à  l'est,  par  l'Atlantique  ;  au  sud,  par  la  Patago- 
nie;  el  à  l'ouest,  par  le  Chili. 

167.  Nouions  historiques. — Cette  contrée,  découverte  en  1515  par 
Juan  Diaz  de  Solis,  dépendait  autrefois  des  Espagnols  ,  en  1810,  elle 
h' est  soulevée,  et  a  formé  une  république.  L'industrie  est  encore 
peu  développée  dans  les  Buénos-Ayres  ;  on  trouve  même  dans  l'inté- 
rieur une  population  descendue  des  anciens  Espagnols,  qui  a  i  m- 
brassé  un  genre  de  vie  tout  à  fait  indépendant  et  presque  sauvage,  et 
qui  ne  s'occupe  qu'à  élever  des  troupeaux  de  bœufs  et  de  chevaux. 

La  religion  catholique  est  celle  de  l'Etat,  mais  les  autres  cultes 
eont  tolérés. 

On  donne  au  Buénos-Ayres  une  superficie  de  420,000  milles  car- 
rés, avec  une  population  de  700,000  hab. 

168.  Descriplion  Généralf. — Des  plaines  marécageu- 
ses occupent  tout  ce  pays  ;  à  l'ouest  s'élèvent  les  hautes 
montagnes  des  Andts,  dont  la  base  offre  des  vallées  fer- 
tiles, propres  à  toutes  ies  cultures  ;  au  midi,  s'étendent  des 
plaines  désertes  et  salées,  appelées  Pampas,  qui  sont 
couvertes  d'herbes  longues  et  épaisses,  et  entièrement 
dénuées  d'arbres.  Le  fle  ives  débordés,  dans  la  saison 
des  pluies,  foiment  presque  partout  d'immenses  ma- 
rais. 

Le  climat  de  cette  contrée  est  assez  chaud  pour  pro- 
duire la  vigne,  l'olivier,  le  coton,  la  canne  à  sucre,  etc.  ; 
ce  pays  possède  d'in'^iombrables  troupeaux  de  bœufs, de 
chevaux,  de  chèvres,  de  moutons,  ainsi  que  des  vigo- 
ê;nes>  des  lamas  et  des  alpacas,  q.  i  donnent  de  très- 
bellos  laines.  On  y  trouve  aussi  des  «.Tocodiles  et  des 
autruches  moins  grandes  que  celles  d'Afrique. 

169.  Divisio7is. — La  république  de  Buéni)S-Ayres  est 
divisée  en  8  principales  provinces,  qui  soni  :  Bnéi'os- 
Ayres,  Meiuloz;i,  Curduva,  t^alta,  Tucumvui,  Cuiiicntcs, 
Entre-Ilios  et  SSanta-Fé. 

170.  FîZtes.— Buénos-Ayres,  (122.000  h.),  sur  la  Plata,  a  tiré  son 
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nom  de  la  bonté  ûe  l'air  qu'on  y  respire.  Celte  ville  fait  tout  le 
commerce  du  pays  ;  elle  exporte  beaucoup  de  bestiaux,  de  rr.ulets, 
de  chevaux,  de  cuirs,  de  laine,  etc. 

Tucuman,  (5,000  h  ),  abonde  en  grains,  fruits  et  gibier. 

C^rdova,  (10,000  h.),  et  Mendoza,  (8,003  h),  sont  remarquables, 
la  première  par  son  université,  la  seconde  par  le  commerce  qu'elle 
fait  avec  le  Cliili. 

CHILI. 

171.  Le  Chili  est  une  étroite  lisière  de  pays  compris 

entre  les  Cordillièies,  qui  le  séparent  du  Buenos- Ayres, 

et  le  Grand-Océan  ;  il  est   borné  au  nord  par  le  désert 

d'Atacauja,  et  au  sud,  par  la  Patagonie. 

172.  Notions  histori(fues. — Le  Ch'li  fut  conquis,  en  154  ^  par 
l^Espagnol  Pierre  Valdivia  ;  mais  en  1818,  ce  pays  a  rompu  les  liens, 
qui  l'unissaient  à  l'Espagne  et  a  formé  une  république.  Les  Arau- 
caniens,  peuple  belliqueux,  qui  en  occupe  une  partie,  n'ont  jamais 
pu  être  soumis  par  les  Espagnols.  La  leligion  catholique  est  seule 
reconnue  au  Chili.  On  donne  à  cette  contrée  une  superficie  de  63,000 
milles  carrés,  avec  une  population  de  1,500,000  h. 

173.  Description  générale. — L'aspect  du  Chili  estex- 
traordinairement  pitiores(jiie.  Les  sommets  des  Andes 
sont  partout  remplis  de  volcans  et  partout  couverts  de 
neiges  éternelles.  Au-dessous,  vers  l'ouest,  sont  plu- 
sieurs rangs  de  niontas^nes  beaucoup  moins  élevées,  qui 
entourent  des  plateaux  fertiles  et  bien  arrosés.  Le  pas- 
sage d'un  plateau  à  l'autre  est  difficile  :  il  faut  franchir 
des  chetnins  escarpés,  des  précipices,  des  torrents  sans 
nombre,  qui  descendent  des  Andes  vers  la  raor.  Enfin 
la  côte  maritime  n'offre  guère  que  des  plaines  arides 
et  stériles.  Le  désert  d'Atacama  est  une  mer  de  sable 
où  il  ne  paraît  ni  herbe  ni  plante,  ni  rien  de  vivant. 
Le  voyageur,  qui  a  Fimprudence  de  s'y  engager,  n'a  pour 
guide  que  les  os  desséchés  et  blanchis  dt>s  uiulets,  qui 
ont  péri  en  voulant  traverser  cette  affreuse  soliiude. 
•Dans  les  provinces  voisines  du  désert  d'Atacama,  il  ne 
pleut  jamais.  Le  soleil,  depuis  le  mois  de  Novembre 
jusqu^au  mois  de  Mai,  est  conslamment  serein  et  sans 
nuago.  La  cha1«'iir  n'y  est  point  excessive,  étant  mo- 
dérée par  la  proximité  des  Ande^.  Kn  général,  le  climat 
du  Chili  est  très-salubre. 
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On  tire  de  cette  contrée  beaucoup  de  c\iivre,  de  Vor, 
de  l'argent,  des  topazes,  des  rubis,  des  saphirs,  eic.  On 
trouve  en  abondance  le  blé,  le  maïs,  le  sucre,  le  coton, 
le  vin,  les  figues  et  toutes  les  productions  des  plus  belles 
contrées  de  l'Europe.  Les  forêts  du  Chili  nourrissent 
des  arbres  énormes,  les  uns  précieux  à  cause  de  leurs  bois 
incorruptibles,  les  autres  utiles  parleurs  résines  et  leurs 
gommes.  Les  animau::  sont  les  mômes  qu'au  Pérou. 
On  y  trouve  la  vigogne,  le  lama,  le  condor,  l'autrujhe, 
le  flamant,  le  colibri,  le  pélican,  *'tc. 

174  Divisions.— he  Chili  se  divise  en  3  parties  :  1** 
"Le  Chili  proprement  t/zi,  cap.,  Santiago;  2^  l'Arcaîiie, 
cap.,  Arauca;  3®  Les  Iles:  l'Ile  do  Chiloë,  cap.,  San 
Carlos,  et  les  Iles  de  Juan  Fernandez. 

175.  FiWes.— Santiago,  (80,000  h.),  cnp.  du  Chili,  est  située  à  90 
milles  de  la  côte,  dans  une  conlrée  dont  !s  point  de  vue  est  charmant. 
La  plupart  des  maisons  sont  d'un  étage  ot  entourées  de  jardins.  Les 
bâtiments  publics  sont  beaux  et  les  rues  droites. 

Valparaiso,  (20,000  h.),  port  sur  l'Océan,  très-fréquenté  et  défendu 
par  une  bonne  forteresse  ;  cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  blé 
et  de  fruits  excellents. 


PATAGONIE. 

176.  La  Patagonie  est  nn'j  vaste  contrée  occupant 
toute  la  pointe  méridionale  de  l'Amérique  ;  sa  superficie 
est  d'environ  190,000  milles,  et  sa  population,  d'environ 
200,000  habitants. 

177.  Description  générait. — La  Patagonie  est  presque 
déserte  et  peu  connue  :  les  côtes  orientales  sont  nues, 
arides,  sablonneuses  et  privées  d'eau  douce;  la  pnrtie 
occidentale  est  couverte  de  montagnes.  Elle  fut  décou- 
verte en  1.^)20  par  Magellan,  d'où  vient  qu'on  l'appelle 
quelquefois  Terre  Magellanique. 

Les  Patagons  ont  la  fiice  large,  le  nez  écrasé,  la  bou- 
che grande,  les  lèvres  épaisses,  li^s  cents  blunclies,  les 
cheveux  ncirs,  lo  toint  cm  ré,  les  cnis.ses  et  les  jniiibrs 
très-c<»urtes  conipurativenieii^  à  leur  stature  lueurs  vê- 
tements sont  de^  neaux  de  vigogne  cousues  ensenible 
en  manière  de  manteaux  carrés.    Leur  coiflTure  est  une 
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toqiirt  ornée  de  plumes.  Loi-squMls  vont  à  la  guerre, 
ils  portent  une  cuirasse  de  peau  et  im  casque  de  cuir.- 
I/arc,  la  fronde  et  la  lance,  dont  le  fer  est  remplacé  pa» 
un  os  très  pointu,  sont  les  principales  armes  de  toute» 
les  tribus  de  la  Patagonie  ;  leur  hauteur  commune  est' 
de  6  à  T  pieds.  Les  Patagons  échangent  des  peattx; 
contre  les  divers  articles  de  commerce,  qui  leur  sont  ven- 
dus par  lej  autres  nations.  Il  n'y  a  pas  de  ville  dan^lai^ 
Patagonie.  On  les  dit  paisibles  et  hospitaliers  5  ils  ont: 
toujours  conservé  leur  indépendance.  Leur  paysi^est» 
froid,  sujet  à  des  changements  subits  de  ternpératuite  eti 
exposé  à  des  vents  impétueux.  ' 
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EUROPE. 

178.  L'Europe  est  bornée  au  nord,  par  l'Océan!  Gla- 
cial arctique  ;  à  l'Ouest,  par  l'Atlantique  ;  au  sutî,  par' 
la  Méditerranée,  la  mer  de  Marmara,  la  mer  Noire  et  le 
Mont  Caucase  ;  et  à  l'est,  par  la  mer  Caspieuîje,  le^ 
fleuve  et  les  Monts  Ourals. 

179.  Description  générale. — L'Europe  est  la  plÉis  pe- 
tite partie  du  monde,  n'ayant  à  peu  près  que  leqiiart 
de  l'Asie  et  de  l'Amérique,  et  le  tiers  de  l'Alfrique. 
Quoiqu'elle  ait  moins  d'étendue  que  les  autres  parties- 
du  globe,  elle  les  surpasse  toutes,  1®  en  population,  eu- 
égard  éTson  étendue;  2°  par  son  commerce,  qui  Si'étend= 
dans  toutes  les  régions  de  l'univers  ;  3^  par  la  ci.vilisa- 
tion  de  ses  habitants,  leur  industrie  et  la  perfecîîïon  à 
laquelle  ils  ont  élevé  les  sciences,  les  arts  et  la  n  aviga- 
tion  ;  AP  enfin  par  l'autorité,  qu'ils  exercent  dî  ms  les 
autres  parties  du  monde,  où  ils  ont  des  possessionls  con- 
sidérables. ' 

L'Europe  produit  en  abondance  toutes  ks  chos  es  né- 
cessaires à  la  vie.  L'heureuse  température  de  son  c  limaf 
sous  la  zone  tempérée,  et  la  variété  de  sa  surfacs,  ont 
donné  à  cette  partie  du  globe  la  supériorité  sur  tout  es  lesy 
autres:  on  y  trouve  pini  de  mines  d'or  et  d'ar^jent- 
mais  beaucoup  de  fer,  de  plomb,  d'étain,  de  houille,  .etc' 
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180.  Divisions, — L'Europe  se  divise  en  seize  parties 
I  wincipales  (voir  page  10). 

181.  Population, — Elle  est  d'environ  deux  cent 
se  »ixante-doiize  millions  d'habitants.  Les  Européens 
pr.  sfessent  la  religion  chrétienne,  excepté  environ  six 
mi  liions^  tant  mahométans  que  Juifs  ou  idolâtres. 

1  '82.  Ues, — Les  principales  îles  de  l'Europe  sont  celles 
qui  se  trouvent  au  Cap-Nord,  au  nord  de  la  Suède, 
dan  s  l'Atlantique  :  IrornsoUy  Lafaden,  lïelgoland,  Al- 
Jand't  Crothland'y  l^ Islande,  \ea  Wes- Féroé^Séeland^  La- 
lanct  ',  et  Fimiie  ;  la  Nouvdle  Bretagne,  V Irlande^  Schel- 
iand  ,  les  Orcades,  les  Hébrides,  Man^  Anglesey,  Aurigny, 
Guet  'sey,  Jersey ^  et  autres  adjacentes  à  l'Angleterre. 
Sur  1  es  côtes  de  la  France,  Croix,  Belle-Jsle,  Isle-DieUf 
Noir-  -Moutiers,  Olléron,  Isle  de  JRhé,  Dans  la  Méditer- 
rané(  î,  les  îles  Baléares,  Lérins,  Hyères,  Sardaigne,  Cor- 
ise,El  be,  Lipari,  la  Sicile,  Malte,  Dans  l'archipel.  Né- 
£rej)o.  nt,  Lemnos,  Candie,  Milo,  etc.,  les  îles  Ioniennes, 
Cor/o  u,  Fazo,  Ithaque,  Céphalonie,  etc, 

183  .  Presqu'îles. — Les  six  principales  presqu'îles  de 
l'Eure  »pe  sont  :  la  Suède  avec  la  Nortoège  et  la  LaponiSf 
«ntre  la  mer  du  Nord  et  la  Baltique;  le  Jutland  en 
3)anei  nark  ;  P Espagne  avec  le  Portugal,  entre  l'Océan 
«t  la  r  Méditerranée  ;  Vltalie,  entre  la  Méditerranée  et 
l'Adri  atique  ;  la  Marée,  au  su''  'le  la  Grèce,  dans  la 
Médit  erranée,.  et  la  Crimée,  k        la  Mer-Noirè. 

184.  .  Isthmes. — Tl  n'y  a  que  deux  Isthmes  en  Europe, 
savoir  :  celui  de  Corinthe,  à  l'entrée  de  la  Morée  jet  ce- 
lui rfe    Pérécoq,  à  VenVrià  de  la  Crimée. 

185  ! ,  Caps. — Les  principaux  cap  sont  :  le  Cap  Nord, 
Â  l'ex  trémité  nord  de  la  Suède  ;  le  cap  Landesness,  au 
43ud  d  e  la  No(j»règt  ;  les  caps  Clear,  Land's  end,  et  Lizar, 
•en  A  ngleterre;  le  cap  de  la  Hogue,  à  l'ouest  de  la 
Pran  ce  ;  le  cap  Finistère^  dans  l'tLspagne  ;  le  cap  St. 
Vinc  ent,  au  sud-est  du  Portugal  ;  le  cap  Leuca,  dans 
i'Ita    lie  ;  et  le  cap  Matapan,  en  Morée. 

1'  36.  Montagnes, — Les  principales  chaînes  de  mon- 
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tagnes sont  :  les  monts  Dophrines,  autrefois  Alpes 
Scandinaves^  qui  séparent  la  Norwége  de  la  Suède  ; 
les  Pyrénées,  qui  sé[)arent  la  France  de  l'Espagne; 
les  CtvenneSf  qui  occupent  le  centre  du  Languedoc; 
les  AJpeSf  qui  séparent  la  France  de  TUalie  ;  les  monts 
Krapalcs,  qui  séparent  la  Hongrie  de  la  Pologne  ;  et  les 
monts  Ourals,  qui  séparent  la  Russie  de  l'Asie. 

187.  Volcans. — On  en  compte  trois  principaux  :  celui 
du  Mont-Visuve  en  Italie  ;  celui  du  Mont-Etna  eu  Si- 
cile, et  celui  du  Mont  Hida  en  Islande. 

188.  Golfes, — Les  principaux  golfes  sont:  ceux  de 
Zuiderzée,  près  des  Pays-Bas  :  ceux  de  Botnie,  de  Livo- 
nié  et  de  Finlande,  dans  la  mer  Baltique  ;  le  golfe  de 
Gascogne,  au  nord  de  TEspagne  ;  les  golfes  du  Lion,  de 
GineSf  de  Tarente,  de  Lépante,  et  de  Thessalonique,  for- 
mes  par  la  Méditerranée  ;  et  enfin  le  golfe  de  Firaûte, 
appelé  autrement  mer  Adriatique. 

.  189.  Archipel. — ^11  n'y  en  a  qu'un  seul,  ^jui  est  dans 
la  Méditerranée,  entre  l'Europe  et  l'Asie  ;  il  a  environ 
150  Sles. 

190.  Détroits. — Les  principaux  détroits  sont:  le  ITuc- 
golz,  entre  la  Russie  et  la  Nouvelle-Zemble;  le  Sand,\e 
Vattigat,  le  canal  de  Jutland,  iv  grand  et  le  petit  Belt, 
aux  différentes  extrémités  de  la  mer  Baltique  ;  le  canal 
du  Nord  et  le  canal  St.  Georges,  entre  l'Angleterre  et 
l'Irlande  ;  le  Pas-de-Cideds  et  la  Mandte,  entre  la  Fran- 
ce et  l'Angleterre  ;  le  détroit  de  Gibraltar,  entre  l'Es- 
pagne et  l'Afrique  ;  celui  de  Messine,  appelé  autrement 
le  Phare  de  Mes>sine,  v^^ntre  la  Sicile  et  le  royaume  de 
Naples  ;  le  détroit  de  Callipoli  ou  dos  Durdanelles,  ap- 
pelé autrefois  VHetlespont,  i  l'entrée  de  ht  merde  Mar- 
mara; le  canal  de  Constantino^e  ou  Bosphore  de  Tkraee, 
entre  la  mer  de  Marmara  et  la  Mer- Noire  ;  enfin  le  dé- 
troit de  Cafa,  qui  joint  la  Mer-Noire  i  la  mer  d'Azof. 

191,  Fleuves. — En  Angleterre,  la  Tamiu,  qui  passe  i 
Londres  et  s<^  jette  dans  le  Pas-de-Calais  ;  VHumberf 
qui  se  jette  dans  la  mer  du  nord  ;  la  Severn,  qui  se  jette 
dans  le  canal  de  St.  Greorges. 
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En  Suède,  la  Tornéa,  qui  la  sépare  de  la  Russie  et  se 
jette  au  nord  du  golfe  de  Bothnie. 

En  Russie,  la  Dwina,  qui  se  jette  dans  1h  mer  Blan* 
che  ;  la  Neva,  qui  passe  à  St.  Pétersbourg  et  joint  le  lac 
Ladoga  au  golfe  de  Finlande  ;  le  Niémen,  qui  se  jette 
dans  la  Baltique  ;  le  Dniester  et  le  Dnieper  qui  se  jettent 
dans  la  Mer-Noire  ;  le  Don,  ancien  Tanaïs,  qui,  grossi 
de  plu»  de  cinq  cents  rivières,  se  jette  dans  la  mer 
d'Azof  ;  le  Volga,  le  plus  considérable  des  fleuves  de 
l'Europe  ;  il  se  jette  dans  la  mer  Caspienne. 

En  France,  le  Seine,  la  Lcire,  le  Rhône  et  la  Gironde. 

En  Allemagne,  le  J^im,  qui  a  sa  source  au  mont 
Saiut-Gothord  en  Suisse,  traverse  le  lac  de  Constance 
et  se  jette  dans  la  mer  du  nord  ;  V Escaut,  qui  a  sa  source 
en  Picardie,  traverse  la  Belgique  et  se  jette  dans  la  mer 
du  nord  ;  le  Veser,  qui  a  sa  source  en  Franconie  et  se 
jette  dans  la  mer  d'Allemagne,  ainsi  que  TElbe  ;POcfer, 
qui  a  sa  source  dans  les  monts  Kra[)aks  et  se  jette  dans 
la  Baltique  ;  le  Danube,  qui  prend  sa  source  prés  la 
Forèt-Noire,  arrose  le  Wurtemberg,  la  Bavière,  l'Autri- 
che et  la  Turquie  d'Europe,et  se  jette  dans  la  Mer-Noire. 

En  Pologne,  la  Vistule,  qui  traverse  la  Prusse  et  se 
jette  dans  la  Baltique. 

En  Espagne,  VÉbre  et  te  Guadalquimr,  qui  se  jettent, 
le  premier,  dans  la  Méditerranée,  et  le  second,  dans  l'O- 
céan ;  la  Guadiana,  le  Tage  et  le  Douera,  qui  traversent 
le  Portugal  et  se  jettent  dans  l'Océan. 

En  Italie,  le  Pô,  qui  arrose  le  Piémont,  sépare  le 
royaume  Lombarde- Vénitien  d'avec  les  Etats  de  Parme, 
de  Modéne  et  de  l'Eglise,  et  se  jette  dans  l'Adriadique  ; 
le  Tibre,  qui  sort  des  Apennins,  passe  à  Rome  et  se  jette 
dans  la  Méditerranée. 

192.  Lacs. — On  en  compte  15  principaux,  dont  trois 
en  Russie:  le  Snïma,  VOniga  et  le  Ladoga)  trois  en 
Suède,  le  Wéner,  le  Witter  et  le  Mihr  ;  le  lac  de  Neuf- 
châlel  en  Suisse  ;  le  lac  Lemon  ou  de  Genève,  entre  la 
France  et  la  Savoie  ;  le  lac  de  Conutance,  entre  la  Suis- 
se et  l'Allemagne  ;  les  lacs  Majeur^  de  Lugatto,  de  Ce>- 
me,  de  Garde,  de  Bolséna,  et  le  Célany,  dans  l'Italie. 
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FRANCE. 

193.  La  France  est  bornée  à  l'est  par  le  ^rancl  du- 
ché de  Bade,  la  Suisse,  la  Savoie  et  les  Alpes  ;  nu  sud, 
par  la  Méditerranée  et  l'Es^wigne  :  à  Touest,  par  l'Océan  ; 
et  i.u  nord,  par  la  Manche,  le  Pas-de-Calais  et  la  Belgi- 
que. 

194.  K')twM  hiatoriques.r-Lvi  France  est  un  des  plus  vastes,  des 
plus  riches  et  des  plus  beaux  Etats  de  l'Europe.  Elle  e.^t  située 
BOUS  un  climat  très-avantageux  ;  l'air  y  est  pur  et  tempéré  ;  son  sol 
est  d'une  fécondité  étonnante,  suffisant  non-seulement  aux  besoins 
d'une  population  de  plus  de  35,000,000  d'hab.,  mais  encore  à  ses  plai- 
sirs. Outre  un  grand  nombre  de  canaux,  que  l'industrie  y  a  pratiqués, 
une  multitude  de  rivières  l'arrosent  et  facilitent  le  transport  de  ses 
productions;  ses  ports  sont  fréquentés  par  toutes  les  nations,  et  pro- 
duisent, par  des  échanges,  un  bénéfice  immense,  qui  anime  son  co.ti- 
merce. 

La  France  était  habitée  par  les  Gaulois  ou  Celtes,  lorsque  Jules- 
Césai*  en  entreprit  la  conquête,  46  ans  avant  la  venue  de  J.-C.  Ces 
peuples  courageux  défendirent  longtemps  leur  liberté,  et  il  fallut 
toute  la  valeur  romaine,  toute  l'habileté  de  César,  et  dix  ans  de  tra- 
vaux et  de  combats  pour  les  assujettir.  Les  vainqueurs  divisèrent  la 
France  en  provinces  romaines,  et  la  posséilèrent  longtemps  ;  mais, 
vers  le  milieu  du  troisième  siècle,  les  Francs,  peuple  de^^ermanie, 
profitant  de  l'état  d'épuisement  où  se  trouvaient  les  Romains,  for- 
mèrent une  ligue,  dont  le  but  était  de  mieux  assurer  teur  liberté  et 
d'étendie  leurs  possessions.  Ils  firent  plusieurs  tentatives  pour  se 
rendre  maîtres  des  Oaules^  et  l'an  720,  Pharamond,  leur  chef,  y  fit  une 
irruption  importante,  mais  il  ne  put  s'établir  ;  Clodion,  son  fils,  ne 
fut  ni  moins  entreprenant,  ni  plus  heureux. 

Mérovée  ayant  pris  le  commandement  de  la  colonie,  parvint  à  oc- 
cuper une  partie  de  la  Belgique,  et  mérita,  par  ses  vertus  politiques 
et  guerrières,  de  donner  son  nom  à  la  première  race  des  rois  de 
France.  Childéric,  son  fils,  est  moins  connu  par  les  aventures  qu'on 
lui  attribue,  que  par  l'honneur  d'avoir  donné  le  jour  au  grand  Clovts, 
vrai  fondateur  de  la  m  anarchie  française. 

Lorsque  Clovis  monta  sur  le  trône,  les  Gaules  étaient,  partagées 
entre  les  Visigoths,  qui  occcupaient  le  midi,  les  Bourguignons,  qui 
s'étaient  emparés  des  provinces  comprises  entre  la  Saône,  le  Rhône 
et  les  Alpes,  et  les  Romain?,  qui  possédaient  encore  les  provinces 
depuis  le  Rhin  jusqu'à  la  Loire  et  TOcéan. 

Clovis,  s'étant  mis  à  la  tête  des  troupes,  fit  la  conquête  de  ces 
belles  contrées,  qui  avaient  tan*  de  fois  icnlé  l'ambition  de  ses  pré- 
décesseurs. Ce  jjiini'e,  aussi  bon  politique  (jue  grand  guerrier,  (it  ce 
qui  éîait  en  son  ijouvoir  pour  répriuitr  ia  licence  de.s  soldais  et  mé- 
riter la  confiance  des  Evèques,  et  par  eux  celle  des  peuples.  Après 
la  célèbre  et  miraculeuse  victoire  remportée  à  Tolbiac  sur  les  Aile- 
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manda,  il  embraua  le  Chriitianiime,  et  son  exemple  fut  bientôt 
luivi  par  toute  la  nation.' 

Les  souverains,  qui  ont  gouverné  la  France,  se  divisent  en  trois 
dynasties  principales:  celle  des  Mérovingiens,  qui  prend  son  nom 
de  Méiovee,  celle  des  Carlovingitnê,  qui  prend  son  nom  de  Charle> 
magne,  et  celle  des  Capétient,  qui  prend  son  nom  de  Hugues  Capet  ; 
cette  demiàre  comprend  les  branches  do  Vaioii,  c  Bnurbon  et  d'Or- 
Uan$. 

195.  Divisions, — La  France  est  divisée  en  86  dépar- 
temcn'u  ;  les  départements  sont  subdivisés  en  préfectu- 
res et  sous-préfectures  ;  les  villes  où  résident  les  préfets 
et  les  sou8-p/éfets,se  nomment  chefs- lier x  d'arroudisse- 
ments  ;  les  autres  prennent  le  nom  de  cantons  :  les 
grandes  villes  sunt  elles-mêmes  divisées  en  plusieurs 
cantons  ou  justices  de  paix,  et  les  unes  et  les  autres 
sont  comprises  sous  les  noms  de  communes  ou  munici- 
palités. 

TABLEAU   DES   DÉPARTEMENTS    ET   CHEFS-LIEUX 


Départements, 
Ain, 
Aisne, 
Allier, 

Alpes  (basses), 
Alpes  (hautes), 
Ardéche, 
Ardennes, 
Ariége, 
Aube, 
Aude, 
Aveyron, 

«Bouches-du-Rhône, 
Calvados, 
Cantal, 
Charente, 

Charente  inférieure, 
Cher, 
Cortèze, 
Corso, 
Côtes-d'Or, 
Côtes-du-Nord, 


Chefs-Lieux. 
Bourg, 
Laon, 
Moulins, 
Digne, 
Gap, 
Privas, 
Mézières, 
Foix, 
Troyes, 
Ctircassonne» 
Rodez, 
Marseille, 
Caen, 
Aurillac, 
Angoulème, 
La  Rochelle, 
Bourges, 
Tulle, 
Ajaccio, 
Dijon, 
Saint  Brieuc, 


bientôt 

tn  trois 
ion  nom 
Charle- 
I  Capet  ; 
etd'Or- 

dépar- 
réfectu- 
préfets 
iudisse» 
>ns:  les 
lusieun 
18  autres 
munici- 


icux 


Départements, 
Creuse, 
Dordognoi 
Doubs, 
Drôme^ 
Eure, 

Eure-et- Loire, 
Finistère, 
Gard, 

Garonne  (haute), 
Hérault, 
IUe-et-Vilaine« 
Indre, 

Indre-et-Loire, 
Isère, 
Jura, 
Landes, 
Loire-et-Cher, 
Loire, 

Loire  (haute), 
Loire  inférieure, 
Loiret, 
Lot, 

Lot-et-Garonne, 
Lozère, 

Maine-et-Loire| 
Manche, 
Marne, 

Marne  (haute), 
Mayenne, 
Meurthe, 
Meuse, 
Morbihan, 
Moselle, 
Nièvre, 
Nord, 
Oise, 
Orne, 

Pas-de-Calais, 
Puy-de-Dôme, 


Chefs'LieuX, 

Guéret, 

Périgueux, 

Besançon, 

Valence, 

Evre>ix, 

Chartres, 

Qu  imper, 

Nîmes, 

Toulouse, 

Montpellier, 

Rennes, 

Chàteauroux, 

Tours, 

Grenoble, 

Lons-le-tsaulnier, 

Mont-de-Marsan, 

Blois, 

Montbrison, 

Le  Puy, 

Nantes, 

Orléans, 

Cahors, 

Agen, 

Mende, 

Angers,  * 

Saint-LÔ, 

Chàlons, 

Chaumont, 

Laval, 

Nancy, 

Bar-le-Duc, 

Vannes, 

Metz, 

Nevers, 
^Lille, 
"Beauvais, 

Aleoçon, 

Arras, 

Clermont-Ferrand, 
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Départements. 
Pyrénées  (basses), 
Pyrénées  (hautes), 
Pyrénées  Orientales, 
Rhin  (bas), 
Rhin  (haut), 
Rhône, 

Saône  (haute), 
Saône-et-Loire, 
Sarthe, 
Seine, 

Seine-et-Marne, 
Seine -et-Oise, 
Seine-inférieure, 
Sèvres  (deux). 
Somme, 
Tarn, 

Tarn-et-Garonne, 
Var, 

Vaucluse, 
Vendée, 
Vienne, 
Vienne  (haute), 
Vosges, 
Yonne,  • 


Chefs-Lieux» 
Pau, 
Tarbes, 
Perpignan, 
Strasbourg, 
Colrnar, 
Lyon, 
Vesonl, 
Mâcon, 
Le  Mans, 
Paris, 
Melii'n, 
Versailles, 
Rouen, 
NiorI, 
A  miens, 
Alby, 

Montauban, 
Draguignan, 
Avignon, 
Bourbon-Vendée, 
Poitiers, 
Limoges, 
Epinal, 
Auxerre. 


196.  Gouvernement  et  Religion. — Depuis  le  2  Dé- 
cembre 1851,  la  France  est  redevenue  une  monaichie 
constitutionnelle,  donî  !e  chef  (aujourd'hui  Louis  Napo- 
léon III)  prend  le  titre  d'empereur  des  Français.  Outre 
le  conseil  des  ministres,  il  y  a  un  conseil  d*état,  et  pour 
la  législation,  un  sénat  et  une  chambre  des  députés.  La 
religion  dominante  en  France,  depuis  la  conversion 
de  Clovis,  est  la  religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine. Il  y  a  environ  deux  millions  de  protestants  et 
un  nombre  assez  considérable  de  Juifs  ou  Israélites. 
Population  totale,  environ  36,500,000  habitants. 

La  France,  sons  le  rapport  des  cultes,  est  divisée  en 
14  archevêchés  et  66  évêchés. 

197.  Les  principaux  ports  militaires  de  la  France 
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sont  ceux  de  Cherbourg,  Brest,  Lorient,  Rochefort  et 
Toulon  ;  les  ports  marchands  sont:  Dunkerque,  Calnis, 
Boulo<çne,  Dieppe,  le  Havre,  Rouen,  Honflcur,  St.  Malo, 
Morlais,  Vannes,  Nantes,  La  Rochelle,  Bordeaux, 
Bayonne,  Marseille,  etc. 

198.  Les  principaux  canaux  de  la  France  sont  :  le 
canal  de  Languedoc,  qui  fait  communiquer  l'Océan  avec 
la  Méditerranée,  par  le  moyen  de  la  Garonne:  il  a  en- 
viron 40  lieues  de  longueur  ;  celui  de  Briare,  commu- 
niquant avec  ceux  d'Orléans  et  de  Montargis  ;  celui  de 
de  Cliâlons-sur-Saône,  à2)z,§ro2w,  où  il  se  joint  à  la  Loire  ; 
celui  de  Dijon,  entre  la  Saône  et  l'Yonne  ;  celui  d'Or- 
léans4  conduisant  les  eaux  de  la  Loire  à  Montargis  ;  ce- 
lui de  St,  Quentin,  réunissant  l'Escaut  à  la  Somme; 
celui  de  Blonsieur,  qui  fait  communiquer  le  Doubs  avec 
le  Rhin,  la  Saône  et  le  Rhône,  et  par  ce  dernier  à  la 
Méditerranée. 

1 99.  Les  principales  chaînes  de  montagnes  de  la  Fran- 
ce sont  :  10  les  Pyrénées,  entre  la  France  et  l'Espagne  ; 
2®  les  Alpes,  entre  la  France  et  l'Italie  ;  3°  les  Céven- 
nes,  dans  le  Languedoc  ;  4°  les  Monts  (T Auvergne,  qui 
sont  une  branche  des  Cévennes  ;  5^  le  Jura,  entre  la 
Franche-Comté  et  la  Suisse  ;  6**  Xe^Vosges,  entre  la  Lor- 
raine et  l'Alsace  ;  7°  les  monts  de  la  Corse. 

200.  Posi,essions  hors  de  V Europe. — La  France  possède  :  !<>  en 
^sie,  dans  l'Hindoustan,  Pondichéry,  Mahé,  Karikal,  Ganjam  ou 
Yaron  efr  Chandernagor,  qui  ont  ensemble  une  superficie  de  240 
milles  et  une  population  de  180,000  habitants. 

2°  En  .^/'r/çttc,  la  régence  d'Alger  ;  la  colonie  du  Sénégal;  (t) 
enfin  l'île  de  la  Réunion,  et  un  petit  établissement  près  de  Madagas- 
car, à  l'île  Ste.  Marie. 

3**  En  AmcHque  :  les  îles  St.  Pierre  et  de  Miquelon,  dans  le  golfe 
St.  Laurent,  près  de  Terre-Neuve;  la  Martinique,  la  Guadeloupe, 
Marie-Galande,  les  Saintes,  la  Désirade,  une  partie  de  l'île  St.  Mar- 
tin et  le5>  dépendances,  qui  ont  ensemble  une  superficie  de  540  milles 
carrés  et  une  population  de 208,000  habitants:  ta  Guyane,  chef-lieu, 
Cayenne,  qui  a  5,100  milles  de  surface  et  28,000  habitants. 

201.  Villes  et  lieux  remarquables. — Paris,  (1 ,180,000  hab.),  sur  la 
Seine,  capitale,  et  la  seconde  ville  de  l'Europe  par  sa  population  et 
«a  richesse  :  c'est  le  cent-e  de  la  civilisation,  des  sciences  et  des  beaux 

(1)  Chef-lieu,  St.  Louis;  l'île  de  Gorée,  et  dans  l'intérieur,  quel- 
ques comptoirs  qui  dépendent  du  Sénégal. 
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arts.  Parmi  les  édifices  publics  qui  embellissent  cette  grande  ville, 
on  remarque  l'hôtel  des  Invalides,  Ste.  Geneviève  ou  le  Panthéon, 
l'Eglise  de  Notre-Dame,  celle  de  St.  Sulpice,  etc.,  le  Louvre,  le  Pa- 
lais des  Tuihries,  la  Bourse,  le  Palais-Royal,  celui  du  Luxembourg, 
occupé  par  la  chambre  des  Députés,  etc.  L 's  musées  du  Louvre, 
qui  offrent  une  superbe  collection  de  tableaux,  de  statues  et  d'antiqui- 
tés ;  le  muséum  d'histoire  naturelle,  la  bibliothèque  du  roi,  une  des 
Ïlus  riches  du  monde;  les  jardins,  surtout  celui  des  Tuileries  et  le 
ardin  des  Plantes:  les  places  publiques,  les  portes,  les  promenades, 
les  ponts,  les  quais  de  Paris  fixent  encore  l'attention  de  tous  ceux 
qui  visitent  cette  grande  cité.  L'imprimerie  et  la  librairie  consti- 
tuent deux  des  plus  importantes  branches  de  son  commerce.  Parmi 
les  nombreuses  manufactures,  on  distingue  celle  des  Grobelins,  celles 
du  poli  des  glaces,  de  bijouterie,  d'orfèvrerie,  d'horlogerie,  etc. 

On  compte  38  églises  catholiques,  outre  plusieurs  chapelles,  4 
protestantes,  1  pour  le  cuite  grec  et  1  synagogue,  9  bibliothèques 
publiques;  de  célèbres  écoles  de  théologie,  de  droit  et  de  médecine, 
7  collèges,  7  écoles  spéciales,  pour  les  ponts  et  chaussées,  les  ruines, 
etc.;  l'école  polytechnique,  37  institutions  particulières:  56  pen- 
sionnats, 135  écoles  populaires,  l'institut  national  et  23  sociétés  sa- 
vantes, un  grand  nombre  d'établissements  de  bienfaisance,  etc.,  etc. 

Dans  les  environs  de  Paris,  on  remarque  le  Palais  de  Versailles, 
bâti  par  Louis  XIV  ;  sa  chapelle,  ses  jardins,  ses  fontaines  bont  des 
chefs-d'œuvre  ;  St.  Cloud,  autre  supeioe  demeure  royale;  St.  Denis, 
célèbre  par  son  ancienne  abbaye,  tombeau  des  rois  de  France:  Vin- 
cennes,  dont  le  château  servit  longtemps  de  prison  d'état  ;  Fontaine- 
bleau, où  les  princes  de  la  famille  royale  allaient  prendre  le  plaisir 
de  la  chasse,  etc.,  etc. 

Lyon,  (250,000  hab.),  au  confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône,  est, 
après  Paris,  la  ville  de  France  la  plus  importante  par  sa  population, 
son  industrie  et  son  commerce.  Ses  fabriques  d'étoffes  de  soie  sont 
célèbres  dans  le  monde  entier;  sa  chapellerie  et  sa  bonnetterie  sont 
renommées.  On  y  admire  l'hôtel  de  Viîle,  la  place  de  Bellecourt, 
l'hôpital  disposé  pour  recevoir  11  à  12  mille  malades,  la  fameuse 
horloge  de  la  cathédrale,  beaucoup  d'antiquités  romaines,  etc. 

Marseille,  (195,000  hab.),  sur  la  Méditerranée,  a  un  excellent  port, 
qui  peut  contenir  1200  vaisseaux,  et  dont  le  commerce  s'étend  à 
toutes  les  parties  du  monde.  On  trouve  dans  cette  ville  des  fabriques 
de  savon,  des  raffineries  de  sucre,  de  soufre,  et  une  manufacture  de 
tabac.  Le  Lazaret  de  Marseille  est  le  plus  beau  de  l'Europe.  Cette 
ville  est  la  plus  ancienne  de  France  ;  elle  fut  bâtie  par  les  Phocéens, 
600  ans  avant  J.  C. 

Bordeaux,  (139,000  hab.),  sur  la  Garonne,  à  20  lieues  de  son  em- 
bouchure dans  l'Océan,  a  un  port  sûr  et  commode,  qui  peut  contenir 
prés  de  1,000  vaisseaux,  et  communique  avec  la  Méditerranée  par 
le  canal  du  Languedoc.  On  a  construit  sur  la  Garonne  un  très-beau 
pont  en  pierre.  La  position  de  cette  ville,  l'industrie  de  ses  habi- 
tants, l'excellente  qualité  des  vins  qu'on  récolte  dans  le  département, 
font  de  Bordeaux  Tune  des  villes  les  plus  riches  et  les  plus  commer- 
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Îfantes  de  France.  Les  principaux  objets  de  son  commerce  sont 
es  vins,  les  eaux-de-vie  et  les  denrées  coloniales. 

iîc/u^n,  (100,000  hab.),  sur  la  Seine,  est  une  des  villes  les  plus 
commerçuntes  de  la  France.  La  marée  permet  aux  bâtiments  mar- 
chands cfe  remonter  jusque  dans  son  port.  Cette  viUe  est  remarqua- 
ble par  ses  lilatures,  ses  teintureries,  ses  étoffes  de  laine  et  de  cncon. 

Nantes,  (87,000  hab.),  avec  un  bon  port  sur  la  Loire,  est  le  maga- 
sin général  des  vivres  et  des  munitions  de  la  marine  :  on  y  construit 
beaucoup  de  navires.  Cette  ville  lait  ua  commerce  considérable 
avec  l'Asie,  l'Afrique  et  l'Amérique.  Elle  est  connue  dans  l'histoire 
par  l'Edit  que  Henri  IV  y  rendit,  en  1598,  en  laveur  des  protestants, 
et  qui  fut  révoqué,  en  1685,  par  Louis  XIV. 

Lille,  (70,000  hab.),  ancienne  capitale  de  la  Flandre,  et  ville  très- 
forte,  sur  la  Deule,  fabrique  beaucoup  de  fil  et  de  dentelles. 

Toulouse,  (60,000  hab.),  sur  la  Garonne,  près  du  canal  du  Lan- 
guedoc, est  l'ancienne  capitale  de  cette  province.  On  y  remarque 
ia  plus  ancienne  académie  de  l'Europe,  celle  des  jeux  floraux,  f  ndée 
par  Clémence  Isaure. 

Strasbourg,  (50,000  hab.),  l'une  des  villes  les  plus  fortes  de  Fian- 
ce, sur  l'île,  à  une  demi-lieue  du  Rhin,  a  été  réunie  à  la  France  par 
Louis  XIV,  en  1681.  Elle  possède  des  manufactures  de  tous  les 
genres,  et  fait  un  grand  commerce.  Parmi  ses  monuments,  on  re- 
marque la  cathédrale,  dont  la  tour  s'élève  à  475  pieds,  les  tombeaux 
du  maréchal  de  Saxe  et  de  Kléber.  C'est  dans  cette  ville  que  l'im- 
primerie fut  inventée  par  Jean  Guttemberg,deMayence,  en  1436. 

Metz,  (48,000  hab.),  ville  très-forte,  sur  la  Moselle,  est  manufac- 
turière et  commerçante.  Le  duc  de  Gnise  la  défendit  avec  succès, 
en  1552,  contre  Charles-Quint,  qui  perdit  presque  toute  son  armée 
à  ce  siège. 

Amiens,  (42,000  hab.),  sur  la  Somme  ;  sa  cathédrale  est  un  chef- 
d'œuvre  d'architecture  gothique.  En  1802,  il  y  fut  conclu  un  traité 
de  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

Nîmes,  (50,000  hab.),  a  de  belles  fabriques  de  soieries,  et  fait  un 
commerce  considérable  avec  le  nord,  de  graines  et  de  plantes  pro- 
pres à  la  médecine  ou  à  la  teinture. 

Orléans,  (40,000  hab.),  sur  la  Loire,  a  des  raffineries  de  sucre,  des 
fabriques  de  vinaigre,  d'eau-de-vie,  de  bonnelterie  française  et 
orientale,  et  un  grand  nombre  d'autres. 

Caen,  (38,00^  hab.),  port  sur  l'Orne,  à  3  lieues  de  la  mer.  Cette 
ville  possède  beaucoup  de  fabriques;  on  cite  celles  de  dentelles 
noires  et  blanches  :  elle  fait  un  grand  commerce  maritime,  particu- 
lièrement avec  l'Amérique. 

Montpellier,  (36,000  hab.),  sur  le  Sez,  a  de  belles  fabriques  d'eau- 
i".e-vie  et  de  produits  chimiques,  et  possède  une  école  de  médecine 
célèbre. 

Reirns,  (35,000  hab.),  est  entouré  de  collines,  qui  produisent  des 
vins,  principale  branche  de  Sun  commerce,  et  a  des  manufactures  de 
laine.  C'est  dans  cette  ville  queClovis  fut  baptisé  et  que  l'on  sacrait 
les  rois  de  France. 
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ILES  BRITANNIQUES 

ou  ROYAUME-UNI  d'aNGLETERRE  ET    d'iRLANDE^ 

202,  L'Angleterre  est  bornée  à  l'est  par  la  mer  du 
nord  ;  au  sud;  }^r  la  Manche  ;  à  l'ouest  et  au  nord,  par 
l'Océan  Atlantique. 

203.  Notions  historiques. — L'Angleterre,  appelée  autrefois  Breta- 
gne, fut  conquise  par  les  Romains,  vers  l'an  78  :  mais  ils  abandon- 
nèrent cette  contrée  en  448.  Les  Bretons,  opprimés  par  les  peuples 
de  l'Ecosse,  implorèrent  le  secours  des  Anglo-Saxons,  qui  s'emparè- 
rent à  leur  tour  do  ce  pays  et  le  nomniièrent  Anf^leten'e,  Les  anciens 
habitants  se  retirèrent  dans  le  pays  de  Galles  et  dans  la  province  de 
France,  qui,  de  leur  nom,  a  été  appelée  Bretagne.  Guillaume-le- 
Conquérant,  duc  de  Normandie,  se  rendit  maître  de  l'Angleterre  en 
1066,  et  y  établit  les  Normands.  Depuis  cette  époque,  aucune  nation 
étrangère  n'a  envahi  cette  contrée,  qui  s'est  accrue  successivement 
de  l'Irlande,  de  l'Ecosse  et  d'immenses  possessions  dans  toutes  les 
parties  du  monde. 

Le  gouvernement  des  Iles  Britannique^  est  une  monarchie  consti- 
tutionnelle, contenant  trois  branches  distinctes  :  le  roi,  la  chambre 
des  lords  et  la  chambre  des  communes.  Le  roi  est  chef ,  non-seulement 
de  l'Etat,  mais  encore  de  l'Eglise  anglicane.  Il  a  le  droit  de  taire  la 
paix  et  la  guerre,  de  conclure  des  alliances  et  des  traités,  de  nommer 
à  tous  les  emplois  civils  et  militaires,  et  aux  principales  dignités 
ecclésiastiques,  de  faire  grâce  aux  criminels  ou  de  commuer  leur 
peine.  Les  femmes,  comme  les  hommes,  participent  à  l'hérédité  dé* 
la  couronne.  Le  fils  aine  du  roi  se  nomme  le  prince  de  Galles. 

La  chambre  des  lords  est  composée  de  tous  les  lords  spirituels  et 
temporels  du  Royaume-Uni.  La  chambre  des  communes  se  compo- 
se actuellement  de  658  membres  élus  par  le  peuple,  dont  471  repré- 
sentent l'Angleterre,  29  la  principauté  de  Galles,  50  l'Ecosse  et  105 
l'Irlande. 

La  religion  anglicane  domine  en  Angleterre,  et  le  presbytérianis- 
me domine  en  Ecosse  ;  ces  deux  sectes  sont-  des  branches  de  la  reli- 
gion protestante.  Les  Irlandais  sont  presque  tous  catholiques. 

204f.  Description  générale. — Le  sol  de  cette  contrée,  en 
jrénéral,  est  très-fertile  ;  il  présente  partout  une  agréa- 
ble diversité  de  collines,  de  vallées,  de  plaines  bien  ar- 
rosées et  cultivées  avec  le  plus  grand  soin  ;  il  y  a 
quelques  montagnes,  particulièrement  du  côté  de  PE- 
cosse,  dans  le  pays  de  Galles  et  dans  le  comté  de  Corn- 
wall.  Cette  contrée  n^éprouve  ni  les  grands  froids,  ni 
les  chaleurs  excessives  des  pays  continentaux  situés 
sous  les  mêmes  parallèles  de  latitude.  Le  ciel  y  est  gé- 
néralement humide,  nébuleux  et  changeant.    L'abon- 
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dance  des  pluies  entretient  une  verdure  perpétuelle, 
mais  souvent  elle  empêche  les  grains  et  les  fruits  de 
mûrir,  surtout  dans  lu  partie  septenfrionaUj.  Les  pro- 
ductions végétales  sonl  le  blé,  l'orge,  l'avoine,  le  seigle, 
le  houblon,  le  chanvre,  le  lin,  une  quantité  prodigieuse 
de  légumes  excellents,  les  pommes,  les  poires,  les  prunes, 
etc.  Les  riches  pâturages  nourris&ent  des  bœufs,  des 
moutons,  des  norcs,  etc.,  pour  la  consommation  de  la 
métropole  et  des  autres  villes. 

La  laine  des  moutons  alimente  ses  manufactures. 
Aucun  pays  ne  peut  rivaliser  avec  l'Angleterre,  ni  pour 
le  nombre  ni  pour  l'importance  des  manufactures  de 
presque  toutes  les  espèces.  Les  principales  sont  :  celles  de 
laine,  de  coton,de  fer,  de  quincaillerie,  d'étain,  de  plomb, 
de  cuivre,  de  poterie,  de  soie,  de  lin,  de  chanvre,  de  verre, 
de  panier,  de  cuir,  de  fromage,  etc. 

Une  position  maritime  singulièrement  avantageuse  j 
une  marine  supérieure  à  celle  de  toutes  les  autres  na- 
tions ;  et  plus  encore,  l'industrie  et  l'activité  de  ses  habi- 
tants, ont  étendu  le  commerce  de  l'Angleterre  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  Viagl-six  à  vingt-huit 
raille  vaisseaux  transportent  dans  ses  colonies  ou  chez 
l'étranger,  le  produit  de  ses  manufactures,  et  en  rappor- 
tent l'or,  l'argent,  le  coton,  le  lin,  la  laine,  la  soie,  le 
sucre,  le  café,  le  thé,  les  céréales,  les  farines,  les  bois, 
l'indigo,  les  vins,  lerum,  l'eau-de-vie,  les  peaux,  l'huile, 
le  riz,  le  piment,  le  poivre,  le  clou  de  girofle,  la  canelle, 
le  raisin,  etc.,  en  un  mot,  toutes  les  plus  riches  produc- 
tions de  l'Europe,  des  Indes  et  de  l'Amérique. 

iJ05.  Rivières. — Les  principales  rivières  qui  arrosent 
l'Angleterre,  sont  :  la  Tamise,  qui  arrose  Oxford, 
Londres,  et  se  jette  dans  la  mer  du  nord  j  la  Severn,  qui 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  du  pays  de  Galles, 
et  se  jette  dans  le  canal  de  Bristol  ;  VHumber,  formé  par 
la  jonction  du  Trent,  de  l'Oiise,  etc.,  et  qui  se  jette 
dans  la  mer  du  nord. 

K-  206,  Canaux. — Les  principaux  canaux  sont  le  Grand- 
Trunk,  long  de  14-0  milles,  qui  fait  communicjuer  la 
rivière  Mersey  avec  le  Trent,  ou  la  mer  d'Irlande  avec 
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la  mrr  du  nord  ;  et  celui  de  Liverpooî  à  Lceds,  dont  la 
loiip;iieiir  est  de  130  inilles. 

DfSfhemiiisiJii  ter  (j/ui/.-rotu/s)  ont  éié  con.'striiilsdans 
plusieurs  endroits  ;  le  plus  beau  et  le  plus  important  est 
celui  qui  joint  Liverpooî  à  Manchester  et  à  Birmingham, 
et  qui  se  prolonge  jiis(jirà  la  métropole. 

207.  Division. — L'Angleterre  est  divisée  en  52  com- 
tés, dont  6  au  nord,  5  à  l'est,  10  au  midi,  19  au  milieu, 
et  12  à  l'ouest,qui  forment  la  principauté  de  Galles. 

Les  6  au  nord  sont:  Northumberland,  cap.,  New- 
castle;  Cumberland,  cap.,  Carlisle;  Durham,  v.  pr. 
Sunderland  ;  York,  Westmoreland  et  Lancaster. 

Les  ft  à  l'est  sont:  Lincoln,  Norfolk,  cap.  Norwick  ; 
Suffolk,  caj».  Tpswick  ;  Essex,  cap.  Chelmsford  ;  Mid- 
dlesex.  cap.  Londres. 

Les  lO  au  raidi  sont  :  Kent,  cap.  Cantcrbury  ;  Surrey, 
cnp.  Gulidford  ;  Sussex,  cap.  Chichester;  Berks,  cap. 
Reading;  Hamps,  cap.  Winchester;  Sommerset,  cap. 
Bristol;  Devon,cap.  Exeler;  Cornwall,  cap.  Launees- 
ton. 

Les  19  au  milieu  sont  ;  Chester  ;  Derby  ;  Notthingham  ; 
Rutland,  cap.  OaKhIam  ;  Leicesler;  Stafford;  Shrop, 
cap.  Shrewsbury  ;  Heroford  ;  Worcester  ;  Warwick  j 
Northampton  ;  Buckingham  ;  Cambridge  ;  Huntingdon  ; 
Bedford  ;  Hertfbrd  ;  Oxford  ;  Gloucester  et  Monmouth. 

Les  12  à  l'ouest  sont:  Anglesey,  cap.  Beauraaris: 
Carnarvon  ;  Denbigh  ;Flint;  Merioneth.  cap.  Doigelly  ; 
Montgomery  ;  Cardigan;  Radnow  ;  Brecknock,  cap. 
Brecon  ;  Pembroke  ;  Carmarthen,  cap.  Cardiff. 

208.  Population. — La  population  des  Iles  Britanniques 
est  d'environ  29,000,000  d'habitants,  ainsi  repartis  :  à 
peu  près  20,000,000  en  Angleterre  et  dans  la  princi- 
pauté de  Galles  ;  3,000,000  en  Ecosse  et  dans  les  îles 
voisines,  et  6,000,000  en  Irlande. 

2p9.  Villes. — Londres,  (2,500,000  hab.),  sur  la  Tamise,  est  la  ville 
la  plus  populeuse  de  ["Europe  et  la  plus  commerçante  du  monde  ;  on 
trouve  souvent  dans  son  port  plus  de  mille  vaisseaux.  Elle  a  3  lieues 
de  longueur,  sur  une  et  demie  de  largeur  ;  on  la  divise  en  trois 
grands  quar-tiers  :  la  Cité,  Westminster  et  Southwark.  Les  princi- 
paux monuments  sont  :  l'Église  de  St.  Paul,  regardée  comme  le  plus 
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beau  temple  du  culte  protestant  ;  celle  de  Westminster,  qui  renferme 
les  tombeaux  de  la  famille  royale  et  des  grands  honimt-s  :  l'Eglise 
de  bt.  Etienne  ;  le  palais  de  bt.  James,  r^Kidtnce  actuelle,  et  le  pa- 
lais de  Whitetiall,  ancienne  résidence  de  la  cour  ;  le  bureau  de  la 
poste;  la  nouvelle  douane  ;  l'bôtel  de  la  compagnie  des  Judes;  la 
bourse  ;  la  banque  ;  Sommerset-house,  où  se  trouvent  les  bureaux 
de  la  marine,  celui  du  timbre,  les  salles  de  la  société  royale  des 
arts.  etc.  ;  le  Musée  Britannique  ;  le  palais  de  Westminster,  où 
siège  le  Parlement  ;  l'ancienne  forteresse  ou  Tour  de  Londres,  qui 
fut  pendant  cinq  siècles  la  demeure  des  rois. 

Six  ponts  magnifiques  traversent  la  Tamise  à  Londres  ;  les  plus 
ac.mirables  sont  le  pont  de  Wateiloo,  bâti  en  granit  ;  celui  de  South- 
warkj  construit  en  fer;  et  surtout  le  nouveau  pont  de  Londres, 
aussi  de  granit. 

La  ville  de  Londres  possède  aussi  plusieurs  établissements  scien- 
tifiques et  de  bienfaisance  ;  la  nouvelle  université,  le  collège  dit  du 
roi,  16  écoles  de  médecine,  et  autant  d'écoles  de  droit,  ô  de  théolo- 
gie, 18  bibliothèques  publiques,  l'école  des  sourds  et  muets,  300 
écoles  gratuites  élémentaires,  l'académie  royale  des  sciences,  la 
société  pour  l'encouragement  des  arts  et  du  commerce,  celle  des 
antiquaires,  celle  de  chimie,  celle  de  géologie,  celle  de  pharmacie, 
celle  d'agriculture  et  beaucoup  d'autres,  147  hôpitaux  ou^  hospi- 
ces, etc.,  etc. 

Liverpool  (381,260  hab.),  à  l'embouchure  de  la  Mersey,  fait  un 
immense  commerce  maritime,  et  est  la  ville  la  plus  peuplée  après 
Londres. 

Manchester,  (296,000  hab.),  la  plus  manufacturière. 

Birmingham,  (142,000  hab.).  Ses  manufactures  d'armes,  de  quin- 
caillerie et  de  joaillerie,  surpassent  en  importance  tout  ce  qu'on  peut 
imaginer. 

Leeds,  (152,00i?hab.),  centre  d'une  immense  fabrication  de  draps, 
de  flanelles  et  de  cbàles. 

Bristol,  (115,000  hab.),  port  très-commerçant. 

Sheffields,  (68,260  hab.),  renommée  par  ses  manufactures. 

Plymouth,  (61,000  hab.),  arsenal  de  marine  très-important. 
Portsmouth,  (46,000  hab.),  port  imprenable  par  terre  et  par  mer  ;  sa 
rade  peut  contenir  1,000  vaisseaux. 

Norwich,  (61,000  hab.),  connue  par  ses  manufactures  de  crêpes  et 
d'autres  étoffes. 

York,  (39,000  hab.),  est  la  résidence  de  l'un  des  deux  archevêques 
anglicans  :  sa  cathédrale,  d'architecture  gothique,  a  530  pieds  de  longr 
107  de  large  et  99  pieds  depuis  le  pavé  jusqu'à  la  voûte;  l'une  des 
dix  cloches  pèse  57  quintaux. 

Newcastle,  (38,000  hab.),  possède  les  plus  riches  mines  de  charbon 
de  terre  que  l'on  connaisse. 

Bath,  (37,000  hab.).  est  la  ville  la  plus  renommée  de  l'Angleterre 
pour  st-s  eaux  minémles. 

Merthyr-Thydvnll,  (18,000  hab.),  possède  les  plus  riches  mines  de 
fer  de  l'Angleterre. 
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Greenwich,  (17,000  hab.),  sur  la  Tamise,  près  de  Londres,  est 
connue  par  son  observatoire  ;  c'est  là  que  passe  le  premier  méridien 
des  Anglais. 

Oxjord,  (16,000  hab.),  et  Cambridge,  (11,000  hab.),  sont  les  deux 
principales  universités  de  l'Angleterre. 

Cunterbury,  (10,000  hab.),  est  la  résidence  de  l'Archevêque  primat 
d'Angleterre. 

210.  Possessions  hors  de  l'Europe. — Les  Anglais  possèdent  1°  en 
»âsie,  une  grande  partie  de  l'Hindoustan,  l'île  de  Ceylan,  quelques 
provinces  de  l'empire  des  Birmans,  Malaca  et  les  îles  de  Singapour. 
Ces  immenses  possessions  sont  peuplées  d'environ  134,000,000 
d'habitants. 

2°  En  Afrique  :  les  établissements  sur  le  bord  de  la  Gambie,  cap> 
Fort-St.-James  ;  la  colonie  de  Sierra-Léoné,  cap.  Freetown,  Cacheo, 
et  Cap-Corse  ;  le  gouvernement  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  l'île 
de  Fernando-Pô  ;  celles  de  Ste.  Hélène  et  de  l'Ascension,  dans 
l'Océan  Atlantique  ;  l'île  Rodrigue,  l'île  Maurice  ou  de  France, 
cap.  Port-Louis  :  et  les  Seychelles,  dans  la  mer  des  Indes  ;  (244,000 
habitants.) 

2P  En  Amérique  :  la  partie  nord  du  Groenland,  la  Nouvelle-Breta- 
gne ;  une  partie  du  Yucatan  ;  une  partie  de  la  Guyane  ;  les  îles  de 
la  mer  de  Batlin  ;  les  iles  du  Golfe  St.  Laurent  ;  les  îles  Bermudés  : 
les  Lucayes  ;  la  Jimaïque  et  la  plupart  des  Petites  Antilles  ;  (3,000- 
000  hab.) 

4^  Dans  VOcéanie  :  des  établissements  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
cap.  Sydney  :  la  terre  de  Van-Diémen,  au  sud  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ;  (60,000  hab.) 

211.  Iles. — Les  iles  qui  dépendent  de  l'Angleterre,  sont  : 

10  Wîght:  cette  île  produit  beaucoup  de  blé:  ses  habitants  font 
la  pêche  du  hareng  et  du  maquereau,  (33,000  hab.) 

2°  Jersey  :  le  sol  est  couvert  de  forêts  de  pommiers,  qui  fournissent 
par  an  26,000  pipes  de  cidre,  (32,000  hab.) 

30  Guernesey  :  cette  île  est  très-fertile,  mais  le  bois  y  est  rare, 
(21,000  hab.) 

4û  Aurigny:  ses  grains  sont  un  objet  d'échange  important,  (1,500 
hab.)  Ces  trois  dernières  îles  sont  près  des  côtes  de  France  et  l'on 
y  parle  généralement  la  langue  française. 

50  Iles  SciUy  :  le  sol  produit  de  l'orge,  des  pois,  de  l'avoine  et 
un  pou  de  blé,  (2,000  hab.) 

6^  Anglesea:  séparée  de  la  Grande-Bretagne  par  un  petit  détroit, 
sur  lequel  on  a  jeté  un  pont  soutenu  par  des  chaînes  de  fer,  (48,000 
habitants.) 

7"  Man  :  cette  île  a  formé  jadis  un  royaume  :  sa  population  est 
de  40,000  âmes. 
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ECOSSE. 

2i2.  L'Ecosse  est  lK)rnée  nu  nord,  à  l'est  et  à  Toiiest 
par  rOcéun  ;  au  sud,  par  les  monts  Cheviots  et  lu  rivière 
Tweed,  qui  la  sépar»'nt  de  l'Angleterre. 

213.  Description  générale, — La  Haute- Ecosse  se  com- 
pose de  sombres  rochers,  entassés  les  uns  sur  les  autres 
jusqu'aux  nues,  et  dont  les  plus  élevés  se  couronnent 
de  neiges  éternelles.  De  leurs  déclivités  couvertes  de 
bruyères,  jaillissent  des  ton  ^iits,  qui  se  précipitent  & vec 
fracas  dans  des  vallons  remplis  de  marécages  et  quel- 
quefois impé  létrables  aux  rayons  du  soleil.   Il  y  a  ce- 
pendant des  montagnes  dont  la  pente  plus  douce  fournit 
de  hotïH  p&turages,  et  au  pied  desquelles  s'étendent  des 
vallées  très-feriilrs.  La  Basse-Ecosse  a  un  sol  très-iné- 
gal et  moins  favorable  à  la  culture  des  grains  que  celui 
de  l'Angleterre.  Le  climat  e^t  très-froid  sur  les  monta- 
gnes ;  les  comtés  de  l'ouest  sont  exposés  à  des  change- 
ments de  température  frécfuents  et  à  des  pluies  excessi- 
ves; les  côtes  maritimes  de  l'est  et  le  sud  del'blcusse 
éprouvent  à  peu  près  le  climat  du  nord  de  l'Angleterre. 
£ti  général  l'air  est  salubre,et  les  habitants  parviennent 
à  une  grande  vieillesse. 

L'orge,  l'avoine,  le  lin,  le  chanvre,  les  légumes  sont 
les  seuls  fruits  de  la  terre  qui  viennent  sûrement  et  en 
abondance.  On  élève  un  grand  nombre  de  bètes  i  cor- 
nes et  de  moutons  dans  les  imrties  montagneus<*s.  Le» 
mines  de  charbon,  de  plomb  et  de  iër  sont  très-commu- 
nes ;  on  en  trouve  aussi  d'alun^  de  cristal  de  roche,  etc. 

Le  plus  grand  lac  de  l'Ecosse  est  le  lac  Lomond  ;  sa 
longueur  est  de  10  lieues  et  sa  largeur  de  2  ;  il  se  dé- 
charge dans  la  Clyde,  dont  il  est  peu  éloigné.  La  prin- 
cipale rivière  est  le  Forth  ;  elle  se  jette  dans  le  golfe  du 
même  nom. 

L'Ecosse  est  traversée  par  deux  vastes  canaux  :  celui 
que  l'on  nomme  le  Grand  Canal,  qui  fait  communiquer 
le  golfe  de  Foith  avec  la  Clyde  ;  et  le  canal  Calédouieni 
qui  joint  le  golfe  de  Murray  à  celui  de  Linnhe. 


\ 
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214.  Divisions. — L'Ecosse  est  divisée  en  33  comlés, 
dont  lu  un  nord,  10  tiii  miliiMi,  et    13  un  snd. 

Les  10  ttu  nord  sont  :  Cuilhness,  cap.  Wick:  Suther- 
land,  cap.  Dornoch  ;  Ross,  cap.  Toin  ;  Cromarty  ;  In- 
verness;  Nnirn  ;  Moray  ou  Ëlgin,  cup.  Elgin;  BanfT; 
Aberdeen.  Les  Orcades  et  les  îles  Shetland  forment  le 
lOme. 

Les  10  au  milien  sont:  Kinkardine  ou  Mearus,  cap. 
Bervie;  Forfar;  Perth  ;  Argyie,  cap.  Inveraryj  Bute, 
cap.  Rothesay  ;  Duubaiton  ;  Stirling;  Clackmannann  ; 
Kinros  ;  Fife,  cap.  Cupar. 

Les  13  au  sud  sont  :  Linlithgow  ;  Edimbourg  ;  Had- 
dins;ton  ;  Berwick,  cap.  Greenlaw  ;  Roxburgh,  cap. 
Jedbnrg;  Selkirk;  Peebles  ;  Lanark;  Renf'rew  ;  Ayr  ; 
Dumfries;  Kirkudbright  ;   Wigton. 

215.  Ilet. — ^Les  lies  qui  (lép«ndent  de  l'Ecosse,  sont  :  les  îles 
Shetland  :  elles  sont  au  nombre  de  86,  parmi  lesquelles  on  en  comp- 
te 40  habitées  ;  les  autres  sont  entièrement  stériles  ou  ne  servent 
qu*aux  pâturages  (28.000  hab.) 

Les  Orcades  sont  séparées  de  l'Ecosse  par  le  détroit  de  Pertland. 
Elles  sont  au  nombre  de  30,  la  plupart  haoïtées.   Les  habitants  ex- 

Eortent  du  bœuf,  du  lard;  du  beurre,  des  étoffes  et  du  poisson  (30,UU0 
abitants. 

liée  Hébrides  :  Il  ]r  en  a  plus  de  300,  dont  86  sont  habitées.  Elles 
éprouvent  un  air  froid  et  des  brumes  continuelles.  La  plupart  four- 
nissent de  bons  pâturages,  mais  à  peine  y  voit-on  un  arbre,  ou  même 
on  buisson  (70,000  hab.) 

216.  Villes.— Edimbourg,  (162,500  hab.),  à  deux  milles  du  Forth, 
bâtie  sur  trois>  collines  et  divisée  en  deux  parties,  la  vieille  et  la 
nouvelle  ville.  Les  édifices  sont  tous  construits  en  pierre  de  taille. 
Cette  capitale  possède  une  université  et  plusieurs  sociétés  savantes  ; 
ses  écoles  de  médecine  et  de  philosophie  sont  très-célèbres.  La  ville 
de  Leitb,  à  l'embouchure  du  Forth,  peut  être  regaidée  comme  le 
faubourg  et  le  port  d'Edimbourg. 

Ghsgow,  (369,000  hab.),  dans  une  plaine,  sur  la  rive  droite  de  la 
Clyc  i>  ;  fait  un  commerce  considérable. 

jlberdeen,  (ô8,0U0  hab.),  à  l'embouchure  de  la  Dee,  une  des  plus 
industrieuses  villes  du  pays. 

Faisley,  (57,000  hab.),  autre  ville  sur  la  Clyde,  célèbre  par  ses 
manufactures  de  fil,  de  soieries,  de  coton,  etc. 

Dundee,  (45,000  hab.),  était  autrefois  la  seconde  ville  de  l'Ecosse. 


IRLANDE. 
217.  L'Irlande  est  située  à  Touest  de  la  Grande-Bre- 
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tagne,  dont  elle  est  séparée  por  la  mer  d'Irlande  et  le 
canal  St.  Georjje. 

218.  Description  Généra/e. — Le  S(  1  de  cette  contrée 
est  extrêmement  fertile.  Les  |.roductions  végétales  sont 
les  céréales,  le  chanvre,  le  lin,  les  légumes,  surtout  les 
patates,  qui  font  la  principale  nourriture  des  habitants. 
Les  pâturages  sont  les  plus  beaux  que  l'on  puisse  voir. 
On  é\àve  une  multitude  prodigieuse  de  porcs,  outre  un 
bon  nombre  de  chevaux,  de  bœufs  et  de  moutons. 

Le  climat  est  moins  froid  que  cehii  de  l'Angleterre. 
Le  plus  considérable  lac  est  celui  de  Neagh,  dans  la 
province  d'Ulster,  long  de  18  milles  et  large  de  9. 

La  principale  rivière  est  le  Shannon,  qui  a  sa  source 
au  lac  Chelan  :  elle  forme  plusieurs  lacs  dans  son  cours 
et  se  jette  dans  l'Atlantique  par  utio  embouchure  de  9 
milles. 

Les  côtes  d'Irlande  sont  parsemées  de  baies,  de  ports, 
do  havres  et  de  rades,  qui  offrent  les  plus  grandes  facili- 
tés à  la  navigation  et  au  commerce. 

Un  grand  canal  a  été  construit  depuis  le  port  de  Du- 
blin jusqu'au  Shannon,pour  faire  communiquer  l'Océan 
Atlantique  avec  le  canal  St.  George. 

219.  Divisions. — L'Irlande  est  divisée  en  4  provinces: 
1®  Ulster;  2»  Connaught;  3^  Leinster;  4^  Munster. 

La  province  d^ Ulster  comprend  9  comtés:  Donegal  ; 
Londonderry  ;  Antrim  ;  Tyrone,  cap.  Omagh  ;  Ferma- 
nagh,  cap.  Énniskillen  ;  Monaghan  ;  Armagh  ;  Dowu, 
cap.  Down-Patrick  ;  Cavan. 

La  ])rovince  de  Connaught  comprend  5  comtés  :  Mayo, 
cap.  Ballinrope  ;  Sligo  j  Leitrim  j  Carrick  ;  Roscommon 
et  Galway. 

La  [yovince  de  Leinster  comprend  12  comtés:  Long- 
ford  ;  Westmeath,  cap.  Mullinger  ;  Meath,  cap.  Trim  ; 
Louth,  cap.  Dundalk;  Dublin;  Kildare,  cap.  Naas; 
King's,  cap.  Phillipstown  ;  Queeu's,cap.  Maryborough  j 
Kilkenny  ;  Carlow  ;  Wicklow  ;  Wexford. 

La  province  de  Munster  comprend  6  comtés  ;  Clare, 
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cap.  Ennis;   Limerick  ;  Tipp^rury,  cap. 
terford  j  Cork  et  K.erry,  cap.  Tralee. 
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220.  Vilki — Dublin,  (255,000  hab.)>  à  'leux  millei  de  la  mer  | 
cVkt  la  seconile  ville  deh  lies  Britanniaues  ;  elln  est  la  rétidence  du 
vice-roi  d'Irlande,  il  y  a  une  iiniversiié,  deux  archevêques,  l'un  ca- 
tholique,  l'auire  piotestant,  do  nombreuses  mai)ulii'*turefi,  ;'tc. 

Co)ÂE,  (110,000  hab.),  à  IVmbouchure  de  la  Le<>),  fournit  |»rei«^ue 
seule  l'immense  quantité  de  viandes,  de  lieurre,  de  !«uif,  nécessaire 
pour  l'approvi«ionnemeut  de  l'armée  et  de  la  marine  d'Angleterre. 

Bclftut,  (98,000  hab.),  est  la  ville  la  plus  manufacturière  et  la  plu* 
commerçante  après  Dublin. 

Limer ick,  (69,000  hab.),  sur  le  Shannon,  est  une  ville  iorte  et  bien 
peuplée. 

Waler/ord,  (33,000  hab.),  envoie  70  vaisseaux  annuellement  pou'^ 
la  p6che  de  Terre-Neuve. 

SUÈDE,  NORWÈGE  ET  LAPONIE. 

021.  Ces  états  forment  une  presqu'île,  bom  •'  i  l'est 
par  la  mer  Baltique  et  le  golfe  ae  Bothnio  ;  au  bud,  par 
la  mer  Baltique  ;  à  l'ouest,  par  l'océan  Atlantique^  et  au 
nord,  par  l'océan  et  la  Jjaponie,  qiùeij  dépend  en  (lartip. 

222.  Notiortt  hittoriques. — La  Suède  et  la  Norvrège,  appelées  la 
Scandinavie  par  les  nomaitis,  étaient  peuplées  par  de»  hordes  de 
sauvages  qui,  s'étant  unies  à  d'autres  nations  voisinas,  hq  répandi- 
rent daus  diveises  rontrée»d«>  l'Europe  et  y  causèrent  les  plus  grand» 
ravages.  Ces  peuples,  connus  sous  les  noms  de  Goths,  Visigoths, 
Ostiogotbs,  Normands,  se  rendirent  célèbres  par  leurs  brigandages, 
sous  Raoul,  OHurcre  et  Théodoric,  dont  les  exploits  sont  consignés 
dans  nos  hjRtoires;  la  Fiance,  l'Éspngue  et  l'Italie  en  furent  les 
principaux  théâtres. 

La  Suéde  et  la  Norwège  furent  assujetties  au  Danemark  en  1397, 
après  avoir  eu  jusque  là  des  rois  particuliers.  En  1513,  Gustave- 
Vasa,  unique  rejeton  des  anciens  rois  de  Suèile,  parvint  à  remonter 
sur  le  trône  de  ses  pères,  et  sa  postérité  a  résné  jusqu'en  1808,  que 
le  général  français  Bernadotte  fut  appelé  à  lui  succéder.  En  1814, 
la  Norwège  l'ut  sépaiée  du  Danemark  et  réunie  à  la  Suède» 

223.  Les  états  de  Suède  se  composent  des  anciens 
royaumes  de  Suéde  et  de  Norwège  séparés  par  les  mon- 
tagnes Dophrines,  et  d'environ  le  tiers  de  la  Laponie^  ha- 
bitée par  des  hommes  d'unr  u\\\ç>  extraordinairement 
petite. 

22-4'.  L'étendue  de  ce  roy  nnïc  en  d'environ  132,000 
milles  carrés.  Sa  population  est  évaluée  à  environ  4 
millions  d'habitants,  luthériens  en  grande  partie:  cepen- 
dant toutes  les  religions  y  sont  tolérées.  La  forme  du 
gouvernement  est  représentatif. 
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225.  Production  t.  Ce  poy*  «.tnnt  d*nne  température 
trés-froide,  le  terrain  y  est  peu  pr  MJtictif,  à  cuiisse  d'un 
hiver  de  prô«  de  (KMif  mois.  Lo  s*,  recèle  bcuucou,  de 
mines  de  cuivre,  de  fer  de  première  (jnaliié,  qnelqut 
unesd'or  et  d^urgent.  Le  boiu  f)onr  la  ce  nstriiction  de. 
vaisseaux  fait  le  principal  objet  '^e  commerce,  et  offre 
une  ressource  assurée  fiour  le  piyb  à  «^a^^se  de  sa  grande 
atx>ndance.  L^animal  appelé  renne  /  est  trtii^- utile,  sur- 
tout pour  les  La|K>us  ;  sa  chair  et  son  ail  leur  servent  de 
nourritnre,  et  sa  peau  de  fourrure  ;  il  Jeur  rend  en  outre 
les  mêmes  services  que  le  cheval  parmi  rious. 

226.  rtV/es.-'SiockholrD,  (101  ,f  00  hab.),  sur  le  li  Mé^er,  capitale 
de  la  Snèd»;  son  nort  est  magnifique;  il  peut  conte,  ir  juaqu'tL  1,000 
vaisseuux  :  Upsal,  archevêclié  et  université  célèbref 

Christiuna,  capitale  delaNorwège;  Bergen,  anciem  '  capitale,  et 
la  plus  peuplée  du  royaume;  Drouthein,  à  100  liei  environ  au 
nord  de  Bergen.  On  ne  irouve  poini  de  villes  dans  la  L    lonle. 

227.  Il€9, — Les  principales  ties  dépendantes  de  la  Suéu  sont  Oland 
et  Gotlanddans  la  Baltique;  les  groups de  Lofoden  et  de  Tromion, 
le  long  des  côtes  de  la  Norwége,  et  l'Ile  de  St.  Bart  iélen.  i,  dans  les 
îles  Antilles  en  Amérique  (^0. 130.) 


DANEMARK. 

228.  Cet  état,  formant  une  presqu'île,  est  borné  à  l'est 
par  la  Baltique  ;  au  sud,  |>ar  le  Hanovre  j  à  l'ouest  et  au 
nord,  par  la  mer  du  Nord. 

229.  Notions  hiêtoriques. — Le  Danemark,  d'où  sortirent  les  Teu- 
tons et  les  Cimbres,  qui  mirent  souvent  en  danger  la  réptiblique  ro« 
niaine,  produisit  plus  tard  ces  nombreuses  émigrations  qui  ravagèrent 
l'Angleterre.  Vers  la  l'in  du  2e  siècle,  les  Danois  s'emparèrent  des 
contrées  méridionales  de  la  mer  Baltique,  et  créèrent  le  royaume  des 
Vandales.  Défaits  par  cuite  de  plusieurs  révolutions,  les  Danois  ne 
rétablirent  leur  puissance  locale  que  vers  le  7rie  siècle.  .Marguerite 
étant  montée  sur  le  trône  en  1387,  lui  donna  un  nouvel  éclal,  eu  réu- 
nissant à  sa  couronne  la  Suède  et  la  Norwège,  et  mérita  par  ses  ver- 
tus el  ses  talents  militaires  d'être  appelée  la  Sémiramis  du  Nord  ;  ses 
successeurs  eurent  de  la  peif\e  à  se  maintenir  possesseurs  de  ces 
vastes  états,  et  pcrdiient  bientôt  la  Suède;  mais  la  Norwège  resta 
fidèle  jusqu'en  1814,  qu'elle  fut  réunie  d  la  Suède. 

230.  Le  Danemark  comprend  :  \^]\i  presqu'île  de  Jut- 
laud  ;  ?*^  ies  duchés  de  Holstein,  de  Luiienbourg  et  d'O- 
leabourg,  fuùmnt  partie  de  la  Coufèaération  Germanique  ; 
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S''  Plusieurs  îles,  dont  les  principales  sont  :  Séeland,  La- 
land  et  Fionie,  dans  la  Baltique  :  Féraé  et  l'Island,  dans 
l'Atlantique  ;  celte  dernière  étant  située  très  au  nord,  la 
ligueur  du  climat  la  rend  presqu'inhabitable  ;  elle  ne 
compte  qu'environ  50  mille  habitants,  sur  une  étendue 
de  8,022  milles. 

231.  L'étendue  du  Danemark  est  de  21,600  milles 
carrés,  avec  une  population  d'environ  2,500,000  habi- 
tants, presque  tous  luthériens.  La  forme  du  gouverne- 
ment est  une  monarchie  héréditaire  et  constitutionnelle. 

232.  Productions.  —  Les  productions  du  Danemark 
consistent  en  blé,  pois,  pommes  de  terre,  lin,  tabac,  che- 
vaux très-estimés,  bêtes  à  cornes  d'une  belle  espèce,  et 
beaucoup  de  bois  de  construction. 

233.  Villes. — Copenhague,  (143,000  hab.),  capitale,  belle  et  forte 
ville,  dans  l'île  «le  Séeland,  un  des  meilleurs  ports  de  l'Europe  ; 
Elseneur,  sur  le  Sund. 

234.  Possessions  hors  de  VEurope.-^Le  Danemark  possède  encore 
en  Asie,  sur  la  côce  du  Coromandel,  Tranquebar  et  ses  dépendances 
(401):  en  Afrique,  Chiistianbonrg,  (481);  et  dans  les  Antilles,  St. 
Thomas,  St.  Jean  etSte.  Croix  (1 30) ,et  plusieurs  autres  établissements 
en  Amérique. 

RUSSIE  D'EUROPE. 

235.  La  Russie  d'Europe  est  bornée  à  l'est  par  la  Si- 
bérie :  au  sud,  par  la  mer  Caspienne,  la  Circassie,  la 
Mer-Noire  et  la  Turquie  d'Europe  ;  à  l'ouest,  par  la 
Prusse  et  la  mer  Baltique  ;  et  au  nord,  par  l'Océan  Gla- 
cial et  la  Laponie,  qui  lui  appartient  en  partie. 

236.  Notions  histonques. — Ce  vaste  empire,  contenant  la  septième 
partie  du  monde  habité,  fut  fondée  par  Rurick,  dans  le  9e  siècle  :  il 
ne  fut  connu  que  deux  cents  ans  après,  temps  auquel  le  christianisme 
y  pénétra.  11  eut  même  peu  d'éclat  jusqu'à  Pierre-le-Grand,  qui  ré- 
gna de  1682  à  1725  ;  ce  prince  civilisa  ses  peuples,  créa  une  bonne 
marine,  établit  la  discipline  parmi  ses  troupes,  aguerrit  ses  soldats  et 
fit  construire  plusieurs  grandes  villes,  entr'autres  St.  Fétersbourg, 
capitale  de  l'empire.  Catherine  II  en  augmenta  encore  la  gloire,  et 
lui  fit  prendre  un  grand  ascendant  sur  les  états  voisins. 

237.  Divisions. — La  Russie  d'Europe  se  divise  en  48 
gouvernements  ou  provinces.  L^Elendue  de  la  Russie, 
en  y  comprenant  la  Pologne,  est  de  795,000  milles  car- 
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rès.  On  Uii  donne  56  millions  d'habitants:  la  rcliêion 
chrétienne  du  rit  grec  est  la  dominante;  il  y  u  cepen- 
dant des  catholiques,  des  Juifs  et  même  des  mahométans 
dans  les  pays  enlevés  à  la  Turquie.  Le  souverain  prend 
le  litre  de  cznr. 

238.  rroductions. — La  partie  méridionale  est  fertile 
en  blé,  lin,  chanvre,  tabac  et  méaie  en  vin  ;  mais  lu 
partie  septentrionale,  étant  exposée  à  «n  froid  très  ri- 
goureux, est  presque  stérile  5  on  n'y  trouve  gtièrefjue  des 
forêts  et  d'immenses  plaines  de  sable. 

239.  Villes.— SL  Pétersbourg,  (533,000  hab.),  capitale, à letnbou- 
chure  de  la  Neva. 

Moscou,  (350,000  hab.),  ancienne  capitale;  Archanqel,  cap.  du 
gouvernement  de  son  nom,  sur  la  mer  B.'anche  ;  Albo,  i)rès  de  1<^ 
Baltique  ;  Ihméa,  cap.  de  la  Bothnie;  Ri^a,  cap.  de  la  Livoijie.  sur 
la  Duna,  bon  port  ;  Téflis,  cap.  de  la  Géorgie  ;  Cronstadt,  ville  très- 
forte,  sur  la  mer  Baltique  ;  Sébastopol,  autre  ville  très-forte,  sur  la 
mer  Noire  ;  Odessa,  sur  la  même  mer,  très-commerçante,  principale- 
ment en  (grains. 

240.  Possessions  de  la  Russie. — Outre  la  Pologne  (241),  elle  possè- 
de encore  dans  la  mer  Glaciale,  Kelgoutef,  Vaignalz  et  la  Nouvelle- 
Zambie;  dans  la  Baltique,  Aland,  Dago,  Osel,  et  un  grand  nombre 
d'autres  sur  la  côte  de  Bothnie  et  de  Finlande  ;  la  Sibérie  (432)  et 
une  partie  de  l'Arménie  (360)  ;  l'Amérique  Russe  et  «e3  dépen- 
dances (49). 


POLOGNE. 

24<1.  La  Pologne  est  bornée  à  l'est  par  la  Russie  ;  au 
sud,  par  l'Allemagne;  à  l'ouest,  par  la  Prusse,  et  au  nord, 
par  la  Russie. 

242.  Notions  hisloriques. — Ce  pays,  patrie  des  Sarmates,  fut  habité 
successivement  par  les  Suèves,  le,.  Goths  et  les  Sclavons;  mais  il  fut 
peu  connu  jusqu'au  sixième  siècle,  que  l'histoire  commença  à  faire 
mention  de  ses  souverains.  Ce  royaume  a  été  longtemps  électif,  ce 
qui  l'a  rendu  le  théâtre  de  plusieurs  guerres  civiles,  qu'occasionnaient 
les  changements  de  souverains,  qui  ont  fini  par  la  destruction  de  ce 
royaume,  et  le  partage  de  son  territoire  entre  les  puissances  voisines. 
Ces  démembremenls"  eurent  lieu  en  1772,1793  et  1795.  Enfin,  au 
congrès  de  Vienne,  en  1814,  la  Pologne  fut  de  nouveau  érigée  en 
royaume  sons  la  domination  russe,  à  l'exception  du  duché  de  î'osen, 
adjugé  à  la  Prusse,  et  de  la  Galacio  orientale  qui  fut  donnéi?  à  l'Au- 
triche. Eu  183J,  et!  peuple  belliqueux  voulut  s'affranchir  de  la  do- 
mination russe  et  conquérir  sa  liberté;  mais,  éntàsé  par  des  forces 
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trop  supërieares,  il  Ait  obligé  de  recevoir  de  nouveau  le  foue  de  Mê 
anciens  nnaitresk 

243.  Population.— FA\c  est  d'environ  4,600,000  habi- 
tants, la  plupart  catholiques.  On  y  compte  près  de 
400,000  Juifs.  J  r      y 

244.  Prodwtions.—La  Pologne  produit  du  blé  et  du 
miel  en  aboni'ance  ;  on  y  cueille  toutes  sortes  de  fruits  ; 
il  y  a  d'excellents  pâturages  et  de  grandes  forêts  rem- 
plies de  gihier;  elle  possède  aussi  des  mines  d'argent, 
de  fer,  de  cuivre,  de  chtjrl^on,  de  sel,  etc. 

245.  Fîflc«.— Varsovie,  (160,000  hab.),  capitale,  située  dans  une 
plaine,  sur  les  bords  cje  la  Vistule.  Lublin,  ville  très-commerçante; 
Cracovie,  ville  célètre.  qui  formait  avec  son  territoire  une  petite  ré- 
publique, sous  la  protection  de  la  Russie,  de  la  Prusse  et  de  l'Au- 
triche. (1) 


PRUSSE. 

246.  La  Prusse  est  bornée  à  l'est  par  la  Pologne  et  la 
Russie  ;  au  siid,  par  la  Saxe  et  la  Bavière  ;  à  Touest,  par 
le  Hanovre,  et  au  nord,  par  la  mer  Baltique. 

247.  Notions  historiques. — Ce  pays  fut  jadis  habité  par  les  Goths^ 
les  ^liens  et  les  Vénèdes.  Au  treizième  siècle  il  était  encore  plongé 
dans  les  ténèbres  de  Pidolâtiie;  mais  les  chevaliers  Teutoniques  s'y 
étant  rendus,,  d'après  l'invitation  de  Conrud,  roi  de  Pologne,  ils  con- 
vertirent une  grand  partie  des  habitants  et  en  formèrent  un  état  que 
les  grands-maîtres  de  cet  ordre  gouvernèrent  jusqu'en  1440.  Alors 
une  partie,  appelée  depuis  Prusse  -  Royale  ,  se  souleva  et  se 
soumit  à  Casimir,  roi  de  Pologne  ;  l'autre  partie,  appelée  Prusse- 
Ducale,  continua  d'être  soomise  à  l'ordre  Teutoniqiie.  £n  ITOd  elle 
fut  augmentée  de  plusieurs  provinces  et  érigée  en  royanme.  Les 
traités  de  18U6  et  1807  lui  firent  perdre  beaucoup  de  son  teriitoire  ; 
mais  en  1814  elle  rentra  en  possession  de  ses  anciennes  provinces,  et 
eu  acquit  même  un  grand  nombre  d'autres,  qui  lui  ont  fait  prendre 
un  rang  distingué  parmi  les  puissances  de  l'Europe. 

248.  Divisions. — La  Prusse  f5e  divise  en  dix  grandes 
provinces,  qui  sont  :  1®  la  Prusse  orientale  ;  2*^  la  Prusse 

(I)  Cette  ville  avec  son  territoire  a  été  incorporé»  à  l'Autriche  le 
15  Novembre,  1846. 
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occidentale  ;  3o  le  Grand  Duché  de  Posen,  détaché  de 
la  Pologne  ;  4°  le  Brandebourg  ;  5^  la  Poniéranie  ;  6<* 
la  Silésie  ;  7°  le  duché  de  Saxe  ;  S''  la  Wesftphalie;  9o 
le  pays  de  Clèves  ;  10°  le  Grand  Duché  du  Bas  Rhiu, 
qui  s'étend  dès  deux  côtés  du /leuve  jusqu'à  Coblentz  et 
Trêves  Les  sept  dernières  provinces  font  partie  de  la 
Confédération  Germani()ue.  Li  VVestphaiie,  le  pays  de 
Clèves  et  le  Grand  Duché  sont  séfjarés  de  la  Prusse  par 
le  royaume  de  Bavière  et  par  celui  de  Hanovre. 

249.  Populalian.^EWe  est  de  17,740,000  habilants, 
dont  un  tiers  de  catholiques;  les  autres  sont  calvinistes 
ou  luthériens.  Le  gouvernement  est  une  monarchie  cons- 
titutionnelle. On  donne  à  la  Prusse  41,520  milles  carrés. 

250.  Productions. — Le  climat  étant  froid  et  humide) 
les  productions  ne  sont  nulle  part  bien  abondantes,  ex- 
cepté dans  les  parties  du  sud,  où  l'on  trouve  du  blé,  de 
l'orge,  de  l'avoine,  du  lin,  des  pommes  de  terre  ;  il  y  a 
des  mines  de  cuivre,  de  fer,  de  (domb,  de  vitriol,  de  ni- 
tre,  d'alun,  d'urgent,  de  houille  et  de  sel-gemme;  le 
commerce  est  actif  et  l'industrie  manufHCturière  fort 
développée. 

251.  Villes. — Berlin,  (442,000  hab.),  capitale,  sur  la  Sprée;  JTo- 
nigibergy  (70,000  hab,),  capitale  de  la  Prusse  Orientale  ;  Dantzick, 
à  l*embouchiire  de  la  Vistule.  >2ile  fut  prise  par  les  Français  en 
1807  :  Po^en,  ville  »'rande  et  fortifiée,  cap.  du  duché  de  Posen  ; 
Munster,  cap.  de  la  Westphalie  ;  Cologne,  renommée  par  l'eau  aro- 
matique qu'on  y  fabrique  ;  Aix-lit- Chapelle,  grande  et  ancienne  ville 
bâtie  vers  l'an  124  de  l'ère  chrétienne  ;  Charlemagne  l'avait  choisie 
pour  être  le  siège  da  son  vaste  empire  ;  elle  est  fameuse  par  les  con- 
ciles qui  s'y  sont  tenus,  et  les  traités  de  paix  d»*  1668  et  1748;  Co' 
blentz,  AU  confluent  du  ilhin  et  de  la  Moselle  ;  Trêves,  célèbre  dès 
le  temps  des  Romains  ;  Thorns,  patrie  de  Copernic  ;  Magdebourg, 
où  Othon  de  Guérick  inventa  la  machiche  pneumatique. 

CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 

252.  La  Confédération  Grermanique  est  bornée  à  l'est 
par  la  Prusse  et  la  Pologne  ;  au  sud,  pur  l'Autriche  et  la 
Suisse  ;  à  l'ouest,  par  lu  Bel2:i(]ue  et  la  France,  et  au 
nord,  par  la  mt^r  du  Nord,  le  Dunemark  et  lu  mer  Bal- 
tique. 

5* 
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253.  Notions  historiques. — L'Allemagne,  nommée  autrefois  Gel"* 
manie,  fut  le  berceau  des  Siièves,  des  Francs,  des  Saxons,  des  Lom- 
bards, etc.  Charlemagne,  roi  de  France,  ayant  vfincu  les  restes  de 
ces  peuples  et  subjugué  toute  l'Allemagne,  fut  couronné  empereur 
d'Occident  à  Rome,  l'an  800.  Après  sa  mort,  son  vaste  empire  fut 
démembré  et  partagé  entre  ses  enfants,  suivant  le  système  féodal 
qui  existait  alors.  Ces  no'iveuux  souverains  ne  tardèrent  pas  à  par- 
tager leur  autorité  et  leurs  étals,  non-seulement  avec  leurs  enfants, 
mais  aussi  entre  leurs  principaux  sujets,  qui  prirent  le  nom  de  grands 
vassaux  de  la  couronne.  Il  y  eut  aussi  des  villes  libres,  qui  étaient 
unies  pour  le  commerce  et  se  gouvernaient  par  elles  mêmes,  sous 
l'autorité  de  l'empereur  d'Allemagne  ;  les  affaires  se  traitaient  dans 
des  assemblées  appelées  diètes.  En  1806,  Bonaparte,  voulant  prendre 
le  titie  d'empereur  d'Occident,  détacha  de  l'empire  d'Allemagne  tous 
les  princes  souverains,  et  en  forma  une  confédération  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  Confédération  du  Rhin,  et  dont  il  se  déclara  pro- 
lecteur. L'empereur  d'Allemagne  prit  celui  d'empereur  d'Autriche. 
Mais  1814,  cette  confédération  fut  dissoute  et  le  congrès  de  Vien- 
ne lui  -i  sub'ititua  une  antre,  appelée  Confédération  Germanique, 
dont  l'empereur  d'Autriche  fut  déclaré  le  chef.  Le  but  de  cette  con- 
fédération est  de  maintenir  la  sûreté  de  l'Allemagne,  tant  dans  l'in- 
térieur qu'a  l'extérieur,  et  d'assurer  l'indépendance  de  ces  états  con- 
fédérés. Les  affaires  se  règlent  dans  une  diète  qui  siège  à  Francfort, 
{tous  la  présidtince  de  l'Autriche. 

254.  Les  principaux  états  qui  composent  la  Confédé- 
ration Germanique,  sont  ;  \^  l'Empire  d'Autriche  pour 
ses  états  d'AlIemugne  ;  2^  la  Prusse  pour  le  grand  du- 
ché du  Bas-llhin  ;  3°  le  Denemark  pour  le  Holstein  ;  4^ 
la  Hollande  pour  le  grand  duché  de  Luxembourg  ;  5^  le 
Hanovre  ;  6^  la  Bavière  ;  7<*  la  Saxe  ;  8**  le  Wurtem- 
berg; 9*^  le  grand  duché  de  Bade;  10°  le  grand  duché 
deHesse;  11"  le  grand  duché  d'Oldenbourg;  12°  les 
grands  duchés  de  Macklembourg-Shwerin,  et  Mecklem- 
bourg-Srélitz  ;  13°  le  grand  duché  de  Saxe-Weimar  ; 
i4°  les  villes  de  Lubeck,  Francfort,  Brème  et  Hambourg. 

255.  Population. — La  Confédération  Germanique 
compte  plus  de  34  millions  d'habitants.  Le  protestantis- 
me est  lu  religion  dominante  dans  les  contrées  du  Nord, 
mais  le  catholicisme  est  généralement  professé  dans  les 
méridionales,  spécialement  en  Bavière. 

256.  Prcductions, — Le  climat  do  !a  partie  :!.:  nord  est 
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froid,  humide  et  peu  productif:  le  Midi  et  le  centre  sont 
ferlUes  en  blé,  vins,  pâturages,  etc.  ;  on  y  voit  d'im- 
menses forêts  j  la  plus  célèbre  est  la  Forêt-Noire  j  elle 
se  trouve  dans  le  Wurtemberg  et  le  grand  duché  de 
Bade.  Les  montagnes  recèlent  de  bonnes  mines  d'argent, 
de  cuivre,  mais  particulièrement  d'un  fer  excellent  que 
les  habitants  travaillent  avec  beaucoup  de  perfection  ; 
on  y  trouve  aussi  des 'pierres  précieuses,  agates,  topazes, 
etc.,  etc. 

AUTRICHE. 

257.  Cet  empire  est  borné  à  Pest  par  la  Russie  et  la 
Turquie  ;  au  sud,  par  la  Turquie,  lu  mer  Adriatique  et 
l'Italie  ;  à  iViesi,  parla  Suisse  et  la  Bavière,  et  au  nord, 
par  la  Saxe,  la  Prusse  et  la  Pologne. 

258.  Notions  historiées. — L'Autriche  faisait  partie  de  l'empire 
d'Allemagne,  sous  le  titre  de  duché.  Le  prince  qui  le  possédait,  étant 
mort  sans  postérité  dans  les  guerres  de  Naples,  Rodolphe  de  Haps- 
bourg,  qui  venait  d'être  élu  empereur,  le  donna  à  son  fils  Albert, 
avec  le  titre  d'archiduc  :  sa  postérité  a  donné  16  empereurs  à  l'Alle- 
magne, et  6  rois  à  l'Espagne.  Le  plus  illustre  de  ses  sujccesseurs  est 
Charles-Quint,  roi  d'Espagne,  qui  fut  élu  empereur  en  1519,  et  par- 
vint à  rendre  la  couronne  impériale  héréditaire  dans  sa  famille,  d'é- 
lective qu'elle  était  auparavant.  Après  un  règne  glorieux  de  37  ans, 
il  renonça  à  tous  ses  états  en  faveur  de  son  frère  Ferdinand  et  de  son 
fils  Philippe  et  se  retira  dans  un  monastère,  où  il  mourut  deux  ans 
après.  L'empereur  Charles  VI  étant  mort  en  1740,  sans  postérité 
masculine,  l'archiduchesse  Marie-Thérèse,  sa  fille  ainée,  lui  succéda, 
et  François  de  Lorraine,'  son  époux,  monta  sur  le  trône  d'Allema- 
gne. En  1S14  cet  empire  fut  augmenté  de  la  Dalmatie,  de  l'Illyrie, 
et  du  royaume  Lombardo- Vénitien.  Il  renferme  les  provinces  nom- 
mées autrefois  Rhétie,  Dacie,  Norique,  Pannonie,  etc. 

259.  Divisions, — Les  états  composant  l'empire  d'Au- 
triche se  divisant  en  trois  classes  :  la  première  comprend 
ceux  qui  font  partie  de  la  Confédération  Germanique; 
comprend  la  seconde  ceux  qui  n'en  font  point  partie,  et 
la  troisième  comprend  le  royaume  Lombardo- Vénitien, 
situé  dans  l'Italie  (323). 

260.  Population. — L'Autriche  compte  plus  de  36, 
500,000  hitbitants.  La  religion  catholique  est  la  domi- 
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naiite,  mais  il  y  a  un  assez  grand  iiombre  de  protestants 
et  de  Grecs.  On  donne  90,000  milles  currés  aux  Etats 
qui  composent  t'enipire  d'Autriche.  La  forme  du  gou- 
vernement est  une  monarchie  absolue. 

261.  Prorlucfions, — L'Autriche  est  une  des  plus  ferti- 
les contrées  de  TEurope  en  grains  et  en  vins,  et  la  plus 
abondante  en  mines  de  toute  espèce,  or,  argent,  cuivre, 
fer,  plomb,  etc.  ' 

262.  FtWes.— "Vienne,  (580,000  h.),  capitale,  sur  la  rive  droite  du 
Danube  j  l'empereur  y  fait  sa  résidence.  Sultsbourg,  ville  remarqua- 
ble par  la  naissance  de  Charlema^ne.  Inspruck,  cap.  du  Tyro).  Trente, 
célèbre  pHr  le  dernier  concile  général  qui  s'y  tint,  de  1545  à  1563. 
Gratz,  capitale  de  la  Styrie  ;  Prague,  cap.  de  la  Bohême  ;  Lemberg 
ou  LéopoUl.,  ville  principale  de  la  Galicie  orientale  ;  Presbourg,  capi- 
tale de  la  Hongrie  ;  Estex,  capitale  de  l'Ësclavouie. 

263.  L'Illyrie  se  divise  en  7  provinces,  dont  les  Irois 
premières  font  partie  de  la  Conlèdérution  Geimaniijue: 
1®  la  Carinthie,  2®  la  Carniole,  3®  l'istrie  Autrichienne, 
4®  l'Istrie  Vénitienne,  6**  la  Croatie  méridionale,  6<*  la 
Dalmatie  Autrichienne,  7^  la  Dalmatie  Vénitienne?,  qui 
s'étend  le  long  de  la  mer  Adriatique  jusqu'à  l'Albanie, 
et  contient  une  multitude  d'îles. 

264.  ViUea. — ^Trieste,  (71,000  hab.),  port  de  tner.  Raguse,  près 
de  l'Adriatique. 


HANOVRE  (Royaume  de). 

265.  Le  royaume  de  Hanovre  est  borné  à  l'est  par  la 
Prusse  ;  au  sud,  par  la  Saxe  ;  à  l'ouest,  par  les  Pays-Bas, 
et  au  nord,  par  la  mer  du  Nord. 

266.  Notions  historiques.-^Ce  pays  formait  plusieurs  petites  prin- 
cipautés, qui  appaitenaient  à  George-Louis,  électeur  de  Brunswick, 
lorsqu'en  1682  ce  prince  fut  appelé  à  succéder  à  la  reine  Anne 
d'Angleterre.  Il  n'eut  pas  d'autres  souverains  que  ceux  de  l'Angle- 
terre, jusqu'à  la  formation  de  la  Confédération  du  Rhin;  alors  il  fut 
réuni  au  cercle  ds  Westphalie,  pour  former  le  royaume  de  ce  nom, 
qui  eut  pour  souverain  Jérôme  Bormparte,  et  qui  a  subsisté  jusqu'à 
la  paix  de  1815.  A  cette  époque,  le  Harovre  tùi  éiijié  rn  lojduuie 
et  rendu  à  l^Aiigleterre,  dQnt  il  a  ces&é  depuis  de  dépendre. 
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267.  FtWe5.— Hanovre,  (56,000  hab.).  suria  Théine.  C'est  la  patrie 
du  célèbre  astronome  Herschell,  qui  découvrit  la  planète  Uranu:*  en 
1781.  Osnabruck,  fondée  par  Charlemagne,  dans  une  belle  vallée. 
Lunébourfç,  grande  et  forte  ville. 


BAVIÈRE  (Royaume  de). 

268  La  Bavière  est  bornée  à  J'eat  j)ar  l'Autriche  ;  au 
sud,  par  le  Tyrol  ;  à  l'ouest,  par  le  Wurtemberg,  et  au 
nord,  par  la  Saxe. 

263.  NUions  historiques. — Cet  état  composait  l'un  des  onze  élec- 
torats  d'Allemagne  :  son  souverain  portait  le  titre  d'électeur  de  Ba- 
vière :  mais  en  1805,  s'élant  all.é  avec  la  France,  il  reçut  le  titre  de 
roi  et  un  accroissement  considérable  de  territoire.  En  vertu  des  ar- 
rangements pris  en  1815  par  les  souverains  alliés,  celui  de  Bavière  a 
conservé  le  titre  de  roi,  et  une  bonne  partie  des  pays  dont  son  terri- 
toire avait  été  agrandi. 

270.  FïWcs.— Munich,  (137,000  hab.),  capitale,  grande  et  belle 
ville,  sur  l'Iser.  Spire,  sur  le  Rhin,  fameuse  par  les  protestations  que 
les  Luthériens  tirent  à  la  diète  qui  y  fut  tenue  en  1424,  d'où  leur  est 
venu  le  nom  de  Protestants.  Landau,  très-forte  ville  sur  le  Rhin  ; 
ses  fortifications  sont  un  des  chets-d'œuvre  du  célèbre  Vauban,  ingé- 
nieur français  ;  Augsbourg,  fameuse  par  la  confession  de  foi  qu'y 
dressèrent  Luther  et  Mélancton  ;  Nurenberg,  où  Pierre  Hélé  inventa 
les  motitres. 

SAXE     (Royaume  de). 

271.  La  Saxe  est  uornée  au  nord  et  à  l'est  par  la 
Prusse;  an  sud,  par  la  Bohême,  et  à  l'ouest,  par  le  grand 
duché  de  Weimar. 

272.  Notions  histori(jues.-^ Avant  1800,  ce  pays  portait  le  litre 
d'éledorat  ;  mais  après  la  bataille  d'Iéna,  gagnée  par  les  Français 
sur  les  Prussiens,  le  14  Octobre  1806,  il  fut  érigé  en  royaume  et 
agrandi  par  le  grand-duché  de  Posen  et  une  partie  de  la  Galicie.  Lors 
de  la  bataille  de  Leipsick,  en  Octobre  1813,  le  roi  de  Saxe,  allié  des 
Français,  fut  fait  prisonnier,  et  le  congrès  de  Vienne,  tenu  deux  ans 
après,  lui  enleva  une  partie  de  ses  états,  particulièrement  ses  nou- 
velles possessions,  en  lui  conservant  cependant  le  titre  de  roi. 

273.  Villes.— Dresô.-.  (IIR.OOO  hab.),  riipitale,  belle  et   célèbre 

vlile,siii  1  Eliic.  Li'iji'^irh-,  (U.),  (»(  li;ib.).  villp  ricin.',  nu  coiiniieipt  de 
4  rivières;  iMisii.".  remarqu.ibU- par  un  beaii  pont  sur  i'iiibc  et  une 
belle  cathédrale  ;  iYiberg,  miues  d'argent  fort  riches. 
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WURTEMBERG     (Lloyaiime  de). 

274.  Le  WiirteL.berg  est  borné  au  nord  et  à  l'est  po.r 
la  Bavière  ;  au  sud  et  à  l'oJU'St,  par  le  grand  duché  de 
Bada. 

275.  Notions  historiques.-^Ce  royaume  doit  son  ôHgine  aux  Fran- 

fiais,  ainsi  que  la  Bavière  et  la  Saxe.  Lorsqu'en  1806  ils  changèrent 
a  constitution  de  l'Allemagne,  le  Wurtennberg  formait  un  duché  ; 
Bonaparte  l'érigea  en  royaume  et  y  ajouta  différents  pays  de  la  Ba- 
vière et  du  ducné  de  Bade,  en  dédommagement  de  ceux  qu'il  lui  en- 
leva sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Après  la  bataille  de  Leipsiqjt ,  le  roi 
quitta  l'alliance  de  la  France  pour  se  joindre  aux  souverains  alliés, 
qui,  lors  du  congrès  de  Vienne,  lui  conservèrent  le  titre  de  roi. 

276.  FiWes.—Stuttgard,  (51.700  hab.),  cap.,  ville  belle  et  riche; 
Ulm,  sur  la  rive  gauche  du  Danube  :  son  église  est  une  des  plus 
belles  de  l'Allemagne. 


DUCHÉS. 

277.  Les  principales  villes  des  duchés  qui  font  partie 
de  la  Confédération  Germanique,  sont  : 

Carlsruhc,  (14,000  h.),  capitale  du  grand  duché  de  Bade. 

Darmstadt.  capitale  du  grand  duché  de  Hesse-Darmstadt. 

Mayence,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  ;  cette  ville  est  la  patrie  de 
Gultemberg,  qui  inventa  l'imprimerie  d  Strasbourg. 

Oldembourg,  capitale  du  grand  duché  de  ce  nom. 

Strélitz,  capitale  du  duché  de  Mecklembourg  :  Weimar,  capitale 
du  duché  de  Saxe-Weimar. 

278.  Villes  libres. — Lubeck,  ville  célèbre,  avec  un  bon  port,  à  10 
milles  de  la  mer  Baltique. 

Francfort,  (58,000  hab.),  sur  le  Mein,  siège  des  Diètes  de  la  Con- 
fédération Germanique. 

Brème,  (53,000  hab.),  sur  le  Weser,  qui  la  divise  en  deux  parties. 

Hambourg,  (150,000  hab  ),  au  confluent  de  l'Elbe  et  de  l'Alster, 
ville  très-commerçante. 

HOLLANDE. 

379.  La  Hollande  est  bornée  à  l'est  parla  Confédéra- 
tion Germanique  ;  au  sud,  par  la  Belgique  j  à  l'ouest  et 
au  nord,  par  la  mer  du  Nord. 

2i<0.  Notions  historiques. — La  Hollande  était  habitée  par  des  peu* 
pies  vaillants  nommés  Bataves,  que  les  Romains  ne  purent  subjuguer. 
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Elle  fut  gouvernée  par  ses  princes  particuliers  ^      ue  vers  1480, 

âu'elle  passa  à  la  maison  d'Autriche,  par  le  mariage,  de  Maiie,  fille 
e  Charles-le-Témérdire,  dernier  duc  de  Bourj;Çojîne,avec  l'empereur 
Maximilien,  et  ensuite  aux  Espagnols^  par  l'hilippe  II,  fils  de  Char- 
les-Quint ;  mais,  en  1575,  les  Hollandais  se  révolièrent  et  formèrent 
une  république  dite  des  Provinces- f/ftjcs.  Le  nombre  ne  fut  d'abord 
que  de  cinq  ;  la  Hollande  deviïit  peu  à  peu  ilorissante  par  son  com- 
merce, qu'elle  étendit  dans  toutes  les  parties  du  monde;  le  chef  du 
gouvernement  portait  le  nom  de  Stathouder.  Les  Français  prirent  la 
Hollande  en  I7y5,  et  changèrent  son  nom  en  celui  do  République 
Batave.  En  1807  elle  fut  érigée  en  royaume,  et  trois  ans  après  réu- 
nie à  la  France  ;  mais  en  1814,  le  traité  de  Paris  l'érigea  de  nouveau 
en  royaume,  lui  unit  la  Belgique  sous  le  nom  de  royaume  des  Pays- 
Bas,  et  lui  rendit  la  plus  grande  partie  de  ses  possessions  lointaines 
qui  l'ji  avaient  élé  enlevées  par  l'Angleterre.  En  Septembre  1836, 
la  Belgique  s'étant  séparée  des  Provinces-Unies,  celles-ci  prirent  le 
nom  de  royaume  de  Hollande,  et  l'outre,  celui  de  royaume  de  Bel- 
gique. 

281.  Divisions. — La  Hollande,  nppclée  aussi  Pays-Bas, 
à  cause  de  la  situation  de  son  soi  au-dessous  du  niveau 
de  la  mer,  est  composée  de  10  provinces,  qui  sont:  Zé- 
laiide,  Brabant  septentrional ,  Hollande  méridionale, 
Hollande  septentrionale,  Utrccht,  Gueldre,  Over-Yssel, 
Drenthe,  Frise  et  Groningue. 

282.  Population.— EWe  s'élève  à  3,545,000  habitants, 
qui  sont  pour  la  plupart  protestants,  cependant  il  s'y 
trouve  un  assez  grand  nombre  de  catholiques.  La  super- 
ficie de  la  Hollande  est  d'environ  6,000  milles  carrés. 
La  forme  du  gouvernement  est  une  monarchie  constitu- 
tionnelle. 

283.  Productiom. — L'excellente  culture  fait  produire 
d'assez  bonnes  récoltes  à  un  sol  naturellement  ingrat  ; 
l'industrie  a  transformé  en  bons  pâturages  les  marais 
qui  l'embarrassaient.  La  richesse  du  pays  consiste  par- 
ticulièremant  en  tabac  d'une  qualité  supérieure,  en 
beurre  et  fromages  renommés,  en  chanvre,  dont  on  fa- 
brique des  toiles  estimées  ;  le  grain  y  est  abondant  ;  on 
y  trouve  de  bonnes  carrières  de  houille  et  des  mines  de  for. 

284.  FiWcs.— Amsterdam,  (260,000  hab.),  capitale,  port  de  mer, 
l'une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  l'Europe  ;  Middelbourg,  ca- 
jntale  de  la  Zélande,  dans  l'île  dé  Walchren  ;  £ois-le-Duc,  cap.  du 
Brabant  septentrional,  au  confluent  de  la  Dommel  et  de  l' Aa  ;  Lu 
Haye,  (66;000,  hab.),  capitale  de  la  Hollande  méridionale  ;  Rotter- 
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dam,  port  sur  la  Meuse  ;  Utrecht,  ville  ancienne  et  célèbre  ;  Luxem- 
bourif  et  Maestricht,  villes  fortes,  (9U,()00  hab.),  données  à  la  Hol- 
lande par  l'es  derniers  traités. 

285.  Iles. — Outre  les  îles  formées  par  les  différents  bras  de  l'Escaut, 
de  la  Meuse  et  du  Rhin,  on  en  compte  encore  plusieurs  sur  les  côtes 
nord-ouest  de  la  Hollande,  dont  les  principales  sont  Texel  et  Shelling. 

286.  Possessions  hors  de  V Europe.-^DanB  les  Antilles,  Saba,  St» 
Eustache,  Bonnaire,  Curaçao  et  la  partie  méridionale  de  l'île  Stt 
Martin  (130)  ;  la  Guyane  Hollandaise  (144y.  Dans  l'Océanie,  Jes  îles 
Bcncoules  et  Benca,  la  ville  de  Batavia,  dans  l'île  de  Java,  celle  de 
Benjermassin,  dans  le  Bornéo,  celle  de  Macassar,  dans  lesCélèbes,  et 
enfin  plusieurs  des  îles  Moluques  (533). 


BELGIQUE. 

287.  La  Belgique  est  bornée  à  Test  par  le  grand  du- 
ché du  Bas-Rhin  ;  au  sud,  par  la  France  j  à  l'ouest,  par 
l'Océan  ;  et  au  nord,  pir  la  Hollande. 

288.  Notions  historiques. — Ce  pays  était  habité,  du  temps  de  Cé- 
sar, par  les  Belges  qui  lui  ont  donné  leur  nom  ;  ces  peuples  descen- 
daient des  Germains,  et  ils  leur  ressemblaient  paj  leur  bravoure.  La 
Belgique,  subjuguée  par  Charlemagne  et  soumise  à  plusieurs  vicissi- 
tudes, fut  réunie  à  la  Hollande  pour  former  la  république  Batave  t 
incorporée  ensuite  à  la  France,  elle  en  fut  détachée  en  1814.  pour 
former  la  plus  belle  partie  du  ;'oyaume  des  Pays-Bas.  Mais  en  1830, 
ce  peuple  oelliqueux  secoua  Is  joug  de  la  Hollande,  et  s'érigea  en 
royaume,  du  consentement  des  grandes  puissances  de  l'Europe. 

289.  Divisions. — La  Belgique  se  divise  en  plusieurs 
provinces  ou  duchés,  dont  les  principaux  sont  ceux  de 
Luxembourg,' de  Liège,  de  Namur,  de  Limbourg  et  du 
Brabant  méridional. 

290.  Population. — Elle  est  d'environ  4.62!>,000  habi- 
tants, presque  tous  catholii]ues.  On  donne  à  la  Belgique 
une  superficie  de  7,500  milles  carrés.  La  forme  du  gou- 
vernement est  une  monarchie  constitutionnelle. 

291.  Productio7is, — Le  sol  de  la  Belgique  produit 
beaucoup  de  blé  orge,  houblon,  chanvre,  tabac,  etc.  On 
y  trouve  aussi  du  fer,  de  la  houille,  etc. 

292.  Villrs. — Bruxelles.  (26  ).70(l  hab.).  capiîalp,  grande  et  belle 
ville  ;  Louvain,  sur  la  Dyle,  célèbre  université  ;  NiveUe,  jolie  ville  ; 
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Malinft,  archevêché;  Jnv«r$,  (80,000), grande  et  belle  ville;  Garni, 
(120,000  hab.),  ancienne  capitale  de  la  Flandre;  l'ournay,  place 
forte  sur  l'Escaut  ;  Mamur,  au  confluent  de  la  Sambre  et  de  la  Meu- 
se ;  Liige,  (78,000  hab.),  capitale  du  duché  de  ce  nom. 

MaeH/icfitf  cap.  du  Limhourg,  ville  iurto  et  très-bien 
située,  sur  les  bords  de  ia  Meuse. 

Luxembourg^  v.>ap.  du  duché  de  ce  nom.  Ces  deux 
villes  appartiennent  à  la  Hullunde. 


SUISSE. 

293.  La  Suisse  est  bornée  à  IVst  et  au  nord  por  l'Al- 
lemugne  ;  à  l'ouest,  par  la  France,  et  u  sud,  ^wir  la  Sa- 
voie et  Tltn  lie. 

294.  Notions  hUtoriques. — La  Suisse  ou  Helvétie  était  autrefois 
une  province  d'Allemagne.  Les  habitants,  lassés  de  la  tyrannie 
qu'exerçaient  les  gouverneurs  envoyés  par  l'empereur,  se  soulevèrent 
en  1307,  ayant  à  leur  tète  le  fameux  Guillaume  Tell,  qui  tua  le  gou- 
verneur Gesster,  et  proclama  la  liberté.  Cette  première  démarche 
fut  soutenue  d'un  courage  invincible,  d'un  dévouement  wns  bornes, 
et  suivie  des  plus  heureux  succès,  qui  mirent  le  sceau  à  l'indépen- 
dance du  pays.  Le  confédération  prit  le  nom  de  République  des 
Suisses,  et  ne  fut  d'aliord  composée  que  de  Irois  cantons  ;  mais  elle 
s'accrut  successivement  de  plusieurs  autres  jusqu'au  nombre  de 
treize  ;  elle  e  subsisté  dans  cet  état  jusqu'en  1798.  que  les  Français 
y  ayant  pénétré,  changèrent  la  constitution  de  l'Etat,  en  lui  conser- 
vant toutefois  la  forme  de  son  gouvernement  sous  le  nom  de  Répu- 
blique Helvétique  ;  elle  acquit  même  un  accroissement  de  leriiloire 
qui  forma  six  nouveaux  cantons;  enfin  le  congrès  de  Vienne,  en 
1815,  a  rendu  cette  république  à  son  indépendance,  et  y  a  ajouté  les 
cantons  de  Genève,  du  Valais  et  de  Neufchâtel. 

295.  Productions. — Ce  pays,  couvert  en  grand <»  partie 
de  montagnes  très-élevées,  offre  une  végétation  prodi- 
gieuse, an  pied  dr.s  montagnes  et  diuis  les  vallées,  tan- 
dis que  la  plus  complète  stérilité  rèjineduns  les  régions 
élevées.  Une  immense  quantité  de  bétail  fait  la  plus 
grande  richesse  du  pays.  Le  sommet  des  montagnes  est 
couvert  de  neiges  et  de  glaces  qui  ne  fondent  jamais  en- 
tièrement, et  dont  il  î>e  détache  parfois  des  masses  consi- 
dérables, qui  fonl  un  fracas  et  un  dégât  horribles.  Le 
point  le  i)lu>.  élevé  est  le  GrandSt .-  Bernurd,  près  du- 
quel est  bâti  un  hospice  pour  les  voyageurs.  Du  pied  de 
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ces  monts  sortent  les  plus  grands  fleuves  de  ^Europe,  le 
Rhin,  lo  nliôtie,  le  Tésin,  le  Pô,  IMnn  et  TAdda  ;  on  y 
trouve  aussi  un  grand  nombre  de  lies. 

296.  Fopulation.-^KWe  était  de  2,500,000  habitants, 
en  1850.  Tarrai  les  22  cantons  qui  composent  cette  ré- 
publique, il  y  en  a  9  qui  professent  la  religion  catholi- 
que, 10  qui  sont  entièrement  protestants,  et  3  où  les  deux 
religions  sont  professées. 

On  donne  à  la  Suisse  une  superficie  de  5,100  milles. 

297.  Villct. — Bâle,  (15,000  h.),  cap.  du  canton  de  ce  nom,  sur  le 
Rhin,  célèbre  par  i'inventiou  du  papier:  ^erne,  cap.  du  canton  de 
ce  nom.  C'est  dans  ce  canton  que  l'on  voit  la  chute  d'euu  appelée 
Stanbach,  qui  a  plus  de  900  pieds  de  haut  ;  Fribourg,  patrie  de  Ber' 
^Ao/c/,  cordelier,  dit  le  ill/ome  Abtr,  inventeur  de  la  poudre  à  canon, 
en  1380;  Genève,  sur  le  lac  de  ce  nom  ;  Lauzane,  cap.  du  canton  de 
Vaud  j  Coire,  cap.  du  canton  des  Grisons  ;  Lucerne,  cap.  du  canton 
de  ce  nom,  sur  le  passage  de  France  en  Italie  par  le  moût  St.  Go- 
thard  ;  Sior.,  cup.  du  Valais. 

ESPAGNE. 

298.  L'Espagne  est  bornée  à  l*est  et  au  sud  par  la 
Méditerranéa  ;  à  l'ouest,  par  le  Portugal,  et  au  nord,  par 
les  Pyrénées  et  le  Golfe  de  Gascogne. 

299.  Notions  histotiques. — Cette  grande  presqu'île  était  divisée 
autrefois  en  Ibérie,  Hespérie  et  Celtibérie,  d'où  lui  est  venu  le  nom 
pluriel  des  Espagnes.  Elle  fut  habitée  par  les  Celtes  et  les  Ibériens 
avant  de  devenir  la  conquête  des  Carthaginois  et  ensuite  des  Romains, 
qui  en  furent  chassés  en  415,  par  les  Guths  et  autres  peuples  barba- 
res venus  du  Nord.  Les  Maures  d'Afrique,  ou  Sarrasins,  peuple  ma- 
hométan,  y  pénétrèrent  l'an  713,  et  la  soumirent  presqu'entièrement 
à  leur  tyrannique  domination.  Pelage,  roi  des  Visigoths,  ayant  gagné 
une  bataille  sur  eux,  fonda  le  royaume  de  Léon;  mais  les  Maures 
n'en  furent  entièrement  expulsés  qu'en  1492.  Ce  fut  vers  ce  temps 
que  les  Espagnols,  conduits  par  Christophe  Colomb,  découvrirent  l'A- 
mérique, et  conquirent  la  plus  grande  et  la  plus  riche  partie  de  ce 
nouveau  monde.  La  maison  d'Autriche  posséda  l'Espagne  depuis 
Charles-Quint,  élu  empereur  d'Allemagne  en  1519,  jusqu'en  1700, 
qu'elle  passa  à  la  famille  Bourbon,  qui  la  possède  aujourd'hui. 

300.  Divisions. — L'Espagne  se  divise  en  48  provinces, 
ainsi  qu'il  suit  : — 1^  Cordoue,  2^  .Taen,  3^  Grenade,  4:^ 
Almira,  5»  Malaga,  6o  Séville,  1^  Cadix,  8»  Huelva, 
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port  excellent  très-fréquenté  par  les  étrangers  ;  Gibraltar,  sur  'e  dé- 
troit de  ce  nom.  appartient  aux  Anglais  ;  imprenable  par  sa  situation  ; 
Saragosse,  sur  l'Elbe.  ^ 

Pampelune,  capitale  de  la  Navarre  Espagnole  ;  Lion,  ancienne 
ville  fondée  par  les  Romains. 

Salamanque,  ville  fameuse  par  son  université  ;  Barcelone,  capita- 
le de  la  Catalogne,  (120,000  hab.). 

304.  Iles. — Les  îles  qui  dépendent  de  l'Espagne  sont  les  îles  Ba- 
léares ;  Majorque,  dont  la  capitale  est  Palma  ;  Mlnorque,  cap.,  Port' 
Manon,  ville  trés-forte  ;  Iviça  et  Formentera. 

305.  Possessions  hors  de  l'Europe. — L'Espagne  possède  en  Afrique 
la  ville  de  Ceuta,  sur  le  détroit  de  Gibraltar,  les  îles  de  Canaries  et 
autres,  (524)  ;  Cuba,  dans  les  Antilles  (130);  Porto-Rico,  prés  de 
St.  Domingue,  (230);  Sainte  Marguerite,  l'une  des  îles  Vierges; 
dans  l'Océanie,  les  Phillippines  (532)  et  lis  Mariannes  (531). 

PORTUGAL. 

306.  Ce  royaume  est  borné  à  l'est  et  an  nord  par  l'Es- 
pagne ;  au  sud  et  à  l'ouest,  par  l'Océan. 

307.  Notions  historiques. — Cette  portion  de  la  Péninsule  fit  partie 
intégrante  de  l'Espagne  jusqu'à  la  fin  du  lime  siècle.  Les  anciens 
Goths  qui  s'étaient  retirés  dans  les  montagnes  des  Asturies,  sous  la 
conduite  de  leur  roi  Pelage,  lorsque  les  Maures  ou  Sarrasins  d'Afri- 
que conquirent  presque  toute  l'Espagne,  ne  tardèrent  pas  d'uttaquer 
leurs  vainqueurs,- et  ne  le  firent  pas  sans  succès.  A  mesure  qu'ils 
poussèrent  leurs  conquêtes,  ils  formèrent  différents  royaumes  des  pays 
qu'ils  arrachaient  à  la  domination  des  musulmans.  L'un  des  guerriers 
puissants  qui  coopérèrent  à  l'expulsion  des  Maures  du  Portugal,  fut 
investi  de  la  souveraineté  de  ce  royaume,  et  sa  postérité  le  gouverna 
jusqu'en  1578,  que  le  jeune  roi  Sébastien  alla  périr  dans  une  entre- 
prist  téméraire  en  Afrique,  où  les  Portugais  avaient  déjà  fait  des  dé- 
couvertes immenses,  ainsi  qu'aux  Indes.  Henri,  son  grand  oncle,  lui 
succéda  dans  un  à-je  très-avancé,  et  deux  ans  après  sa  nriort  le  royau- 
me passa  au  roi  d'Espagne,  Philippe  II,  dont  les  descendants 
l'ont  possédé  jusqu'en  1640.  Alors  les  Portugais  secouèrent  le  joug 
des  Espagnols  et  élevèrent  sur  le  trône  Jean  IV,  duc  de  Bragance, 
descendant  de  l'un  de  leurs  anciens  rois  Les  princes  de  la  maison  de 
Bragance  ont  gouverné  ce  royaume  jusqu'à  nos  jours,  au  travers  de 
bien  des  révolutions. 

308.  Divisions. — Le  Portugal  se  divise  en  6  provinces, 
nommées:  1**  Entre-Minho-e-Doura;  2°  Tra-los- Mon- 
tes, 3°  Beïra  ;  4<<*  Estramatliire  ix)rtugaise  ;  6**  Aientéjo  j 
6<^  le  royaume  des  Algaves. 

309.  PoprUation. — On  compte  3,570,000   habitants 
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professiant  exclusivement  la  religion  catholique.  On  don- 
ne an  Portugal  une  étendue  de  11,000  milles  carrés. 
La  forme  du  gouvernement  portugais  est  une  monarchie 
représentative. 

310.  rroductimis.— Le  sol  du  Portugal  est  très-fertile, 
et  d'une  température  douce  et  salubre  ;  son  vin  est  ex- 
cellent; le  citronnier  et  l'oranger  y  sont  cultivés  avec 
avantage  ;  les  oranges  de  Portugal  sont  renommées  par 
toute  l'Europe  ;  les  plants  en  furent  apportés  de  la  Chi- 
ne en  ISiS,  et  cet  arbre  s'y  est  tellement  multiplié,  qu'il 
£}rme  à  présent  des  forêts.  On  y  trouve  de  l'or,  de  l'ar- 
gent, du  fer,  du  plomb,  cuivre,  sel,  pierreries,  marbre, 
chaux,  gy{)se,  terre  à  porcelaine.  Ce  pays  est  exposé  à 
de  gmnds  tremblements  de  terre. 

311.  VUles. — Lisbonne,  (280,000  hab.),  capitale,  port  de  mer  sur  le 
Tage,  l'une  de-^  plus  belles  et  des  plus  considérables  villes  de  l'Eu- 
rope ;  Caïmbre,  ancienne  cap.  du  royaume  ;  Porto,  seconde  ville  du 
royaume  par  sa  population,  son  industrie  et  son  commerce,  bon  port 
à  l'embouchure  du  Douro  ;  Evora,  ville  forte  et  très-ancienne. 

312.  Possessions  hors  de  VEurope. — Le  Portugal  poitsède  sur  la 
côte  occidentale  des  Indes,  «n  Asie,  un  territoire  fort  étendu,  ainsi 
que  plusieurs  îles.  En  Afrique,  une  partie  de  la  Sénégambie  (475)  ; 
toute  la  Guinée  méridionale  formant  plusieurs  loyaumes  (515)  ;  les 
îles  du  golf»  de  Guinée  (525)  ;  le  Mozambique  (514)  ;  une  partie  du 
Zanguebar  (51 0)  ;  les  îles  de  Madère,  des  Açores  et  du  Cap  Vert 
(525)  ;  et  Timor,  dans  les  Moluques  (533). 

ITALIE. 

313.  L'Italie  est  bornée  à  l'est  parla  mer  Adriatique  ; 
au  sud  et  à  l'ouest,  par  la  Méditerranée,  et  au  nord,  par 
les  Alpes,  qui  la  séparent  de  la  France,  de  la  Suisse  et 
de  l'Allemagne. 

314.  Notions  historiq^xef.-^'L^histoire  de  cette  célèbre  presqu'île  se 

Iierd  dans  la  nuit  des  temps  ;  on  sait  cependant  qu'elle  porta  d'abord 
e  nom  de  Saturnie,  à  cause  da  séjour  qu'y  fit  Saturne,  après  avoir 
été  chassé  de  Crète  par  son  fils  Jupiter.  Celui  d'Italie  lui  est  venu 
d'Italus,  l'un  de  ses  rois.  Romulus  et  son  frère  Rémus,  ayant  fondé 
la  ville  de  Rome,  750  ans  avant  J.-C,  la  gouvernèrent  en  qualité  de 
rois,  ainsi  que  leurs  successeurs;  mais  Tarquin-le-Superbe,  le  sep- 
tième d'entre  eux,  ayant  indisposé  les  Romains  contre  lui,  fut  chassé 
du  trône,  et  Rome  s'érigea  en  république.  Poussés  par  l'esprit  d'am- 
bition, ses  consuls  et  ses  généraux  attaquèrent  successivement  tous 
les  petits  souverains  qui  se  partageaient  l'Italie,  et  après  les  avoir 
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dépouillés  de  leurs  possessions,  ils  étendirent  leurs  conquêtes  dans 
les  Gaules.  TEspagiie,  l'Angleterre,  l'illyrieja  Macédoine,  la  Thra- 
ce,  et  jusque  daus  l'Asie  et  l'Alrique.  La  division  s'étant  mite  en- 
suite parmi  les  pririci))aux  chels,  devenus  tiop  puissants  pour  de- 
meurer soumis  à  l'obéissance,  l'un  d'entre  eux,  nommé  Auguste, 
entiepiit  de  s'élever  au  premier  rang  et  parvint  d  se  faire  nommer 
empereur,  peu  de  temps  avant  la  venue  de  J.-C.  Autant  les  siècles 
précédents  avaient  été  féconds  en  habiles  généraux,  autant  celui 
d'Auguste  le  fut  en  grands  artistes  et  en  hommes  célèbres  par  les 
sciences.  Ce  fut  pendant  ce  siècle  si  éclairé  que  le  christiani&me  prit 
naissance  et  s'étendit  dans  tout  l'empire.  Vers  le  cinquième  siècle, 
les  Oâtrogoths  et  ensuite  les  Lombards  démembrèrent  l'empire  romain 
et  envahirent  l'Italie.  Charlemagne  l'acquit  à  la  France,  forma  les 
états  de  l'Eglise,  et  après  sa  mort  le  reste  fut  partagé  entre  plusieurs 
souverains.  Les  Allemands,  les  Espagnols  et  les  Français  ont  sou- 
vent envahi  l'Italie,  et  vers  la  lin  du  dix-huitième  siècle  ceux-ci  en 
prirent  possession,  mais  ils  l'évacuèrent  en  1814. 

En  1859,  le  gouvernement  français,  de  concert  avec  le  roi  Victor- 
Emmanuel,  ayaat  déclaré  la  guerre  à  l'Autriche,  la  Lombardie  fut 
annexée  au  royaume  de  Sardaigne,  par  le  traité  de  Villalranca,  im- 
posé à  l'Autriche  après  la  bataille  de  Solferino.  A  la  suite  de  cette 
guerre,  les'peuples  d'Italie  mécontents  de  leur  gouvernement,  se  révol- 
tèrent, et  s'annexèrent  au  royaume  de  Sardaigne,  et  réalisèrent  l'u- 
nitication  de  l'Italie  sous  le  sceptre  du  roi  Victor-En::manuei,  à  l'ex- 
ception ds  la  Vénitie  qui  est  toujours  sous  le  joug  Autrichien,  et  la 
ville  de  Rome,  qui  obéit  encore  au  Pape  sous  la  protection  de  l'armée 
Française.  Dieu  seul  peut  dire  quelle  sera  la  durée  de  ce  nouvel 
état  de  chose,  et  quel  sera  le  résultat  Ces  révolutions  qui  menacent 
de  bouleverser  le  monde  entier. 

315.  Divisions, — Ce  pays,  un  des  plus  beaux  du  mon- 
de, se  divisait  en  trois  parties:  celle  du  nord,  qui  com- 
prenait les  éiats  du  roi  de  Piémont,  le  royaume  Lom- 
bardo-Vénitien  et  les  duchés  de  Parme,  de  Modène,  de 
Toscane  et  de  Lucques;  celle  du  Centre,  qui  compre- 
nait les  Etats  de  l'Eglise  ;  et  celle  du  sud,  qui  compre- 
nait le  royaume  des  Ueux-Siciles. 

316.  Population. — On  donne  à  l'Italie  23  million.i 
d'habitants,  professant  presque  tous  la  religion  catholi- 
que. L'Italie  a  environ  4-5,000  milles  de  superficie. 

317.  Productions. — L'Italie  est  la  montrée  la  plus  fer- 
tile et  la  plus  agréable  de  l'Emope;  elle  produit  en 
abondnnoe  du  vin,  de  l'huile,  des  oranges,  des  citrons, 
aes  grenades,  du  coton,  de  la  soie,  des  cannes  à  sucre, 
etc.  Les  chaleurs  seraient  excessives,  si  elles  n'étaient 
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tempérées  par  la  chaîne  des  Apennins,  qui  s'étend  dans 
toute  sa  longueur.  La  partie  du  nord,  reuferinèe  en- 
tre les  Alpes  et  les  Apennins,  est  couverte  de  lacs  et 
arrosée  par  beaucoup  de  rivières  :  dans  celle  du  milieu 
on  trouve  les  marais  pontins,  qui  la  rendent  malsaine, 
surtout  durant  l'été. 


SARDAIGNE. 

318.  Les  états  qui  composaient  le  royaume  de  ^'ar- 
daigne  sont  :  la  Savoie,  le  Piémont,  le  duché  de  Gènes, 
les  îles  da  Sardaigne,  de  Caïupria,  etc. 

319.  Ce  royaume  était  borné  à  l'est  par  le  royaume 
Lombardo-Vénitien'j  [au  sud,  par  la  Méditerranée  ;  à 
Fouest,  par  la  France,  et  au  nord,  par  la  Suisse.  La  Sar- 
daigne  et  les  autres  îles  sont  dans  la  Méditerranée. 

320.  Notions  historiques. — Ce  pays,  habité  par  les  AUobroges  du 
temps  des  Romains,  fut  conquis  par  Auguste  ;  mais  au  cinquième  siè- 
cle les  Bourguignons  le  subjuguèrent  et  le  joignrent  à  leur  empire  ; 
ensuite  il  fut  donné  en  souveraineté  à  des  princes  qui  prirent  le  nom  de 
comtes  et  de  ducs.  En  1798,  les  Français  s'^n  rendirent  maîtres  et  en 
formèrent  plusieurs  départements  ;  mais  le  traité  de  1814  le  rendit  à 
ses  anciens  maîtres, 

321.  Population. — On  donne  à  ce  royaume  une  popu- 
lation dé  7  millions  d'habitants,  professant  jiresque  tous 
la  religion  catholique,  avec  une  étendue  de  1 1,265  milles 
carrés.  La  forme  du  gouvernement  est  une  monarchie 
représentative. 

322.  FiZ/fs.— Turin,  (135,000  hab.),  capitale  du  Piémont,  sur  le 
Pô  ;  c'est  une  des  plus  belles  villes  de  l'Europe  ;  ses  rues  sont  larges 
et  se  coupent  à  angles  droits. 

Chambéry,  (15,000  hab.),  principale  "ville  de  la  Savoie,  siège  du 
Sénat,  Arciievèché.  P^lie  appartient  maintenant  à  la  France  ainsi 
que  toute  la  Savoie. 

Gênes,  (25,000  hab.),  surnommée  la  superbe  à  cause  de  la  magni- 
ficence de  ses  édifices  publics,  surtout  de  ses  églises,  dont  la  plupart 
sont  en  marbre  ;  vaste  port  sur  le  golfe  de  son  nom. 

Cugliari,  (25,000  hab.),  cap.  de  l'île,  située  sur  le  golfe  de  son 
nom.  L'île  Capraio,  d'environ  18  milles  de  tour,  est  située  près  de 
l'île  d'Elbe. 
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LOMBARDO-VÊNITIEN   (Royaume). 

323.  Le  royaume  Lombardo-Vènilien  est  situé  entre 
la  8nisse>  le  Tyrol,  la  mer  Adriatique,  les  états  de  l'E- 
glise et  le  Piémont. 

324.  Notions  historiques'-'-Ce  pays  tire  son  nom  des  Lombards, 
ainsi  nommés  de  la  lon.gucur  de  leur  barbe;  ce»  peuples  habitaient 
la  Scandinavie  (Suède)  et  furent  ap})elés  en  Italie  par  Justinien,  pour 
combattre  les  Goihs  :  les  ayant  défaits,  ils  s'établirent  dans  la  yoritjm, 
la  Pannonie  et  la  Gaule  Cisalpine,  où  Jllboin  leur  chef,  fonda  im 
royaume,  dont  Puvie  tut  la  capitale.  Charleinagne  ayant  défait  Didier, 
leur  dernier  roi,  s'empara  de  leurs  états,  et  les  réunit  à  sa  couronne. 
£n  1805,  les  Français  envahirent  la  Lombaidie  et  en  formèrent  le 
royaume  d'Italie,  mais  le  congiès  de  vienne  tenu  en  1815  l'adjugea 
à  l'empereur  d'Autriche,  qui  la  gouverne  par  un  vice-roi.  Ce 
royaume  comprenait  les  Etats  de  Vtnise  et  les  duchés  de  Milan  et  de 
Mantoue, 

3"5.  Populntion. — On  lui  donne  5,100  milles  carrés, 
avec  une  population  de  5,000,000  d'hab,,tous  catholiques. 

326.  Fï//^s.— Milan,  (150,000  hab.),  était  la  capitale  et  la  rési- 
dence du  vice-roi.  En  1262  elle  fut  prise  par  l'empereur  Frédéric 
Barberousse,  qui  la  détruisit  jusqu'aux  fondements,  y  fit  passer  la 
charrue  et  semer  du  sel.  Cette  ville,  ainsi  que  le  duché  du  même 
nom,  fait  actuellelnent  partie  du  royaume  d'Italie. 

Fen/se,  (127,000  hab.),  ancienne  capitale  de  la  république  de  cf 
nom  :  elle  est  dans  la  mer,  bâtie  sur  pilotis  dans  133  petites  îles. 
Mantoue,  place  forte,  ancienne  capitale  du  duché  de  ce  nom. 
Bergame,  place  forte,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  une  colline* 
Pavls,  ancienne  ville,  autrefois  capitale  de  la  Lombarde. 


DUCHÉS  DE  PARME,  DE  MODÈNE,  DE  TOS- 
CANE ET  DE  LUCQUES.- 

327.  Le  duché  de  Parme  était  composé  du  duché  de 
ce  nom,  de  ceux  de  Plaisance  et  de  Guatalla.  Ils  appar- 
tenaient à  Sa  Majesté  Marie- Louise,  archiduchesse 
d'Autriche.  Maintenant  ils  sont  compris  dans  le  royau- 
me dUtalie. 

328.  VUles. — Parme,  (50,000  h.),  sur  la  Parma,  située  dans  une 
plaine  fertile. 

Plaisance,  ancienne  ville,  sur  la  rive  droite  du  Pô. 
Guatalla,  petite  mais  forte  ville,  au  conlluent  du  Crostolo  et  du 
Pô. 
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329.  Le  duché  de  Modène  se  compose  du  duché  de 
ce  nom  et  de  ceux  de  Begs;io  et  de  la  Mirandole. 

330.  Villes. — Modône,  (25,000  h.),  Tune  des  plus  belle*  villes 
d'Italie. 

Reggio,  sur  la  Tessone,  ancienne  et  belle  ville. 

Mirandole,  sur  la  Burana,  patrie  du  savant  Pic  de  la  Mirandole. 

331.  Le  grand  duché  de  Toscane,  autrefois  apfielé 
Etrurie,  se  composait  du  Florentin,  du  Pisan,  du  Sien- 
nois,  du  Piombono  et  des  îles  d'Elbe  et  de  Giglio. 

322.  Villes. — Florence.  (100,000  h.),  capitale  de  toute  la  Toscane  ; 
ses  édifices  publics  sont  de  toute  beauté. 

Pise,  capitale  du  Pisan,  ancienne  ville,  traversée  par  l'Arno. 

Livourne,  (75,000  hab.),  l'une  des  plus  florissantes  de  l'Europe 
avec  un  bon  port  sur  la  Méditerranée. 

Sienne,  capitale  du  Siennois,  jolie  ville,  fameuse  université,  belle 
cathédrale  gothique,  toute  revêtue  de  marbre  en  dedans  et  en  dehon. 

Piombino,  ville  forte,  avec  un  port  et  une  bonne  citadelle. 

Le  duché  de  Toscane  possédait  encore  premièrement 

Pile  d'l£lbe  ;  secondement  la  petite  île  de  Giglio. 

333.  La  capitale  du  duché  de  Lucques  est  Lucques,  (20,000  hab.), 
ville  grande  et  ancienne. 


ÉTATS  DE  L'EGLISE. 

334.  Les  états  de  l'Eglise  se  composaient  de  19  léga- 
tions dont  voici  les  noms,  qui  sont  aussi  ceux  Je  leurs 
chefs-lieux  ;  Bologne,  Ferra re,  Ra venue,  Forli,  Urbin, 
Ancône,  Macerata,  Fermo,  Camérino,  Ascoli,  Pérouse, 
Spolelte,  Viterbe,  Civita-Vecchia,  Riéti,  Rome,  Frosi- 
none,  Ponte-Corvo  et  Bénévent. 

Maintenant  les  états  de  l'Eglise  ne  se  composent 
guère  plus  que  d'^  la  ville  de  Kome  et  d'un  petit  territoire 
appelé  le  Domaine  de  St.  Pierre.  Le  reste  a  été  envahi 
par  le  Piémont,  dont  les  soldats  défirent  l'armée  du 
Pape  à  la  journée  de  Castelfidardo. 

335.  Notions  historiques. — Les  Ostrogoths,  ayant  chassé  les  Ro- 
mains de  la  plupart  des  places  de  l'Italie,  y  établirent  le  siège  de 
leur  empire  ;  mais  environ  deux  cente  ans  après,  ils  en  furent  dé- 

e 


—  122  — 


possédés  par  Astolphp,  roi  des  Lombards,  qui  porta  ues  prétentions 
jusque  sur  Rome.  Le  pape  Etienne  II,  ayant  imploré  en  vain  le  se- 
cours de  Constantin-Copronynne,eut  recours  à  Pépin,  roi  de  France, 
et  mit  l'Eglise  romaine  sous  sa  protection.  Pépin  invita  \stolphe  à 
se  désister  de  ses  prétentions,  mais  n'ayant  pas  été  satisfait  <le  ses 
réponses,  il  l'attaqua  et  tailla  en  pièces  sa  nombreuse  armée.  Fepin 
regardant  les  villes  conquises  comme  un  bien  dont  il  pouvait  dispo- 
ser, et  sur  lequel  Copronvme  avait  perdu  ses  droits,  en  fil  une  do- 
nation solennelle  à  l'Eglise  romaine.  Charltmagne,  sou  fils  et  son 
successeur,  confirma  cette  donation  en  800,  et  y  ajouta  l'exarchat  de 
Ravenne,  les  provinces  de  Venise  et  l'Istrie,  avec  les  duchés  de 
Spolette  et  de  Bénévent.  Les  Français  s'emparèrent  de  ces  contrées 
en  1810,  mais  les  événements  de  1814  les  remirent  presque  toutes 
au  pouvoir  du  Pape. 

336.  Villes.— Rome,  (172,000),  capitale  des  états  de  TEglise  :  cette 
ville  est  la  plus  renommée  de  l'univers  ;  elle  est  sur  les  dcjx  rives 
du  Tibre  qu'on  passe  sur  4  ponts,  dont  le  plus  beau  est  relui  de 
Saint-Ange.  Grand  nombre  d'édifices  magnifiques,  surtout  le  palais 
du  Vatican,  séjour  ordinaire  du  pape  ;  l'église  St.  Pierre,  le  plus 
beau  temple  qui  existe;  celles  de  î^aint-Jean-de-Latran,  de  Sainte- 
Marie-Majeure,  etc  ;  le  Panthéon,  aujourd'hui  Sainte-Marie-de-la- 
Rolonde  ;  le  Colysée  ;  le  Château  St.  Ange,  etc.,  les  édifices  publics, 
les  palais  des  particuliers,  les  plates,  etc.,  sont  remplies  des  chefs- 
d'œuvre  des  artistes  en  tous  genres. 

Bologne,  (75,000  hab.),  surnommée  la  grasse  à  cause  de  la  fertilité 
de  son  sol,  seconde  ville  de  l'état  ecclésiastique,  belle,  grande  et 
bien  peuplée  ;  il  y  a  une  fameuse  université.  La  tour  Asinelli,  au 
milieu  de  la  ville,  a  376  pieds  d'élévation;  Ferrare,  dans  une  plaine 
marécageuse  mais  très-fertile,  sur  le  Pô  ;  Ravenne,  ancienne  rési- 
dence des  rois  Visigoths,  ses  exarques  et  de  quelques  empereurs,  vers 
le  déclin  de  l'empire  romain  ;  Jncône,  ville  ancienne  et  forte,  avec 
un  port  sur  la  mer  Adriatique  ;  Férouse,  sur  une  haute  montagne, 
ville  bien  fortifiée  ;  Viterbe,  au  pied  d'une  haute  montagne,  fondée 
sur  la  fin  du  Sème  siècle  par  Didier,  dernier  roi  des  Lombards  ;  il  y 
a  beaucoup  de  belles  églises  et  autres  édifices  publics;  Civitta-Vec- 
cAta,  ville  forte,  sur  la  Méditerranée;  Lorette,  ville  forte,  sur  une 
petite  montagne  ;  il  y  a  une  belle  église  dans  laquelle  est  la  petite 
maison  de  Nazareth,  que  la  tradition  dit  y  avoir  été  transportée 
miraculeusement  ;  Terni,  patrie  de  Taci'e  ;  à  trois  milles  de  cette 
ville,  la  petite  rivière  le  Véiino,  fait  trois  cascades  des  plus  belles 
de  l'Europe,  l'une  desqu«;iles  a  300  pieds  de  haut;  Rimini,  ville 
forte,  sur  la  mer  Adriatique  ;  on  y  voit  un  pont  de  marbre  blanc 
commencé  par  l'empereur  Auguste  et  fini  par  Tibère.  Elle  possé- 
dait un  très-bon  pont,  mais  il  fut  comblé  en  1791  par  un  tremblement 
déterre.  Il  s')'  tint  un  célèbre  concile  du  temps  des  Ariens  ;  Faenza, 
où  la  iaïence  a  été  inventée;  on  continue  d'y  en  fabriquer  en  grande 
quantité;  JSiénéven/.   Voir  page  118. 
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Dans  les  états  de  l'Eglise,  et  à  neuf  milles  de  Rimini,  est  la  petite 
république  de  St.-Maiin,  sous  la  protection  du  pape  ;  elle  est  com- 
posée de  la  ville  de  ce  nom,  située  sur  une  montagne,  et  de  quelq'ies 
villages  voisins,  composant  une  population  de  7,(J0()  hab.  Le  pouvoir 
exécutif  réside  entre  les  mains  d'un  sénat,  composé  de  2J  patriciens, 
20  bourgeois  et  20  paysans,  présidés  par  deux  gonfaloniers. 


DEUX  SICILES  (Royaumes  des). 

337.  Le  royaume  des  Deux  Sieiles  était  composé  du 
royaume  de  Naples,  de  l'île  de  Sicile  et  des  îles  de  Lipari. 

338.  Notions  historiques. — Cet  état  a  éprouvé  de  fréquentes  vicis- 
tudes:  les  Romains,  les  Grecs,  les  Sarrasins,  les  Normands,  etc., etc. 
s'en  arrachèrent  successivement  la  possession,  par  suite  de  guerres 
aussi  longues  que  meurtrières.  Les  empereurs  d'Allemagne  et  les 
rois  d'Aragon  le  possédèrent  aussi  ;  et  en  1265,  Charles  d^jînjou, 
frère  de  St.  Louis,  fut  élu  roi  des  Deux  Sieiles  ;  mais  il  fut  réduit 
au  royaume  de  Naples  par  suite  du  massacre  des  Français  dans  l'île 
de  Sicile,  si  connu  sous  le  nom  de  Vêpres  Siciliennes  ;cet  événement 
mémorable  eut  lieu  au  premier  coup  des  vêpres  du  jour  de  Pâques 
de  l'année  1282.  De  nouvelles  guerres  mirent  encore  ce  royaume 
sous  la  domination  des  rois  d'Aragon,  de  France  et  d'Espagne,  qui 
l'envahirent  tour-à-tour  ;  mais  en  1736  il  fut  adjugé  à  Vlnfant  Car- 
los, fils  de  Phillippe  V,  qui  en  avait  lait  la  conquête  ;  ses  descen- 
dants le  gouvernèrent  jusqu'en  1805.  A  cet  époque,  Bonaparte  s'en 
empara  et  fit  couronner  son  frère  Joseph  roi  de  Naples  ;  Murât,  son 
beau-frère,  lui  succéda.  Mais  les  événements  de  1814  rendirent  ce 
royaume  à  ses  anciens  maîtres.  Ce  royaume  comprend  la  Terre-de- 
Labour,  VAvruzze  la  Fouille,  la  Calabrt  et  l'Ile  de  Sicile. 

339.  Population^ — On  donne  à  ce  royaume  une  po- 
pulation de  7  millions  d'hab.,  tous  catholiques,  et  une 
étendue  de  16,500  milles  carrés. 

La  forme  du  gouvernement  napolitain  est  une  monar- 
chie absolue. 

340.  Villes. — Naples,  (416,500  hab.),  capitale,  une  des  plus  belles 
villes  du  monde,  avec  un  très-bon  port,  bâtie  en  amphithéâtre  sur 
le  penchant  d'une  montagne.  A  9  milles  de  la  ville  est  la  célèbre 
montagne  appelée  Vésuve,  de  3,700  pieds  d'élévation,  de  24  milles 
de  tour,  au  sommet  de  laquelle  est  un  cratère  qui  vomit  continuelle- 
ment des  flammes  et  d'où  il  s'élance  de  terfips  en  temps  des  torrents 
de  soufre,  de  minéraux  et  autres  matières  en  fusion,  qui  font  la  ter- 
reur des  habitants  des  environs,  et  qui  brûlent,  ravagent  ou  englou- 
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lissent  lout  ce  qtii  se  présente  sur  leur  passage.  Les  villes  û'Herat' 
lanum  et  de  Poinpéia  furent  englouties  par  l'éruption  de  l'an  79  :  on 
en  trouva  les  ruines  avec  plusieurs  objets  remarquables  en  1711. 

Tarente,  sur  le  golfe  du  môme  nom,  ancienne  et  forte  ville,  dans 
une  petite  île;  Capoue,  sur  le  Volturno,  ville  fortiiiée  par  Vauban, 
près  des  ruints  de  l'ancienne  Ca/^oue,  dont  les  délices  furent  si  fatales 
à  l'armée  d'Annibal  ;  Salerne,  au  fond  du  golfe  du  môme  nom  ;  Bé- 
névent,  dans  une  vallée  agréable  et  fertile;  cette  ville  appartient  au 
pape,  ainsi  que  tout  le  duché  dont  elle  est  la  capitale  ;  Bari,  sur  la 
mer  Adriatique,  très-commerçante  ;  Otrante,  ville  ancienne,  sur  le 
canal  de  son  nom  ;  Beggio,  ancienne  ville,  sur  le  Jétroit  de  Messine. 

S^l.  La  Sicile  n'est  séparée  du  continent  que  par  le 
phare  ou  détroit  de  Messine.  C'est  là  que  se  trouvent 
d^m  côté  le  rocher  de  Sci/lla  et  de  l'autre  le  gouffre  de 
Carybde. 

Palerme,  (180,000  hab.),  cap.  de  la  Sicile,  port  de  mer  très-co.Tî- 
merçant.  C'est  dans  cette  ville  que  commença  le  massacre  des  Vê- 
pres Siciliennes. 

Messine,  sur  le  détroit  dont  elle  porte  le  nom  ;  Syracuse,  bien  dé- 
chue de  son  ancienne  grandeur  ;  Catane,  située  au  pied  du  mont 
Etna. 

342.  Les  îles  de  iipan  sont  au  nombre  de  12;  elles  sont  situées 
dans  la  mer  de  Toscane,  au  nord  de  la  Sicile  ;  4  seulement  sont  peu- 
plées par  environ  20,000  hab. 

Le  royaume  des  Deux-Siciles,  ayant  été  révolutionné  par  les  Ga- 
ribaldiens, qui  s'étaient  emparés  de  la  Sicile  en  1860,  fut  annexé  au 
Royaume  de  Sardaigne,  et  fait  maintenant  partie  du  royaume  d'Italie. 

343.  L'Ile  de  Malte  n'est  considérable  ni  par  son 
étendue,  n'ayant  environ  que  75  milles  de  circuit,  ni 
par  ses  productions,  puisqu'il  y  a  si  peu  de  terre  qu'il 
faut  en  apporter  de  Sicile  pour  laire  des  jardins.  Charles- 
Quint  la  céda  en  1530  aux  chevaliers  de  Saint-Jeiin  de 
Jérusalem,  qui  venaient  d'être  chassés  de  Rhodes  par 
les  Turcs  ;  ils  s'y  établirent  et  l'ont  conservée  jusqu'en 
1798,  qu'elle  fut  pri-^e  par  les  Français,  et  deux  ans  après 
par  les  Anglais,  qià  la  possèdent  encore.  La  principale 
ville  s'appelle  La  Vuletfe,  du  nom  du  grand  maître  qui 
la  fit  reconstruire  et  fortifier  en  1506.  C'est  une  des  plus 
fortes  places  de  l^jEurope. 
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TU'.:îUIl!:  D'EUROPE. 

34-4-.  La  Turquie  d'Europe  est  liornée  à  l'est  par  la 
Mer-Noire;  au  sud,  par  la  Méditerranée;  à  l'ouest,  par 
la  Mer  Adriatique,  et  au  nord,  par  l'Autriche. 

345.  Notions  historiques. — Ce  pays,  formé  des  anciennes  posses- 
sions romaines,  connues  sous  les  noms  de  Mœsie,  Dalmatie,  Fannonie, 
Illyrie,  Macédoine,  Achale,  Epire,  Thrace,  etc.,  etc.,  est  pélèbre 
dans  l'histoire  ancienne.  Le  fameux  Philippe  et  son  fils,  Alexandre- 
le-Grand,  contjuérant  de  l'Asie,  sortirent  de  la  Macédoine;  Lycur- 
gue  et  Solon,  savants  lé<;isiateurs  ;  Démosthène  et  Pindare,  savants 
orateurs;  Aristide,  surnommé /e  Jus/e  ;  Périrlès,  Témistocle,  Mil- 
tiade,  Xénophon,  fameux  généraux,  ce  dernier  distingué  par  la  re- 
traite des  dix  mille  ;  Socrote  et  Platon,  illustres  philosophes;  Ho- 
mère, fameux  poète;  Hippocrate,  père  de  la  médecine  ;  Hérodote, 
historien  distingué,  et  une  infinité  d'autres  grands  génies  sont  sortis 
de  la  Grèce.  Les  autres  provmces  ont  été  également  illustrées  par 
de  grands  personnages.  Dans  des  temps  plus  récents,  et  même  depuis 
l'établissement  du  Christianisme,  ce  pays  n'a  pas  été  moins  fécond 
en  grands  hommes.  C'est  dans  ces  contrées  que  le  tlambeau  des 
sciences  s'est  maintenu  le  plus  longtemps,  lorsque  la  barbarie  et  l'i- 
gnorance furent  apportées  du  nord  par  les  peuples  qui  ravagèrent  et 
détruisirent  l'empire  romain.  L'empire  de  Turquie  fut  fondée  en 
1300,  par  un  prince  turc  nomme  Othoman,  qui  lui  donna  son  nom. 
Mahomet  H,  un  de  ses  successeurs,  porta  le  dernier  coup  à  l'empire 
d'Orient  par  la  prise  de  Constantinople,  en  1453.  Depuis  ce  temps 
ces  pays  sont  devenus  les  plus  malheureux  de  toute  l'Europe,  et  ne 
présentent  plus  de  leur  antique  splendeur  que  des  amas  de  ruines. 
L'empereur  prend  le  nom  de  sultan,  de  grand-turc  ou  de  grand-sei- 
gneur. Sa  cour  se  nom  la  Porte  ;  son  premier  ministre  prend  le  nom 
de  grand-visir,  et  les  grands  de  la  cour,  celui  de  bathas  ou  pachas.  Le 
chef  de  la  religion  s'appelle  Mufti. 

346.  L'Archipel  ou  Mer-Egée,  partie  de  la  Méditer- 
ranée entre  la  Turquie  d'Asie  et  la  Grèce,  renferme  150 
îles  tant  petites  que  grandes.  Les  unes  appartiennent  à 
l'Asie  et  les  autres  à  l'Europe  ;  ces  dernières  sont:  Co- 
louri,  Egine,  Hydria,  Siphante,  Milo,  etc.,  qui  dépen- 
dent de  la  Grèce  ;  et  Gandie,  Négrepont,  Lemnos,  otc, 
qui  dépendent  de  la  'I  urquie.  L'île  de  Candie,  autrefois 
Crète,  est  la  plus  grande  de  l'Archipel  ;  on  y  recueille 
l'excellent  vin  de  Malvoisie.  L'île  de  Négrepont,  au- 
trefois Eubée,  est  très-fertile,  surtout  en  coton.  Elle  n'est 
séparée  de  la  Grèce  que  par  un  bras  de  mer  très-étroit; 
sur  lequel  est  un  pont-lé  vis. 
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847r  Productions. — Le  sol,  étant  générolemcnt  fertile, 
pro{înirait  en  ubondance  Its  richesses  des  nn'illeiirfs 
contrées  de  l'Europe,  s'il  était  bien  cultivé,  mais  le  dt-s- 
potisme  du  gouvernement  est  un  obstacle  insurmontable 
aux  progrés  de  Tagriculture  ;  d'ailleurs  les  Turcs  sont 
naturellement  paresseux. 

348.  Divisions. — La  Turquie  propre  se  divise  en  7 
provinces,  qui  sont  :  la  Valachie  et  la  Moldavie  ou  an- 
cienne Dacie  ;  la  Servie  et  la  Bulgarie,  ou  ancienne 
Mœsie;  la  Bosnie,  partie  de  Tlllyrie  ;  la  Romélie,  an- 
ciennement Thrace,  et  Macédoine;  l'Albanie  ou  an- 
cienne Epire. 

349.  Population. — La  population  était,  en  1861,  de 
18,700,000  h.,  sur  une  étendue  de  69,000  milles  carrés. 

La  religion  chrétienne  du  rit  grec  y  est  professée  par 
les  deux  tiers  des  habitants  ;  le  mahomètisme  y  compte 
i!  millions  de  sectateurs  ;  il  y  aussi  uu  bon  nombre  de 
catholiques  et  quelques  Juifs. 

La  forme  du  gouvernement  turc  est  un  despotisme 
absolu,  ou  plutôt  une  tyrannie  intolérable  sur  les  con- 
trées de  sa  domination. 

350.  Villes. — Constantinople,  (580,000  b.),  capitale  de  la  Turquie 
d'Europe,  bâtie  par  Constantin-le-Grand,  sur  le  détroit  qui  unit  la 
mer  de  Marmara  ou  Propontide,  à  la  Mer-Noire  ou  Pont-Ëuxin;  ce 
détroit  s'appelait  autrefois  le  Bosphore  de  Thrace.  La  position  de 
Constantinople,  entre  l'Europe  et  l'Asie,  avec  un  port  des  plus  sûrs 
et  des  plus  grands  de  l'Europe,  semble  devoir  en  faire  une  des  pre- 
mières villes  du  monde  ;  elle  est  en  effet  l'une  des  plus  grandes,  des 
plus  peuplées  et  des  plus  commerçantes. 

Adrinoplef  bâtie  par  l'empereur  Adrien  :  Galéipoli, 
sur  le  détroit  du  même  nom,  autrefois  PHellespont  j 
Belgrade,  sur  le  Daniibe  j  Salonique,  autrefois  Thessa- 
lonique  ;  PhilippifOÛ  Octave  et  Antoine  défirent  Brutus 
et  Cassius,  qui  se  donnèrent  la  mort  pour  ne  pas  tomber 
au  pouvoir  de  leurs  vainqueurs. 


351.  La  Grèce  forme  une  presqu'île  dans  la  Médi- 
terranée, au  sud  de  la  Turquie  d'Europe. 
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3?2.  Notions  hiitoriques. — ^Les  Grecs,  lassés  de  la  tyrannie,  de? 
vexations  et  des  cruautés  de  leurs  barbares  maîtres,  ont  fait  les  plus 
généreux  efforts  pou;  secouer  un  jousj  si  insupportable  ;  et,  secondés 
par  plusieurs  puissances  de  l'Europe,  ils  sont  parvenus  à'se  rendre 
indépendants.  Ce  royaume  comprend:  1**  la  Grèce  propre,  ancien- 
nement Thessalie,  Béotie  et  Attique  ;  2°  le  Péloponése,  aujourd'hui 
Morée,  et  un  grand  nombre  d'îles  adjacentes'. 

353.  Population. — On  donne  à  la  Grèce  une  popula- 
tion de  1,150,000  habitants  presque  tous  chrétiens,  et 
une  étendue,  en  y  comprenant  la  Morée,  de  15,000 
milles  carrés. 

354.  F/7ies.— Athènes,  (58,500  h.),  capitale  de  la  Grèce,  célèbre 
par  son  ancienne  école. 

Napoli  de  Romanie,  ville  iorte,  bonne  citadelle;  Livadie,  évôché; 
Thèbes,  évêché .  Lépante,  arch.,  sur  le  golfe  de  ce  nom  ;  Corinthe, 
près  de  l'isthme  qui  joint  la  Grèce  à  la  Morée  ;  Jrgos,  où  Pyrrhus 
fut  tué  par  une  femme  ;  Sparte  ou  Lacédémone,  aujourd'hui  iRatrat 
d'abord  royaume  fondé  et  illustré  par  Lycurgue,  et  ensuite  fière  ré- 
publique rivale  d'Athènes  et  de  Corinthe;  Olympe,  aujourd'hui  Afî- 
raca  :  on  y  célébrait  tous  les  quatre  ans  les  jeux  olympiques,  d'où 
est  venu  le  mot  olympiade,  espace  de  quatre  années. 


•     ILES    IONIENNES 

ou   RÉPUBLIQUE  DES   SEPT  ILES, 

355. — Ces  îles,  situées  sur  la  côte  occidentale  de  la  Grèce,  après 
avoir  appartenu  aux  Vénitiens,  aux  Turcs,  aux  Français  et  aux 
Russes,  ont  fini  par  se  convertir  en  république,  sous  la  protection  de 
l'Angleterre.  Leurs  noms  modernes  sont:  Corfou, archevêché, place 
très-forte  ;  Zante,  ville  gravide  et  bien  bâtie  ;  Paxo,  Sainte-Maure, 
Céphalonie,  Zante,  Cérigo  ou  Cythère,  et  Ithaque,  célèbre  par  la 
naissance  d'Ulysse.  La  religion  Grecque  est  celle  de  l'état  ;  popula- 
tion, 240,000  hab. 


ASIE. 

356.  L'Asie  est  bornée  à  l'est  par  le  grand  Océan  j  aie 
sud,  par  la  mer  des  Indes  ;  à  l'ouest,  par  la  Mer-Rouge, 
la  Méditerranée  et  l'Europe,  et  au  nord,  par  l'Océan 
Glacial. 

357.  Divisions. — L'Asie  se  divise  en  onze  principaux 
é'ats,  qui  sont:  au  nord,  la  Sibérie,   principale  ville, 
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Tobolfk  ;  à  l'ouest,  îa  Turquie  d'Asie,  coni[)renant  l'A- 
sie-Mineiire,  la  Syrie  et  la  Palestine  ;  principales  villes 
Damas,  Smyme  et  Jérusalem:  VArabie,  principales 
villes,  la  Mecque  et  Médine  ;  et  la  Perse,  capitale  Té- 
héran ;  VA/ghanistan  ou  Caboul,  capitale  Caboul  et  le 
BilcmttÂistan,  capitale  Kéla  ;au  sud,  VIndoustan,  prin- 
cipales villes,  Calcuttti,  Pondichéry,  Tranquebar  et 
Goa  ;  V Indo-Chine t  comprenant  les  empires  de  Birman, 
Capitale  Ummérapoura;  d*Anam,qui  comprend  te  La- 
hos,  la  Cochinchine  et  le  Tonquin  ;  ville  principale, 
Hué  ;  les  contrées  de  Siam,  de  Cambodje,  d'Assan  et 
de  Malacca,  formant  plusieurs  royaumes;  à  Test,  le  Ja- 
pon,  capitale  Yédo  ;  au  milieu,  VEmjnre  Chinois,  com- 
prenant la  Chine,  etc.,  principales  villes,  Pé&in,  Nankin 
et  Canton  ;  et  enfin  la  Tartarie  indépendante,  capitale 
Boukara. 

358.  Notion»  historiaues. — Le  nomii'Asie  fut  d'abord  donné  à 
cette  belle  presqu'île  oaignée  par  la  Mer>Noire,  l'Archipel  et  la 
Méditerranée,  et  qui  ee  joint  à  l'Afrique  par  la  Syrie,  l'ar  cette  si- 
tuation elle  liait  l'Europe  à  l'Afrique,  tenait  le  milieu  entre  l'une 
et  l'autre,  tant  par  sa  position  que  par  la  température  de  son  climat 
égaUment  exempt  des  chaleurs  de  la  première  et  des  froids  de  la 
seconde.  Ce  nom  s'étendit  ensuite  à  tout  le  grand  continent,  qui  ne 
Alt  bien  connu  qu'après  la  découverte  des  Indes,  dans  le  15me  siècle, 
et  dotit  les  bornes  au  N.  E.  n'ont  été  fixées  que  par  les  Russes  ou 
Pierre-le-6rand. 

L'Asie  a  été  le  berceau  du  genre  humain  et  des  trois  principales 
religions  qui  se  partagent  le  monde,  le  Judaïf^me,  le  Christianisme, 
le  Mahométisme.  C'est  de  l'Asie  que  sortirent  les  hommes  qui  re- 

Îieuplèrent  la  terre  après  le  déluge  ;  c'est  là  aussi  que  les  sciences  et 
es  arts  ont  été  inventés  et  d'où  ils  se  sont  répandes  dans  les  autres 
partiel?  du  gtobe.  C'est  dans  l'Asie  que  les  plus  grands  et  les  plus 
anciens  empires  dont  l'histoire  fasse  mention  ont  pris  naissance  ;  ce- 
lui des  JÎstyriens,  le  plus  ancien  de  tous  ;  celui  des  Perses,  si  fameux 
sous  Gyrus  :  celui  des  Mèdes,  conquis,  ainsi  que  le  précédent,  par 
jHexandre.  Les  démembrements  de  ce  dernier  empire  formèrent 
plusieurs  puissantes  monarchies,  qui  dt.'ivinrent  la  proie  des  Romains  ; 
lesquels  furent  dépouillés  à  leur  tour  par  les  Arabes  ou  Sarrasins. 
Une  partie  des  habitants  de  l'Asie  est  aujourd'hui  courbée  sous  le 
joug  du  plus  dur  despotisme;  les  autres  vivent  errants  sans  chefs  et 
sans  code  de  lois. 

359.  Population. — L'Asie  contient  près  de  la  moitié 
de  la  population  du  globe,  c'est  à-dire  plus  de  400  mil- 
lions di^abitants,  dont  environ  12  millions  de  chrétiens  \ 
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les  antres  professent  le  judaïsme,  le  brahmanisme,  le 
boiulhisme,  le  mahométi.sme. 

L'étendue  de  l'Asie  de  l'est  à  l'oiiest  est  d'environ 
5,000  milles,  et  du  nord  au  sud,  5,703. 

362.  Productions. — L'immense  étendue  de  cette  partie 
du  monde  offre  une  variété  de  climat  qui  la  rend  propre 
à  toutes  les  productions  ;  on  y  trouve  en  abondvince, 
non-seulement  les  choses  nécessaires  à  la  vie  de  Phom- 
me,  mais  encore  tout  ce  qui  peut  flutler  son  goût  et  son 
odorat,  fruits,  aromates,  etc.  Parmi  ces  animaux,  le 
cheval,  le  chameau  et  ^éléphant  sont  les  plus  utiles  ; 
cependant  plusieurs  contrées  ne  donnent  que  du  riz. 

361.  Presqu'îles. — Elle  en  compte  1°  quatre  grandes, 
qui  sont  les  deux  Indes,  séparées  par  le  golfe  du  Ben- 
gale et  par  le  Gange;  l'Arabie,  près  de  la  Mer- Rouge, 
et  l'Anatolie,  entre  la  Méditerranée  et  la  Mer-Noire  ;  2^ 
trois  petites,  qui  sont  Maliicca,  la  Corée  et  le  Kamts- 
chatka. 

362.  Caps. — Les  principaux  caps  sont  :  au  nord,  le 
cap  Sévéro;  à  l'est,  le  cap  Lopatka;  au  sud,  le  cap  Co- 
morin,  et  le  cap  Rasalgate,  dans  l'Arabie. 

363.  Montagnes. — Les  principales  montagnes  sont  : 
les  monts  Ourals,  entre  la  Russie  et  la  Sibérie  ;  les  monts 
Himiilayas  ou  plateau  du  Thibet  ;  il  a  39  pics,  les  pljs 
élevés  du  globe  ;  le  plus  haut  a  4,333  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  ;  le  Caucase,  près  de  la  Mer-Noire  ; 
l'Ararat,  dans  l'Arménie,  où  l'Arche  s'arrêta  après  le 
déluge  ;  le  Diban  et  le  Taurus,  dans  la  îSyrie,  et  les 
montagnes  de  Sinaï  et  d'Horeb,  célèbres  dans  la  Sainte- 
Ecriture. 

364'.  Gnîfes. — Lps  principaux  golfes  sont:  au  nord, 
ceux  de  Kara  et  d^Obi ,  à  l'est,  celui  d'Anadir,  et  au  sud, 
ceux  de  Bengale,  d'Oman,  d'Ormus,  le  golfe  Persique 
et  l'Arabique  ou  Mer-Rouge. 

365.  Archipels. — Les  Iles  adjacentes  à  l'Asie  forment 
une  cinquième  partie  du  globe  ;  on  n'assiraie  que  cinq 
groupes  d'îles  à  l'Asie  ;  ce  sont  les  Laquedives  et  les  Mal- 
dives, à  l'ouest  de  l'Indoustan  ;  les  Kurilles  et  celles  de 
Liéou,  près  de  la  Chine,  et  enfin  celles  du  Japon. 
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366.  Détroits. — Les  principaux  détroits  sonl  :  celui  de 
Behring,  la  Manche  de  Tartarie,  le  détroit  de  la  Pérouse, 
celui  de  Corée,  celui  de  Maiacca,  celui  d'Ornuis  et  celui 
de  Bah-el-Mandel. 

367.  Fleuves. — Les  principaux  fleuves  d*Asie  sont: 
l'Oby  et  lo  Lena,  en  Sibérie  ;  le  Saghalien  et  les  fleu- 
ves Jaune  tt  Bleu,  en  Chine  ;  le  Cambod^-e,  le  Gange, 
rindus,  dans  les  Indes;  l'£uphrate  et  le  Jourdain,  en 
Syrie. 

368.  Lacs. — Les  principaux  lacs  de  l'Asie  sont:  la 
mer  Caspienne,  la  mer  d'Aral,  le  lac  Asphaltite  ou  Mer- 
Morte,  dans  la  Pantole,  au  lieu  où  étaient  Sodôme  et 
Gomorrhe  ;  ses  eaux  sont  imprégnées  de  sel,  d'alun  et 
de  soufre;  le  Jourdain  s'y  perd  après  avoir  traversé  les 
lacs  de  Méron  et  de  Tibériade. 

TURQUIE  D'ASIE. 

369.  La  Turquie  d'Asie  est  bornée  à  l'est  par  la  Perse  ; 
au  sud,  par  l'Arabie  ;  à  Pouest,  par  la  Méditerranée,  la 
mer  de  Marmara,  le  détroit  de  Constantinople  et  celui 
des  Dardanelles,  autrefois  PHellespont  ;  au  nord,  par  la 
Géorgie,  la  Russie  et  la  Mer-Noire  ou  Pont-Euxin. 

370.  Notions  historiques. — Cette  célèbre  contrée,  formée  des  pays 
appelés  par  les  anciens  Asie-Mineure,  Syrie,  Cappadoce,  Galatie, 
Phrygiej  Lydie,  Carie,  Patrphilie,  Cilicie,  Troade,  Mysie,  lonie, 
Bithinie,  Paphlagonie,  Pisidie,  Lycaonie,  Phéiiicie,  Palestine,  As-» 
syrie,  Chaldée,  Pont,  Arménie,  Mésopotamie,  etc.,  a  été  le  théâtre 
des  principaux  événements  consignés  dans  la  Bible.  Alexandre-le- 
Grand,  ayant  soumis  les  Grecs,  passa  THellespont,  et  fit  la  conquête 
de  l'Asie-Mineure  en  moins  de  temps  qu'il  n'en  aurait  fallu  a  uq 
autre  pour  la  parcourir.  Les  Romains  s'en  emparèrent  à  leur  tour, 
mais  ils  en  furent  dépossédés  dans  le  7me  sidcle  par  les  successeurs 
de  Mahomet. 

371.  Divisions. — La  Turquie  d'Asie  se  divise  en  huit 
grandes  provinces  qui  sont:  PAnatolie,  la  Syrie,  l'Ar- 
ménie, le  Diarbékir,  la  Circassie,  la  Palestine,  l'îrak- 
Arabie,  et  une  partie  de  l'Archipel. 

372.  Population. — La  Turquie  d'Asie  contient  15, 
525,000  habitants,  sur  une  étendue  de  198,000  milles 
carrés.  La  religion  dominante  estlemahométisme,  maiis 
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une  bonne  partie  des  habitants  professent  le  chrlitionii- 
me  qui  y  a  pris  naissance. 

La  Turquie  d'Asie  est  gouvernée,  comme  la  Turquie 
cPEurope,  avec  un  despotisme  absolu,  qui  découragent 
le  cultivateur  et  le  commerçant,  rend  presque  nulles  la 
fécondité  du  sol  et  la  facilité  du  commerce. 

373.  Villes. — Dans  l'Anatolie,  Smyrne,  la  plus  considérable  des 
Echelles  du  Levant  ;  presque  tous  les  états  de  l'Europe  y  ont  des 
comptoirs.  En  Galatie,  Angora,  autrefois  Ancyre\  Bajazet  y  fut  fait 

Prisonnier  par  Tamerlan,  dans  un  combat  où  il  p^rit  400  mille 
ommes;  Innick  ou  Nicée,  célèbre  par  les  Conciles  qui  s'y  sont  tenus. 
Dans  le  pont,  Trébisonde  ;  on  y  voit  dix  belles  églises  ;  et  Nicomidie, 
archevêché,  près  de  la  mer  de  Marmara.  Dans  l'Arménie  Turque, 
Van,  capitale.  Dans  Iji  Syrie,  ./?2ep,  grande  ville,  où  périrent  45  mille 
personnes,  par  un  tremblement'IÉe  terre  en  1822;  Acre  ou  Ptolémai- 
de,  sur  la  mer  Méditerranée.  Damas,  une  des  plus  anciennes  villes 
du  monde  ;  Antioche,  qui  fut  longtemps  la  rivale  de  Rome.  Dans  le 
Diarbékir  ou  Mésopotamie,  Améda,  sur  le  Tigre  ;  Bagdad,  sur  les 
ruines  de  Céleucie,  et  Bauorn,  près  du  confluent  de  l'Euphrate  et  du 
Tigre.  En  Cappadoce,  Césarée  ;  en  Phrygie,  Apomée,  Loadicie  et 
Thimbrée,  où  Cyrus  vainquit  Crésus.  En  Lydie,  Sardes  et  Philadel' 
phie;  en  Carie,  Halycarnasse,  où  la  reine  Artémise  fit  élever  un  mo- 
nument à  Mausole  son  époux,  d'où  est  venu  le  nom  de  mausoUe  à 
ces  sortes  de  monuments  funèbres.  En  Troade,  2Voic,  détruite  par 
les  Grecs  ;  en  Cilicie,  Tarse,  patrie  de  St.  Paul.  Dansl'Ionie,  Phosée, 
dont  une  colonie  bâtit  Marseille,  et  Epbèse,  fameuse  par  son  temple 
de  Diane  ;  en  Bithynie,  Calcédoine,  où  se  tint  le  quatrième  concile 
général,  et  Milet,  qui  possède  quatre  ports;  en  Lycaonie,  Icône,  au- 
jourd'hui Koich.  Dans  la  Phynicie,  Tyr,  qui  fut  une  des  plus  com- 
merçantes villes  du  monde,  et  Sidnn  aujourd'hui  Sa^de.  Dans  la  Pa- 
lestine, Jérusalem,  illustrée  par  David  et  Salomon,  mais  encore  plus 
par  les  miracles,  les  prédications,  la  mort  et  la  résurrection  de  J.-C; 
cette  ville  fut  détruite  par  Titus,  l'an  70,  après  un  siège  des  plus 
mémorables,  pendant  lequel  il  périt  onze  cent  mille  Juifs.  Les  sou- 
venirs religieux  qui  s'y  conserv»...  ,  y  attirèrent  de  tout  temps  un 
grand  nonibre  de  pèlerins.  Les  autres  principales  villes  de  la  Pales- 
tine étaient  Bethléem,  Nazareth,  Cana,  Capharnaum,  etc.  Dans  la 
Chaldée  on  voyait  £(ies8e,  aujourd'hui  Or/a;  Haram,  où  était  une 
mosquée  en  l'honneur  d'Abraham  ;  Nisibe,  sur  le  Tigre,  patrie  d'A- 
braham. Dans  l'Assyrie,  Babylone,  fameuse  sous  Nabuchodonosor 
et  Sémiramis  (dans  son  voisinage  fut  élevée  la  tour  de  Babel  par  les 
descendants  de  Noé)  :  Ninive,  qui  fut  aussi  capitale  de  l'A<9syrie. 

374.  Principales  îles  de  V Archipel  dépendant  de  la  Turquie  d'Asie. 
Mételin,  autrefois  Lesbos,  où  était  Mitylène  :  Scio,  renommée  pour 
son  vin  ;  Samos,  remarquable  par  sa  grande  fécondité  ;  Cos,  patrie 
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d'Hjrppocrateou  d'Appelleg;  Pa/Affio»,  où  St.  Jean  écrivit  l*Apoca- 
lypse  ;  Rhodes,  où  était  la  statue  colossale  d'Apolion,  l'une  des 
sept  nrjerveil'.cs  du  monde;  c'est  là  aussi  où  l'on  prétend  que  Diru- 
donné  de  Gozon  tua  uii  monstre  horrible  qui  désohut  l'île  ;  Chypin, 
presqu'entiérement  dépeuplée  par  les  Turcs  en  1322;  on  y  voyait 
autrefois  Pai)Ao«  et  Satamine. 


ARABIE. 

375.  Ce  vaste  pays  est  borné  à  l'est  par  le  golfe  Per- 
sique  et  le  détroit  d'Ormus  ;  au  sud,  par  le  détroit  de 
Bah-el-'Mandeb  ;  à  l'ouest,  par  la  Mer-Rouge  et  l'Isth- 
me de  Suez  ;  et  au  nord,  pur  la  Palestine  et  la  Syrie. 

376.  Notions  historiques,-'Cette  péninsule  était  habitée  autrefois 
par  les  Madianites,  les  Moabites,  Igo  Amalécitcs,  les  Ammonites, 
etc.  Ces  peuples  divers,  pressés  par  leurs  ennemis,  se  réunirent, 
afin  'e  se  maintetùr  dans  l'indépendance  et  prirent  le  nom  d'Arabes. 
Ils  étaient  très-versés  dans  les  sciences  et  dans  les  arts  ;  c'ebt  d'eux 

Sue  nous  viennent  les  chiffras  et  les  premières  notions  d'algèbre  et 
'astronomie.  Le  trop  fameux  Mahomet,  dont  l'ambition  fut  si  funes- 
te aux  sciences,  à  la  religion  et  à  ia  tranquillité  publique,  naquit  dan3 
ces  contrées,  en  570,  Poussé  par  le  désir  d'étendre  sa  secte  et  sa 
domination  par  toute  la  terre,  il  porta  lui-même  ou  par  ses  successeurs, 
le  fer  et  le  feu  dans  les  quatre  parties  du  monde.  Ces  peuples  féroces 
ayant  conquis  une  partie  de  l'Afrique,  appelée  depuis  Barbarie, 
passèrent  en  Espagne  sous  le  nom  de  Sarrasins,  et  firent  plus  d'une 
fois  trembler  l'Europe  entière, 

377.  Population. — La  population  de  TArabie  est  de  9 
millions  d'habitants,  professant  presque  tous  le  maho- 
métisroe,  qui  a  pris  naissance  dans  cette  contrée.  L'é-* 
tendue  de  l'Arabie  est  de  390,000  milh*s  carrés. 

378.  Divisions. — L'Arabie  est  divisée  en  Déserte,  Pé- 
trée  et  Heureuse.  L'Arabie  Heureuse  est  la  province 
comprise  entre  ia  partie  sud  de  la  Mer-Rouge  et  le  golfe 
Persique  ;  on  y  trouve  parfums,  myrrhe,  encens,  dattes, 
café,  perles,  etc.  Ses  villes  principales  sont  :  Sana,  Mo- 
ka. Ophir,  Mascoie,  sur  le  golfe  d'Oman,  et  la  Mecqucy 
où  est  le  tombeau  de  Mahomet.  L'Arabie  Pétrée,  cou«- 
verte  d*énormes  rochers  et  de  montagnes,  est  la  partie 
située  vers  l'isthme  de  Suez  et  la  Palestine  ;  c'est  là 
que  les  Israélites  errèrent  pendant  40  ans.  L'Arabie 
Déserte  est  située  entre  les  deux  parties  précédentes  j 
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elle  s'étend  de  l'ouest  à  l'est  depuis  la  Mer-Rouge  jus- 
qu'à l'Euphrate;  Mèdine  en  est  la  ville  principale. 

379.  Gouvernement. — Plusieurs  de  ces  contrées  sont 
encore  soumises  à  la  Turquie-  ;  d'autres  en  ont  secoué  le 
joug  et  sont  gouvernées  par  un  émir  ;  on  y  trouve  aussi 
plusieurs  peuplades  de  Bédouins  ou  hordes  errantes. 

itewia-^çucs.  Passer  de  l'Arabie  Heureuse  dans  l'A- 
rabie Déserte,  c'est  sortir  des  Champs  Elysées  pour 
entrer  dans  le  ïarliîre  ;  cette  contrée  n'offre  que  des 
plaines  immenses  d'un  sable  brûlant,  qu'on  ne  peut 
traverser  qu'à  l'aide  de  la  boussole.  On  se  sert  de  cha- 
meaux pour  porter  l'eau  et  les  vivres  ;  ces  animaux 
pouvant  passer  plusieursJours  sans  boire  ni  manger, 
sont  d'une  giande  utilité;  les  Arabes  les  appellent  les 
vaisseaux  du  désert.  Lorsque  les  vents  se  déchaînent, 
ils  emportent  le  subie  avec  'me  si  grande  impétuosité, 
qu'on  croirait  voir  une  me*  -n  furie  ;  des  caravanes  en- 
tières sont  quelquefois  ensevelies  dans  ces  tourbillons. 


PERSE. 

380.  La  Perse  est  bornée  à  l'est  par  l'Indoustan,  les 
montagnes  de  Cachemire  et  du  Thibet  ;  au  sud,  par  le 
golfe  Persique  et  le  détroit  d'Orra  us  ;  à  l*ouest,  parle 
Diarbékir  et  l'Arménie,  et  au  nord,  par  la  Tartarie,  la 
Mer  Caspienne  et  la  Géorgie. 

381 .  Notions  historiques. — L'origine  «le  ce  royaume  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité,  ayant  eu  des  princes  particuliers  dès  le  temps 
d'Abraham  ;  cependant  elle  a  été  pendant  queKjue  temps  soumise 
aux  Assyriens  :  mais  Cyrus,  fils  de  Cambyse,  roi  de  Perse,  releva  la 
7,loire  de  cet  empire,  et  dicta  des  lois  à  presque  toute  l'Asie.  Darius, 
l'un  de  ses  successeurs,  ne  put  se  défendre  contre  la  valeur  d'Alex- 
andre, qui  s'empara  de  ses  états  ;  vinrent  ensuite  les  Parthes,  contre 
lesquels  les  Romains  combattirent  longtemps  et  avec  des  succès  di- 
vers. Les  annales  de  l'Eglise  retentiront  longtempsdu  nom  de  Sapor, 
qui  pendant  un  règne  de  70  ans,  immola  une  multitude  de  chrétiens, 
qui  aimèrent  mieux  mourir  que  d'abandonner  leur  religion  en  ado- 
rant le  soleil.  L'an  600,  les  Arabes  ou  Sarrasins  firent  la  conquête  de 
ce  pays,  mais  leurs  princes,  endormis  par  la  mollesse,  cédèrent 
bientôt  le  pouvoir  aux  Turcs;  ceux-ci  furent  vaincus  par  Gengis- 
Khan,  et  les  descendants  de  ce  dernier,  par  le  farouche  Tamerlan, 


— 134  — 

dont  les  successeurs  ne  conservèrent  la  Perse  que  60  ans.  Une  nou- 
velle dynastie  taitare  les  supplanta  et  fut  supplantée  à  son  tour  par 
les  Spathis,  dont  le  dernier  périt  par  ordre  de  l'ingrat  Kouli-Khan, 
qui  lui  devait  toute  sa  fortune.  L'assassinat  de  celui-ci,  arrivé  en 
1747,  replongea  ce  ^Kiys  dans  un  déluge  de  muux  dont  il  est  à  peine 
sorti. 

382.  Divisions, — Elle  se  divise  en  Perse  occidentale 
et  Perse  orientale  ;  cette  dernière  partie  forme  depuis 
quelque  temps  le  royaume  de  Béloutchistan,  au  sud^  et 
celui  de  V Afghanistan  ou  Cadouly  au  nord. 

383.  Population. — Elle  est  évaluée  à  prés  de  13  mil- 
lions d'habitants,  mahométans,  juifs  et  quelques  chré* 
tiens.  On  donne  à  la  Perse  une  étendue  de  186,000  milles 
carrés. 

384.  Productions. — Le  cly^at  de  ce  vaste  pays  est 
soumis  à  diverses  températures  ;il  y  a  des  déserts  arides, 
mais  les  contrées  fertiles  produisent  en  abondance  fro- 
ment, millet,  riz,  aliment  le  plus  ordinaire  au  pays  ;  le 
vin  y  est  commun  et  de  bonne  qualité  ;  on  y  trouve 
encore  manne,  séné,  réglisse,  gomme,  rhubarbe,  tabac, 
coton,  dont  on  fait  un  grand  commerce. 

385.  Villes Téhéran,  (100,000  hab.),  capitale  de  la  Perse. 

hpahis  (200,000  hab.),  ancienne  capitale;  elle  possède  des  places 

magnifiques  et  172  mosquées  ;  Erivan,  sur  les  bords  d'un  affreuse 
précipice,  capitale  de  l'ancienne  Perse  ;  IZamcu/a,  autrefois  Ecbatane, 
en  Médie  :  Chiras,  près  de  l'ancienne  Persépolis  ;  Shtister  ou  Suze, 

ftrès  du  golfe  Persique,  ancienne  résidence  des  rois  de  Perse  pendant 
'hiver,  fameuse  dans  l'Histoire  Sainte  par  le  règne  à^.âitnUrus  et 
C^Esther. 


AFGHANISTAN,  OU  ROYAUME  DE  CABOUL. 

386.  L'Afghanistan  est  borné  à  l'est  par  les  monts 
Himalayas,  vers  leThibet;  au  sud,  par  PIndoustan  et 
le  Béloutchistan  ;  à  l'ouest,  par  la  Perse,  et  au  nord, 
par  la  Tartarie. 

387.  Notions  historiques. — ^Les  Afghans  furent  longtemps  en  guerre 
avec  la  Perse,  dont  ils  envahirent  plusieurs  provinces;  en  1636, 
KouU-Khan  les  asservit,  mais  en  1747  ils  se  rendirent  indépendants 
et  formèrent  un  empire  qu'ils  agrandirent  de  plusieurs  provinces 
conquises  sur  la  Perse  et  PIndoustan.  L'Afghanistan  comprend  une 
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étendue  de  120,000  milles  carrés  et  une  population  de  6  millions 
d'habitants,  mahométans,  juifs  et  chrétiens  ;  le  chef  de  l'état  prend 
le  nom  de  Chai. 

388.  Villes. — Caboul,  (60,000  hab.),  capitale,  située  dans  une  plai- 
ne  fertile  ;  Candahar,  (80,0U0  hab.)' 

Peshawur,  (50,000  hab.).  Hérat  (60,000  hab.),  est  une  très-an- 
cienne ville. 


BÊLOUTCHISTAN. 

389.  Le  Béloutchistan  est  borné  à  l'est  par  Vlndous- 
tan  ;  au  sud,  par  le  golfe  d'Oman;  à  l'ouest,  par  la  Per- 
se, et  au  nord,  par  le  Caboul. 

390<  Notions  histoi  iques. — Les  Bélouchis  ont  été  longtemps  sous  la 
domination  des  Perses,  des  Indoug  et  des  Afghans  ;  il  y  a  peu  de  temps 
qu'ils  se  sont  rendus  indépendants  pour  former  un  royaume  auquel 
on  attribue  60,000  milles  carrés  et  une  population  de  quatre  millions 
d'habitants,  tant  Bélouches  que  Brahoues  ;  les  premiers  sont  non- 
seulement  adonnés  au  vol  et  au  pillage,  mais  ils  s'en  glorifient  ;  les 
seconds,  de  mœurs  tout  opposées,  sont  bons,  justes  et  hospitaliers.  Le 
Mahométisme  est  la  religion  dominante  ;  il  y  a  cependant  des  juifs 
et  quelques  chrétiens. 

391.   Fï;/es.— Kelat,  (15,000  h.),  capitale,  ville  forte. 

Gondava,  (16,000  h.),  grande  et  belle  ville. 


INDOUSTAN 

OU  INDE  EN  DEÇA  DU  GANGE. 

(ancien  mogol.) 

392.  L'Indoustan  est  borné  à  Test  par  le  golfe  de 
Bengale  et  l'empire  Birman  ;  au  sud,  par  la  mer  des 
Indes  i  à  l'ouest,  par  le  golfe  d'Oman  et  l'Indus,  et  au 
nord,  par  le  Caboul  et  le  Thibet. 

393.  Notions  historiques. — Les  mahométans  venus  de  la  Perse  et 
de  l'Arabie,  ayant  subjugué  ce  pays,  le  possédèrent  jusqu'au  fameux 
Tamerlan,  qui  les  vainquit  et  forma  l'emp'r»  de  Mongol,  à  la  An  du 

âuartorzième  siècle  ;  mais  trois  cents  ans  après,  Kouli-Khan,  roi 
e  Perse,  porta  un  coup  mortel  à  cet  empire;  ses  conquêtes  rapides 
furent  un  exemple  pour  les  princes  tributaires  du  Mongol,  qui  bien- 
tôt secouèrent  le  joug.  Les  Européens,  profitant  habilement  de  ces 
divisions,  envahirent  peu  à  peu  tout  le  pays,  et  toute  la  valeur  de 
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Hayder  et  de  Tipoo  ne  put  le  défendre  contre  leur»  efforts.  La  mort 
de  ce  dei  lier,  arrivée  en  1799,  d'une  blessure  reçue  on  défendant  la 
capitale  du  Mysorc,  anéantit  ce  célèbre  empire,  possédé  aujourd'hui 
en  grande  partie  par  les  Européens. 

394.  Population.— On  donne  à  i'Indonstan  480,000 
milles  carrés  et  jusqu'à  186  millions  d'hab.,  divisés  en 
plusieurs  classes  ou  castes,  selon  leur  religion  ou  leur 
profession  ;  celle  des  Parias,  qui  est  la  dernière,  est  tel- 
lement vile  à  leurs  yeux,  qu'ils  ne  permettent  pas  à  ceux 
qui  en  sont  d'habiter  les  villes. 

395.  Le  Christianisme  fut  prêché  dans  l'Tndoustan 
dès  le  temps  des  Apôlres,  ensuite  par  Saint  François- 
Xavier,  qui  y  pénétra  en  1.Ô42  :  mais  la  plupart  des  indi- 
gènes sont  idolâtres;  on  y  trouve  aussi  dos  mahométans 
et  des  juifs. 

396.  Productions. — Les  contrées  arrosées  par  les  dé- 
bordements périodiques  de  Vlndus,  du  Gange  et  de 
quelques  autres  rivières,  sont  douées  d'une  végétation 
prodigieuse  ;  le  riz,  le  sncre,  les  épices,  la  soie,  les  fruits, 
etc.,  s'y  trouvent  en  grande  abondance. 

397.  Divisions. — Ce  vaste  et  riche  pays  comprend  les 
états  indépendants;  les  états  tributaires  ou  alliés  des 
Anglais  ;  les  possessions  anglaises,  françaises,  danoises 
et  portugaises. 

398.  Les  états  indépenJahts  sont  ceux  du  Sindi,  vers 
l'embouchure  de  l'Indus,  capitale  Hayder-Abad ;  et 
ceux  du  Lahore,  capitale  du  même  nom,  et  qui  le  fut 
longtemps  de  toute  l'Inde. 

399.  Les  états  tributaires  ou  alliés  des  Anglais  sont 
ceux  du  Prince  ;  de  Nfypol  ;  de  la  province  de  Guzerate  ; 
de  Visapour  ;  du  Décan;  d'^Agra;  le  royaume  de  Myso- 
re  ;  les  îles  Laquediv?s,  au  nombre  de  32  ;  et  les  MaU 
dives,  divisées  en  17  çroupcs,  comprenant  ensemble 
12,000  petites  îles,  dont  la  principale  est  Mahé,  résiden- 
ce du  roi. 

400.  Les  possessions  anglaises  se  divisent  en  trois 
présidences:  la  première  a  pour  chef-lieu  Calcutta^ 
(600,000  h.),  près  le  golfe  de  Bengale,  à  Femboitchure 
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du  Gkinge;  la  deuxième  a  pour  chef-lieu  Bombay f 
(220,000  h. 3,  dans  une  île,  vers  la  côte  de  Mnluba/-  ;  lu 
lioisiéme  u  pour  chel-lieu  Madras,  (300,000  h.),  sur  la 
côte  de  Corumundel.  Les  autres  ()os!iies!iii>iis  anglaises 
sont:  Z)f/;«,  (300,000  h.);  Benarés,  (600,000  h.)  ;  Su- 
rate, (500,000  h.)  ;  Masulipatam ,  'Iravancor  et  ArcaUf 
dans  la  province  de  Carnate,  et  l'île  de  Ceyian,  située 
près  du  cap  Cumorin  ;  celte  île  a  3b0  milles  de  long  et 
180  de  large  ;  on  lui  donne  un  million  d'habitants. 

401.  Les  possessions  françaises  sont:  ï^  Pundichéry 
(40,000  h.),  sur  la  côte  de  Coromandel,  à  Pest  de  la  pres- 
qu'île, cVst  le  plus  bel  ëtablissement  des  Français  dans 
llndej  quoiqu'elle  n'ait  pas  de  port,  sa  rade  est  très- 
commode,  et  au  moyen  de  bateaux  un  aborde  facilement 
sous  la  protection  des  canons  de  la  fortification  ;  à  quel- 
que distance  de  la  ville  est  uncoeau  planté  de  palmiers, 
qui  servent  de  guide  aux  navigateurs  ;  ils  sont  vus  de 
26  à  27  milles.  Celte  colonie  est  très-bien  située  pour 
le  commerce  du  Levant  ;  son  arrondissement  se  forme 
des  districts  de  Vahmour  et  de  Bahour,  dans  le  Carmate. 

2<*  Kankal,  sur  la  môme  côte,  grand  commerce  de 
toile. 

3°  ChaTidernugOTy  dans  le  Bengale,  à  l'embouchure 
du  Gange,  bon  port  ;  l'air  y  est  pur  et  le  commerce  flo- 
rissant. 

40  Mahé,  sur  la  côte  de  Malabar. 

402.  Les  possessions  danoises  sont  :  Tranquebar,  sur 
la  côte  de  Coromandel,  port  commerçant,  chef-lieu  des 
possessions  danoises. 

403.  Les  possessions  portugaises  sont  Goa,  chef-lieu, 
dans  une  île,  sur  la  côte  de  Malabar. 


INDO-CHINE 

ou   INDE    AU-DELA    DU    GANGE. 

404.  On  appelle  Tndo-Chine  tous  les  pays  compris  en- 
Itre  la  Chine,  le  Grand  Thibet  ou  Boulan,  et  dans  la 
Iprssqu'île  entre  les  golfes  du  Tonkin  et  celui  du  Bengale. 
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40S.  L'Tiido-Chine  comprend  les  contrées  à'^As^anif 
de  Sam  ot  de  Mtdtici:a,  iormuiil  plusieurs  royaumes,  et 
leii  uiiipiieii  de  Uirtnan  ri  yï'Ananiy  compreuuut  le  Luhos. 

406.  Notions  hUtoriques. — Les  jîssanutis  sont  presque  toujours  li- 
vrés aux  guerres  civiles,  quoique  soumis  à  un  gouvernement  sévè- 
re et  despotique.  Les  mines  d'or  et  d'argent  forment  le  trésor  royal, 
qui  ne  love  aucun  impôt  sur  les  peuples.  Le  royaume  de  Siam,  ap- 
pelé aussi  Vudra-pi,  (royaume  d'hommes  libres),  est  régi  par  des 
lois  qui  sont  bien  loin  de  répondre  il  ce  titre  pom[)eux  !  Le  souverain 
s'approprie  le  tiers  des  héritages,  et  exerce  sur  le  commerce  un  mo- 
nopole tyrannique,  etc.  Les  peuples  de  ces  contrées  sont  idolâtres 
et  très-cruels.  Les  Malais  sont  peu  civilisés,  se  font  un  mé- 
tier et  un  honneur  de  la  piraterie  ;  ils  professent  le  mahométisme. 
La  langue  siamoise  est  la  plus  belle  et  la  plus  généralement  employée 
pour  le  commerce  dans  les  Indes  Orientales.  L'empire  Birman  fut 
fondé  par  le  célèbre  jUmnpra,  qui  de  simple  particulier  et  avec  une 
petite  troupe  de  cent  hommes  seulement,  iit  des  conquêtes  impor- 
tantes et  forma  un  vaste  empire  des  royaumes  de  Pégu,  d'^oa,  et 
d^^racan.  Depuis  quelques  années,  les  Anglais  ont  envahi  plusieurs 

()rovinces  de  cet  empire.  Les  indigènes  sont  mahométans,  croient  à 
a  métempsycose,  et  rendent  un  culte  divin  à  un  éléphant  blanc  qu'ils 
conservent  dans  un  palais  magnifiquement  orné,  h'^nam,  compre- 
nant le  Tonkin  et  la  Cochinchine,  est  habité  par  des  colonies  chinoi- 
ses qui  y  ont  apporté  la  religion  de  Con/ucius  :  plusieurs  habitants 
vivent  dans  des  bateaux  sur  des  rivières,  tirant  de  l'eau  toute  leur 
subsistance.  Ces  pays  comprennent  ce  que  les  anciens  appelaient  la 
Chersonèse  d'or  ;  le  sol  est  si  fécond  que  plusieurs  contrées  donnent 
un  récolte  par  saison  ;  les  mines  d'or,  d'argent,  etc.,  sont  très-abon- 
dantes. 

407.  Population. — On  donne  à  ces  divers  états  une 
étendue  de  31.%000  milles  carrés^  avec  une  population 
de  21  millions  d'habitants,  presque  tous  idolâtres  ou  de 
la  secte  de  Confucins. 

408.  Le  royaume  d'Âssam  est  situé  entre  le  grand 
Thibet  ou  Boutan  et  Pempire  Birman  :  c'est  un  pays 
fertile  ;  on  y  fait  le  commerce  de  soie,  coton,*teiisc,  la- 
que, ivoire,  poivre,  etc. 

409.  L'empire  Birman  est  un  grand  état  compris  en- 
tre  le  golfe  de  Bengale,  le  royaume  de  Siam  et  la  partie 
sud-ouest  de  la  Chine.  „ 

410.  FJ'Wes.— Ummérapoura,  (30,000  h.),  cap.,  ville  très-commer- 
çante. 
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Rant^oun,  (20,000  h.)>  fst  te  seul  port  ouvert  aux  Européens. 
^vi,  (300,000  h.),  ancienne  cnpitale  du  royaume  «l'Avn. 

4tl.  (jc  n>yaiini(>  do  Sium  csl  un  |ictit  élut  situé  a 
l'est  du  IJirman  ;  son  étendue  forme  une  espèce  de  rec- 
tatiî^le  du  nord  au  sud  ari'osé  dans  toute  sa  longueur  par 
le  Ménan,  qui  le  fertilise  tellement  qtie  chaque  saison 
produit  son  fruit  {Mirticulicr  ;  il  y  règne  un  printemps 
perpétuel.  La  principale  ville  est  Dankoky  capitale,  port 
très-commerçant. 

412.  La  presqu'île  de  Malacca  e..'  sittiée  au  sud  du 
royaume  de  Siani,  entre  le  golfe  ie  «iam  et  la  mer  des 
Indes.  La  principale  ville  est  Mnlacca,  conquise  par  les 
Anglais. 

413.  L'empire  d'Anam  est  situé  3ntre  '.i  mer  ie  la 
Chine  et  le  royaume  de  îSiam  ;  il  est  traversé  dans-  c  'Ute 
sa  longueur  par  la  rivière  de  Camboge  jcajàtale  Sojgnn. 
Cet  empire  com[yend,  vers  le  nord-est  :—  !**  le  TbnAnVi, 
habité  par  des  peuples  superstitieux  à  l'«xc«s;  Confu- 
cius  est  leur  grand  prophète  ;  2**  à  l'est,  la  Cochin- 
chine,  pays  très-fertile  produisant  trois  récoltes  annuel- 
les ;  3°  au  sud,  le  Camboge,  pays  extrôment  chaud  et 
cependant  bien  fertile,  parce  que  les  eaux  de  la  rivière 
du  même  nom  divisées  en  plusieurs  bras  l'arrosent  au 
gré  du  cultivateur;  4^  au  nord-ouest,  le  Lahos^  aussi  ar- 
rosé par  le  Camboge  ;  ces  peuples  sont  doux,  robustes, 
mais  idolâtres  et  presque  indépendants. 


EMPIRE    CFINOIS. 

414.  Les  bornes  de  l'empire  u!  inois  sont  :  à  l'est,  la 
Mer-Jaune  et  la«Mer-Bleue  ;  au  sud,  la  mer  des  Indes, 
le  Birman  et  l'Indotistan  ;  à  l'ouest,  l^s  montagnes  du 
Thibet,  le  Cachemire  et  la  'J  artarie  propre,  et  au  nord, 
la  Sibérie. 

415.  Notions  historiques. — Ce  vaste  empire  ne  comprenait  antre- 
fois  que  la  Chine  propre  ;  mais  dans  le  treizième  siècle,  une  colorâe 
de  Mongols  ayant  attaqué  les  Chinois,  les  asservit  pendant  quelque 
temps.  Obligés  de  sortir  d'un  pays  où  ils  n'étaient  supportés  qu'à 
regret,  les  Mongols  se  retirèrent  vers  l'Orient  de  la  Tartarie  et  pri- 
rent le  nom  de  Mantchoux.  Une  nouvelle  entreprise  sur  la  Chine  ^ 
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les  en  rendit  tout-à-fait  maîtres,  et  ils  établirent  le  siège  de  leur  em- 
pire à  Pékin,  vers  l'an  1645. 

416.  L'empire  Chinois  est  formé  de  la  Turtane  Chi- 
noise ou  Scythie,  de  la  petite  Duckarie^  du  Thibet,  du 
Boutan,  de  la  Chine,  de  la  Corée  et  de  pliisienrs  îles  ; 
il  comprend  une  étendue  de  2,100.000  milles  et  compte 
environ  452  millions  d'hab.j  presque  tous  idolâtres  ou  de 
la  secte  de  Oonfuciu&. 

417.  La  Tartarie  Chinoise  est  un  grand  pays  composé  d'un  plateau 
très-élevé  et  de  ses  revers,  d'où  découlent  de  tous  côtés  de  nom- 
breuses rivières,  dont  les  unes  se  perdent  dans  les  sables,  et  les  au- 
tres se  déchargent  dans  des  mers  situées  en  des  points  diamétralement 
opposés,  ce  qui  prouve  l'élévation  du  sol. 

418.  La  partie  orientale  de  la  Tartarie  Chinoise  se  nomme  Mant- 
ehourie;  elle  s'étend  le  long  des  côtes  de  l'Océan,  depuis  la  Corée 
jusqu'à  la  mer  d'Ofcofsfc,  et  comprend  l'île  Saghalien.  La  partie  occi- 
dentale se  nomme  Mongolie  ;  elle  comprend  de  vastes  déserts  dont 
l'intérieur  est  peu  connu  ;  les  principaux  sont  peux  de  Karas,  Cobi 
ou  Shamo,  ayant  2,400  milles  de  long  sur  600  de  large;  au  nord  de 
la  Mongolie  se  trouve  le  pays  des  Calmouks  ou  Eleuths,  qui  comprend 
les  provinces  situées  entre  le  Thibet  et  la  Tartarie  indépendante  ; 
ces  peuples,  quoiqu'idolâties,  ont  un  code  de  lois  très-bien  conçu. 

419.  La  petite  Bukarie  est  une  vaste  province  située  entre  la  Tar- 
tarie chinoise,  la  Tartarie  indépendante  et  le  Thibet.  Ce  pays  serait 
riche  si  les  habitants  savaient  profiter  des  bienfaits  de  la  nature.  Yar- 
can(/ en  est  la  capitale, 

420.  Le  Thibet  est  une  province  considérable  située  à  l'ouest  de 
la  Tartarie  Chinoise  et  à  l'est  de  Cachemire.  Ses  hautes  montagnes 
presque  toujours  couvertes  de  neiges,  communiquent  un  froid  exces- 
sif aux  contrées  voisines;  elles  recèlent  une  quantité  de  mines  pré- 
cieuses, et  leurs  revers  servent  de  pâturages  à  de  nombreux  trou- 
peaux de  moutons  et  de  chèvres  cachemires. 

Le  Thibet  se  divise  en  grand  et  en  petit  ;  le  grand  est  situé  au 
nord,  vers  la  source  du  Gange  ;  Lassa  en  est  la  capitale  ;  c'est  la  ré- 
sidence du  régent  ou  vice-roi.  Le  petit  est  plus  au  sud;  Ladak, 
capitale. 

421.  Le  Boutan  est  une  province  tributaire  de  l'empire  Chinois; 
elle  est  située  entre  le  Bengale  et  le  Thibet;  le  sol  possède  des  plai- 
nes très-fertiles  eu  grains,  riz,  etc.,  etc.,  on  y  trouve  aussi  delà 
poudre  d'or  et  des  didmants.  Tassisudon  en  est  la  capitale. 


CHINE. 
422.  La  Chine  est  bornée  à  l'est  par  la  Mer-Bleue  ;  au 
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sud,  pir  la  mer  qui  porte  son  nom  ;  à  l'ouest,  par  Tlndo- 
Chine,  et  au  nord,  par  la  Mongolie. 

423.  Notions  historiques. — La  Chine  passe  pour  le  plus  ancien  em- 
pire du  monde  ;  on  lui  donne  pour  fondateur  Fohi,  qui  vivait  l'an  du 
monde  1911.  Tsin-Chi,  un  de  ses  successeurs,  voulant  préserver  ses 
états  de  l'invasion  des  Tartares,  fit  bâtir  cette  fameuse  muraille  de 
5U0  lieues  de  long  sur  25  pieds  de  haut  ;  elle  est  flanquée,  de  distan- 
ce en  distance,  de  bonnes  tours  poui:  en  défendre  l'approche.  Les 
Chinois  sont  divisés  en  plusieurs  castes,  selon  leurs  richesses,  leurs 
dignités  et  les  emplois  qu'ils  exercent.  La  plupart  adorent  une  divi- 
nité qu'ils  appellent  Fo  ;  d'autres  sont  de  la  secte  de  Confucius;  ce- 
pendant on  y  compte  beaucoup  de  chrétiens. 

424.  Prodtictions. — L'agriculture  y  est  portée  au  plus  haut  point  de 
perfection,  aussi  les  récoltes  en  blé  noir,  riz,  canne  à  sucre,  coton, 
thé,  etc.,  y  sont-elles  très-abondantes.  Des  montagnes  artistement 
disposées  en  terrasses  donnent  aussi  de  grands  revenus  ;  les  endroits 
marécageux  ne  sont  pas  non  plus  sans  utilité  ni  agrément  ;  le  Ut 
même  des  rivières  n'est  pas  perdu  pour  la  culture  ;  on  y  voit  un  grand 
nombre  de  jardins  flottante  sur  des  radeaux  couverts  de  terre  et  où 
sont  cultivés  plusieurs  végétaux  précieux. 

425.  Fi//cs.— Pékin,  (1,800,090  hab.),  capitale  de  la  Chine  et  de 
tout  l'empire.  Cette  ville  possède  un  bel  observatoire;  plusieurs 
maisons  de  prêtres  européens  ;  une  cloche  pesant  12  cents  quintaux, 
qui  sonne  les  heures  de  nuit.  Nankin,  (600,000  hab.),  capitale  avant 
Pékin  ;  la  n  ature  et  l'art  se  sont  prêté  un  mutuel  secours  pour  ren- 
dre ses  environs  riches  et  agréables.  Canton,  (800,000  hab.),  seul 
port  ouvert  aux  Européens;  la  quantité  des  marchandises  qui  s'y 
transportent  est  immense.  JUacao,  dans  une  petite  île  près  de  Canton  ; 
elle  dépend  des  Portugais. 

426.  La  Corée  est  une  grande  presqu'île  située  entre  la  Mantchourie 
et  le  Japon  ;  elle  forme  un  royaume  tributaire  de  la  Chine  ;  Sior  en  est 
la  capitale.  Ce  pays  est  très-froid  et  peu  fertile,  surtout  vers  le  nord. 

427.  Iles. — Outre  celle  de  Saghalien,  au  nord  du  Japon,  il  y  a  Jbr- 
7noseà.  l'est,  une  des  plus  belles  et  des  plus  fertiles  du  monde;  Hay- 
nan  au  sud,  aussi  très-fertile  ;  l'archipel  des  îles  Liéou-Kiéou,  dans 
la  Mer-Bleue,  au  nombre  de  36  ;  elles  obéissent  à  un  prince  tribu- 
taire de  la  Chine. 


TARTARIE  INDÉPENDANTE. 


Heue  •,  au 


4*28.  La  Tartnrie  indépendante  est  un  vaste   pays 
borné  à  l'est  par  les  monts  Bélur  ;  au  sud,  par  le  Caboul 
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et  la  Perse  ;  à  l'ouest,  par  la  Mer  Caspienne,  et  au  nord, 
par  la  Russie  et  la  Sibérie. 

429.  Notions  historiques. — Cette  vaste  contrée,  nommée  autrefois 
Scythie  en  deçà  de  l'Iinaiis,  fut  le  berceau  des  Huns,  des  Scythes,  des 
Ikiros,  et  autres  peuples  barbares  qui,  se  répandant  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  l'univers,  y  causèrent  des  (lésastres  dont  l'histoiie 
nous  a  conservé  de  tristes  souvenirs. Aujourd'hui  elle  comprend  deux 

Îriucipaux  états,  la  grande  Bukarie  au  sud-est  et  le  Turquestan  ou 
'urcomanie  au  nord  et  à  l'ouest,  gouvernés  par  des  chefs  nommés 
Kams,  et  différentes  tribus  indépendantes,  don*^  les  principaux  sont 
les  Usbecks  vers  le  sud,  et  les  Kirghuis  vers  le  nord,  sous  la  protec- 
tion de  la  Russie. 

430.  Population. — On  donne  à  la  Tartarie  indépen- 
dante une  population  de  3  millions  d'hnb.,  presque  tous 
niahométans,  et  une  étendue  de  258,000  milles  carrés. 

431.  Productions. — De  vastes  plaines  de  sables,  des 
lacs  salés,  des  montagnes  arides  couvrent  une  partie  de 
la  Tartarie  ;  la  Bukarie  est  fertile,  ainsi  que  le  pied  de 
quelques  montagnes  j  on  y  trouve  aussi  des  mines  d'or, 
d'argent,  etc. 

432.  FtHcs.— Boiikara,  (800,000  hab.),  capitale  de  la  grande  Bu- 
karie. 

Les  autres  principales  villes  sont  :  Khokan,  (60,000  hab.),  Kiva  et 
Samarcand,  (10,000  hab.),  ancienne  capitale  de  l'empire  de  Ta- 
merlan. 


SiBÉRIE. 


433.  La  Sibérie  est  un  vaste  pays  au  nord  de  l'empire 
Chinois;  on  lui  donne  près  de  2,100,000  milles  carrés. 

434.  Notions  historiques. — La  Sibérie  tire  son  nom  de  la  ville  de 
Sibir,  qu'habitaient  les  souverains  de  ces  vastes  contrées,  lorsqu'en 
1577  les  Russes  s'en  emparèrent  sous  le  czar  Ivan  :  son  successeur 
y  envojra  des  troupes,  et  le  pays  fut  régi  comme  le  reste  de  l'empire. 
La  partie  méridionale  est  fertile  en  grains,  légumes,  etc.  On  y  trou- 
ve aussi  des  mines  d'ar<ïei!t,de  cuivre  et  de  fer;  mais  le  nord  est  sté- 
rile à  cause  du  froid  excessif  qui  y  règne  presque  continuellement. 
Les  fourrures  sont  la  principale  richesse  du  pays.  Les  habitants  sont 
pour  la  plupart  chiétiens,  mais  la  population  n'est  pas  considéiable. 
C'est  en  Sibérie  que  le  gouvernement  russe  exile  les  criminels  d'état. 
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435.  Villes. — Tobohk,  (15,000  h.),  capitale,  divisée  en  deux  ;  la 
basse  est  sujette  aux  inondations,  la  haute  possède  de  beaux  édifices, 
une  citadelle,  de  belles  églises.  Omsk,  école  militaire,  Irk'Outtk, 
archevêché  ;  on  y  voit  33  églises. 

436.  La  Russie  possède  encore  en  Asie  :  1°  la  Géorgie,  nrovince  si- 
tuée entre  la  Mer-Noire  et  les  monis  Caucase,  Téflù. eu  est  la  capitale  ; 
2^  la  Circussie,  séparée  de  la  Géorgie  par  les  monts  Caucase  ;  Terki, 
sur  le  CafFa,  en  est  la  capitale  ;  3°  une  partie  de  l'Arménie,  Van,  ca- 

{>itale.  La  plus  giande  partie  de  ces  trois  pays  formait  la  Colchide  et 
'Ibérie  des  anciens. 


JAPON. 

437.  Le  Japon  est  situé  à  Test  de  la  Tartarie,  et  com- 
prend une  étendue  de  78,000  milles,  avec  une  popula- 
tion de  plus  de  30  millions  d'hab. 

438.  Notions  historiques.' — Les  Japonais  paraissent  descendre  d'une 
colonie  chinoise,  mais  ils  sont  mieux  civilisés  et  plus  expérimentés, 
dans  les  arts.  Ces  peuples  ont  presque  toujours  joui  d'une  profonde 

Saix  ;  ils  n'admettent  jamais  d'étrangers  dans  leur  pays,  les  Hollan- 
ais  seuls  sont  reçus  a  Nangazaki  une  (oia  par  an.  En  1618  on  y 
comptait  plus  de  400  mille  chrétiens  ;  mais  la  persécution  la  plus 
atroce  les  immola  presque  tous,  et  durant  trente  ans  on  employa 
contre  eux  le  feu  et  le  fer.  Aujourd'hui  le  boudhisme  y  est  la  religion 
dominante.  Le  chef  de  l'état  se  nomme  Cubo  et  celui  de  la  religion, 
Daïri.  Le  Japon  produit  de  l'or  et  le  plus  beau  cuivre  que  l'on  con- 
naisse ;  il  y  croit  une  grande  variété  de  fleurs  et  de  fruits. 

439.  L'empire  du  Japon  est  formé  d'un  grand  nombre  d'iles,  dont 
les  principales  sont  :  Niphon,  Kiusiu,  Sikokf,  Jesso,  une  partie  de 
l'archipel  des  iles  Kurilles,  et  la  partie  méridionale  de  l'île  Saghalien. 
Les  villes  principales  sont  ;  Jédo,  dans  l'île  de  Niphon,  cap.  de  tout 
l'empire  ;  on  lui  donne  un  million  d'habitants  ;  Méitco,  dans  la  même 
île,  ancienne  capitale  et  résidence  du  Dairi  ;  c'est  le  centre  de  la  reli- 
gion, des  sciences  et  du  commerce  du  Japon  ;  Nungazaki,  dans  l'île 
Kiiisiu,  ville  considérable. 


ILES  DE  L'ASIE. 

440.  Les  principales  îles  de  l'Asie  sont  :  1°  celles  de  VArchipel, 
Mé'.elin  autrefois  Lesbos,  Scio,  Samos,  Cos.  Pathmos,  Chypre,  Rhodes, 
Paphos,  etc.,  etc.,  2^  les  Laquedives  ;  3^  vers  le  sud  du  c;)p  Comonn 
se  trouvent  les  Maldives  ;  4^  les  îles  Andainans ;  lu  plus  gruudo  u  48 
jieues  de  long:  les  habitants  sont  chaseems  et  pêcheurs:    on  les 
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croit  anthropophages;  6°  Ceylan,  vers  le  cap  Comorin  ;  6°  Nicohar, 
archipel  du  golfe  de  Bengale  contenant  une  vingtaine  d'îles  assez 
fertiles,  malsaines  ;  7^*  Merghi,  à,  l'ouest  de  l'empire  Birman,  posi- 
tion heureuse,  sol  fertile;  on  y  trouve  pierreries,  étain,  ivoire,  élé- 
phants, bois  de  charpente  ;  les  Français  y  ont  un  comptoir  ;  8<*  fulo- 
Punang,  au  détroit  de  Malacca;  les  missionnaires  français  y  ont  un 
collège  chinois  ;  9<*  Pulo-Condor,  près  de  la  Cocbinchiue,  sol  mon- 
t"«ux  et  peu  fertile,  habitants  indolents,  pauvres  et  malheureux  ;  1U<* 
hrinan,  près  du  Tonkin,  habitaiits  cuivrés  et  de  petite  taille,  mais 
btiiliqueux;  climat  malsain,  mines  d'or,  azur,  pêche  de  perles,  riz, 
sucre,  bois  de  teinture;  11°  Macao,  dans  la  baie  de  Canton;  12** 
Formose  ;  l^'^  Saghalien;  14*^  Zteou,  archipel  de  36  îles  dépendantes 
de  la  Chine,  produisent  riz,  fruits,  légumes  ;  on  y  trouve  chevaux, 
bêtes  à  cornes,  porcs,  volailles;  15°  le  Japon  et  ses  dépidances; 
16**  Kurilles,  chaîne  de  petites  îles,  la  plupart  volcaniques  et  irha- 
bitées  ;  on  y  irouve  ours,  loups,  renards  blancs,  noirs  et  rouges  ;  ha- 
bitants de  petite  taille,  chrétiens  et  idolâtres,  vivant  de  pêche  et  de 
chasse  ;  17<>  les  Aleutiennes,  entre  l'Asie  et  l'Amérique. 


AFRIQUE. 

441.  L'Afrique  est  bornée  à  l'est  par  l'isthme  de  Sueiî, 
la  Mer- Rouge  et  la  mer  des  Indes  ;  au  sud,  par  l'Océan 
glacial  antarctique  ;  à  l'ouest,  par  l'Océan  Atlantique^ 
et  au  nord,  par  la  Méditerranée. 

442.  Population. — On  évalue  la  population  de  l'Afri- 
que à  112  millions  d'hab.  On  lui  donne  5^400  milles  du 
nord  au  sud  et  5,100  de  l'est  à  l'ouest,  dans  sa  plus 
grande  étendue.  Les  habitants  des  pays  conquis  par  les 
Européens  sont  chrétiens  ;  le  mahomètisnie  domine  vers 
le  nord,  et  le  centre  est  habité  par  des  nègres  idolâtres 
et  presque  sauvages. 

443.  Productions, — Les  grandes  chaleurs  qui  y  ré- 
gnent seraient  un  ot^tacle  à  la  végétation,  si  des  pluies 
abondantes  et  le  débordement  de  plusieurs  fleuves  ne 
portaient  la  fécondité  dans  plusieurs  contrées,  qui  par 
Jà  deviennent  très-fertiles  ;  mais  le  quart  de  ce  vaste 
pays  n'est  qu'un  désert  de  sable  qui  se  refuse  à  la  cultu- 
re, à  l'exception  de  quelques  cantons  nommés  Oasis, 
L'Afrique  est  riche  en  mines  précieuses  ;  on  y  tronve 
aussi  beaucoup  d'animaux  sauvages,  le  lior,  le  tigre,  le 
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léopard,  l'éléphant,  la  girafe,  etc.;  d'énormes  crocodiles 
vivent  dans  ses  fleuves  et  de  monstrueux  serpents  habi- 
tent ses  forêts. 

4i^if  Divisions. — L'Afr- jue  se  divise  en  18  contrées 
principales. — {Voirpaga  11). 

^iS.  Caps. — Les  principaux  caps  de  l'Afrique  sont  : 
le  Cap  de  Bonne- Espérance,  le  Capt-Vert,  leCup-Blanc, 
le  Cap-Bon  et  celui  des  Aiguilles. 

4-46.  Montagnes. — Les  principales  montagnes  de  l'A- 
frique sont:  le  Pic  de  Ténériff«>,  dans  1  île  de  son  nom, 
les  monts  de  la  Lune,  au  sud-ouest  de  l'Abyssinie,  et 
l'Atlas,  au  sud  de  la  Barbarie. 

4t7.  Lacs. — Les  principaux  lacs  sont  :  le  lac  Dibhie 
traversé  par  le  Ni<;rer,  le  lac  Dembéa  traversé  parle 
Nil,  et  le  lac  Tchad. 

448i  Golfes. — Les  principaux  golfes  de  l'Afrique  sont  : 
celui  d'Aden,  celui  de  Suez,  celui  de  Bénin,  et  celui  de 
bofala. 

449.  Détroits. — Les  principaux  détroits  sont  :  celui  de 
Gibraltar,  de  Bahel-Mandeb,  et  le  canal  de  iVlozambique. 

450.  Fleuves. — Les  principaux  fleuves  d'Afrique  sont  : 
le  Nil.  qui  arrose  la  Nubie  et  l'Egypte,  le  Sénégal  et  la 
Gambie,  le  Zaire  et  le  Niger. 


BARBARIE. 

45 1.  La  Barbarie  est  bornée  9  l'est  par  l'Egypte  ;  an 
sud,  par  le  Sahara,  à  l'ouest,  pai  l'Océan  Atlantique,  et 
au  nord,  par  la  Méditerranée 

452.  Notions  historiques — Ce  pays  renferme  la  plus  grande  partie 
de  ce  qu«  les  anciens  connaissaient  de  l'Afrique,  "c'est-à-dire  pres- 
que Toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée  dans  la  longueur  de  plus  de 
2,420  milles  ;  il  comprend  ce  que  lesRomains  appelaient  Mauritanie, 
Numidie,  Afiique,  propre  et  Lybie.  Carthage,  dans  l'Afrique  propre, 
balança  plus  d'une  fois  la  fortune  de  Rome,  et  lui  disputa  longtemps 
l'empire  du  monde;  mais  vaincue  par  Scipion  l'Africain,  duns  les 
guerres  puniques,  elle  fut  détruite  environ  J46  ans  avant  J.-C,  et 
l'Afrique  fut  divisée  en  provinces  romaines.  Lors  de  la  déca- 
dence de  l'empiré,  les  Vandales,  sortis  de  la  Germanie,  traversèrent 
les  Geules  et  l'£s{>agne,et  s'établirent  en  Afrique.  Leur  royaume  fut 
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détruit  par  Bélisaire,  g^-néral  de  IVmpcreiir  Jnstinien,  l'an  634; 
mais  les  tnahomélans  s'erriporérfnt  de  l'Arii']iie  à  la  fin  du  septième 
siècle.et  l'ont  conseivéf  jusqu'à  nos  jours.  Ccpendunl  les  i^uiivc^rains, 
qui  gouvernèrent  leb  cliil'éreiits  états  «le  la  Baibarie,  se  sont  rendus 
à  peu  près  indépendants  de  l'empeieur  de  Conslantinople. 

4f^3,  Papiflatîon. —  La.Burbarie  contient  nne  popula- 
tion de  17,000,000  cl'hab.,  inahoniétnns,  jiii/'s  et  chré- 
tiens, sur  une  étendue  de  390.000  milles  carrés. 

4/5^.  Production  a.  ~  Les  contrées  situées  entre  la  Mé- 
diterranée et.  l'AHus abondent  en  blé,  lin,  légnnies,  fruits, 
vins.  Les  chevaux  de  Barbarie  .sont  estimés  ainsi  que 
ses  dromadaires  j  les  lions  de  l'Atlas  sont  les  plus  beaux 
de  l'Afrique-,  on  y  trouve  aussi  beaucoup  d'autruches, 
de  chameaux,  etc. 

455.  Divisions. — La  Barbarie  comprend  l'empire  de 
Maroc,  les  états  d'Alger,  de  'innis  et  de  Tripoli,.et  le 
Bilédulg(!^id  on  pays  des,  Dattes,  au-delà  de  l'Atlas. 

456.  L'empire  de  Maroc  est  le  [)Uis  puissant  et  lepkis 
étendu  des  états  Barbaresques  ;  le  souverain  e.st  absolu, 
et  les  habitants,  descendants  pour  lu  plupart  des  Maures 
chassés  d'Espagne,  haïssent  les  chrétiens  et  les  traitent 
plus  mal  que  des  animaux.  Les  Bérébères  ou  Bt  rbéres 
qui  habitent  les  montagnes,  sont  considérés  comme  les 
anciens  habitants  du  pays,  qui  a  pris  d'eux  le  nom  de 
Barbarie  ;  ils  no  vivent  guère  que  de  leius  troupeaux 
de  chèvres  et  de  leurs  pillages. 

457.  Division  de  Maroc. — L'empire  de  Maroc  se  divi- 
se en  plusieurs  états,  dont  les  principales  villes  sont: 
Maroc,  capitale  de  tout  l'empire  et  résidence  du  Fouve- 
rain,  à  24  milles  de  l'Atlas;  Fez,  capitale  du  royaume 
de  ce  nom,  près  du  détroit  de  Gibraltar  ;  les  Espagnols 
possèdent  lu  ville  de  Ceuta,s\\v  le  détroit  de  Gibraltar 
et  vis-à-vis  le  fort  de  ce  nom  ;  elle  est  très-fortifiée  et 
possède  un  excellent  port. 

458.  Afger. — Ce  pays,  devenu  pour  la  France  d'un 
intérêt  majeur,  depuis  qu'elle  en  a  fait  la  conquête,  a 
une  étendue  de  480  mille»  de  long  sur  180  de  large. 
C'est  la  Numidie  et  la  Mauritanie  Césarienn(î  des  an- 
ciens. L'état  d'Alger  était  une  sorte  de  république  soifs 
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la  pr(>toc.tion  du  grand-seififnrnr  ;  le  soiivcruiii  était  élu 
[YiXr  \cH  sol  lafs  l'I  |niMiait  le  nom  tlo  dey. 

4ôi).  Villes, — Les  ])riiifipnl<'.s  villes  sont,  .^}l'j;cr  ;  (55  (),)()  lu),  ville 
tiès-loitf  bur  lu  Mcilitciriiiiéo,  avec  iti  Imm  port;  t'ilt.'  a  éié  iissié;{ée 
trois  lois  par  1<'S  lOsjiaj^riols  et  boinbaidée  i)liisit'urs  lois  piir  los  Ai:- 
<;lais,  et  toujours  sans  siicfès;  les  Fraii^'iiis  lu  botnlniulureiit  eu 
1088  ;  rii.iis  enfui,  lu.s>és  di's  niratrîios  de  eu  priipli'  de  coisaires,  les 
Français  assic'i^ertiit  ,Il'j:cr  ou  183'i  t't  sVn  rciidiunt  iiuitri-'s.  Oriin, 
ville  lorle,  bon  port  ;  liujçia,  aussi  ville  l'orto,  baie  coiniiiode  ;  Couh- 
lanlinc.  (15,0110  liai).),  hiir  rcrnplacciiiont  de  l'aiioieiiiie  l'hta  ;  Bone, 
ù  une  lioiii'  des  luincs  de  l'cini'ieriiic  Ilipponn  ;  Ta^cU,  aulrel'ois  Tu' 
gii-'itc,  patrie  de  St.  Aui^iistiii  et  d'Alipe,  sou  ami. 

460.  Les  étals  do  Tunis  et  de   Trijuili    sont   p^.niver- 
né.s  des|)uti(iiieii!Ciit  \r,\r  (\v^  princes  (|iii   portent  le  nom 
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[>riucipales  villes  de  ec^- états  sont  :    Tunis,  capitale  de 

l'état  de  ce  norn,  aiicieime  Jhjzacène  ;  on  y  Cv.-nipte  32f) 

rnosfptéis  et  8  syiiaifogiies.  St.  Ijcmis  nioinnt  aiipiès  de 

cetti»  ville  dont  \\  Caisiiit  le  siège,  en   l'270.   La  lainense 

Ccutlutirc  étîiit  à  3  liovies  doTiinis    Ti'i'poU,  aiitreroisyîBri, 

capiliile  de  Pétat  de  son  nom,  bâtie  sur  un  piumontoire 

peu  élevé,  hou  port,  grand  commerce. 

4G1.    r///,-.';.— Tunis  (180,0  :0  liab.),  capilule,  est  une  ville  ogréa- 
blenit'iit  située;   Tripuli,  (20,003  h.),  capitale  de  l'étal  de  ce  notn. 

462.  Le  Biiéilui-iérid  est  entre  le  S.duira  et  la  grande 
ciiaîii!»  des  inonts  Atlas  qui  s'étendent  de  Tesl  à  l'ouest, 
depuis  la  Lyhic  jnsipTà  l'Atlantique,  el  dont  le  sommet 
esi  toujotirs  couvert  de  neige. 


JÎGYPTE. 

463.  L' Egypte  est  bornée  à  l'est  par  'i.sîbme  de  Suez 

et  la  Mer-Roui>e  ;  au  sud,  par  la  Nid)ie;  à  i'ouesf,  par  les 

déserts  de  la  Lybie,  et  tui  nord  par  la  3-1  'clirerranée. 

464.  Notions  ln>:tori(jVCi. — Ou  attribue  la  Ibnclation  de  cette  fameu- 
sr;  monarchie  à  Vlénès  ou  Mesraïm,  iils  de  Chani  et  petit-(ils  de 
Noé  ;  SOS  enfants  .s'étabiiri'ntdans  les  diliérentes  contrées  de  l'Es;yp- 
te,  et  foniièrent  ainsi  l'un  des  plus  anciens  états  qui  aient  existé.  Du 
temps  (l'Ab'aham,  e'  pendant  les  43  )  ans  que  le  peuple  de  Dieu  y 
fm  c.iplif,  l'Kgy()te  é  ait  un  royaume  florissant:  mais  ensuite  il  de- 
vint tour-u-tour  la  proie  des  Assyriens,  des  Peise^,  et  des  Grecs  sous 
Alexandre.  Les  Komains  l'enlevèrent  à  Cléopâlre  et  en  tirent  une 
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province  de  leur  empire,  qu'ih  appelèrent  grenier  de  Rt)ine.  Le 
l'aioiiclie  Omar,  siici-ehscur  de  Maliuinct,  s't.-n  empuni  l'an  G4(».  Sala- 
din  vint  ensuite  et  institua  le  eorps  nnlilaiio  dt-s  IManu-iuui-ks,  qui 
par  suite  se  rendnt.iit  maîtres  du  goiiveriKinerit  et  I  •  xeicercril  ty- 
ranniquement.  Seliin  Ur,  cniiiereur  des  Tii'cs,  li's  vainquit  et  s'em- 
para de  l'Egypte,  qui  depuis  re^ta  soumise  ù  Peinpiie  ottoman.  Les 
Français  y  eiitrèifiit  en  17J)8,  après  avoir  tail'6  en  pièces  la  plus 
(grande  partie  des  Mameloucks;  les  autres  se  icJugicrent  dans  la 
Nubie  et  y  Ibrmorent  un  état  indéi)ondant. 

Remarque.  Il  pleut  très-rarement  en  Egypte  :  mais  le  Nil  supplée 
Â  ce  défaut  par  ses  dél-ordements  annuels  et  périodiques.  Les  gran- 
des pluies  de  l'Ethiopii  ,  où  les  dillérentes  rivières  qui  l'ornient  ce 
fleuve  ont  leur  source,  produisent  une  crue  abondante,  (pii  commence 
avec  l'été  et  linit  au  milieu  de  l'automne;  les  eaux  se  répandent 
dans  les  campagnes  et  y  portent  la  lécoiulilé  et  l'abondance.  Aussitôt 
qu'elles  sont  retirées,  on  ensemence,  et  la  moisson  se  lait  au  mois  de 
mars.  Durant  l'inondiition,  l'Egypte  paraît  comme  une  belle  mer,  au 
milieu  de  laquelle  s"»''lèvent  des  villes,  dts  villages  et  de  belles 
chaussées  qui  conduisent  d'un  lier,  u  un  autre.  Ou  y  voit  aussi  des 
bostjuets,  des  arbres  fruitiers,  etc.,  dont  les  têtes  seules  sont  hors  de 
l'eau  et  produisent  un  etfet  admirable.  Durant  la  végétation  la  cam- 
pagne ressemble  ù  une  vaste  prairie  émaillée  de  Heurs;  l'air  y  est 
enibaumé  par  l'odeur  des  cilronni^'is,  des  orangers  et  autres  arbres 
précieux.  Les  montagnes  qui  bordent  la  Mer-Rouge  recèlent  du 
marbre,  du  jaspe,  du  granité,  du  porphyie,  etc. 

46.T.  Divisions. — L'Egypte  se  divi.se  en  troLs  parties: 
la  Basse,  depuis  la  Méditerranée  jusqiraii  Cuire,  on  la 
nomme  aussi  Delta;  la  Moyenne,  depuis  le  Caire  jus- 
qu'au Bénésouef;  et  la  Haute,  appelée  aussi  Thébaïde, 
comprend  le  reste  du  royaume  jusqu'à  la  Nubie. 

466.  Population. — On  donne  à  l'Egypte  environ  3 
millions  d'habitants:  les  Cophtes, ou  anciens  habitants, 
sont  chrétiens:  les  Arabes  sont  mahométans.  L''Egyple 
a  600  milles  de  long  sur  .300  de  large. 


467.  Villes. — Le  Caire,  (250,000  h.),  capitale,  près  du  Nil  et  de 
l'isthme  de  Suez. 

Alexandrie.  (20,000  hab.),  bâtie  par  Alexandre-le-Grarid  :  le  ca- 
life Omar  lit  brûler  la  bibliothèque  composée  de  700  mille  volumes  ; 
Damiette,  prise  par  Saint  Louis  en  1249  \Rozette,  une  des  plus  jolies 
villes  d'Egypte  ;  Suez,  près  de  l'isthrne  de  ce  nom  ;  Girgé,  capitale 
de  la  Thébaïde,  province  célèbre  par  la  vie  d'un  grand  noml)re  de 
solitaires;  Siout,  rendez-vous  des  caravanes  d'Egypte  pour  lesioyau- 
mes  voisins. 
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SAHAllA  OU  CJRANl)   DÉSKUT. 

4'GS.  Lt>  S.tliinii  osi  iiii  |i;iys  iiiiiMciisc.  li-  plus  jjjrand 
tlésiTl  ilii  uloho  ;  il  «'étend  ilcpiiis  rOi'éun  Alliiiiiiiiuf 
jiis(|ii'à  lu  liiibie,  (roiitiùre  de  l'I'^j^ypte  :  il  u  près  de 
rJjOUO  milles  de  large  du  nord  au  sud. 

4()9.  Description  générale. — (Jet  iniuicnse  désert  est 
couvert  d'iui  sable  trôs-fir.  que  le  vent  emporte  avec  fu- 
reur, et  qui  engloutit  souvent  les  caravanes  (|ui  le  traver- 
sent |X)ur  aller  commercer  dans  la  Nigritie.  On  ne  voit  de 
végétaux  que  dans  quelques  oasis  habitées  par  des  Mau- 
res et  des  Hérébères,  peiq)les  d'un  caractère  sauvage  et 
féroce  ;  ceux  (jui  habitent  la  côte  de  l'Ouest  font  souf- 
frir d'horribles  tortures  aux  naufrajiés  qui  se  trouvent 
trop  faibles  pour  leur  résister.  L'^s  Français  ont  un  éta- 
blissement à  la  baie  Portendick,  située  sur  la  côte  de 
l'ouest,  à  240  milles  du  Sénégal  ;  et  les  Ilollandiiis  en 
ont  un  dans  l'île  d'^r §•»«'//,  située  j)rès  du  Caj)-Blanc. 
On  ne  connaît  aucune  rivière  dans  le  Sahara,  mais  seu- 
lement quel  jiies  petits  courants, qui  sont  bientôt  absorbés 
par  les  sables  brûlants  ;  les  habitants  y  vont  abreuver 
leurs  troupeaux  de  chameaux,  de  chèvres,  de  moutons, 
etc.;  mais  ils  sont  souvent  obligés  de  disputer  aux  lions, 
aux  panthères,  aux  énormes  serpents,  aux  autruches, 
etc.,  les  faibles  sources  (]ui  s'y  trouvent. 

470.  Villex. — Le  Sahara  renfernf)e  quelques  villes  entourées  de 
terres  cultivées;  les  plus  remarquables  soni  :  Holden,  ïychyt,  Ta- 
cazé,  Tabou,  Arnou,  Izhia,  Agably  et  Bilnay. 

SÉNÉGAMBIE. 

471.  La  Sénégambie  est  bornée  à  l'est,  par  le  Sou- 
dan ;  au  sud,  par  la  Guinée  septentrionale;  à  l'ouest, 
par  l'Océan,  et  au  nord,  par  le  désert  de  Sahara. 

472.  Notions  historiques. — L'intérieur  de  la  Sénégambie  était 
piesqu'inconnu  avant  la  lin  du  18nie  siècle  ;  les  Européens  avaient 
seulement  formé  quelques  établissements  sur  les  côtes;  depuis  celte 
époque  des  voyasjeurs  intrépides  l'ayant  parcourue,  en  ont  donné 
des  notions  plus  distinctes,  mais  qtd  laissent  cependant  beaucoup  à 
désirer.  On  donne  à  cette  contrée  150,000  milles  de  superlicie  et  12 
millions  d'habitants  ;  ceux  du  nord  sont  des  Maures  mahométans, 
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oiiginaires  des  côtes  de  la  Méditerranée:  ceux  du  sud  sont  des  Nè- 
gres presque  tous  iilolâtie  . 

47.S.  Pro(licf,/o//s. —  Le  Sénégal  et  la  G;>.inlii  ,  deux 
fleuves  qui  (luiuji-nt  le  nom  à  ce  pays  produisLMil  par  un 
cléhordenieut  [)ériodi(]ue,  le  môme  effet  rjuo  le  Nil  on 
Egypte  ;  tous  les  pfxys  environuants  offrent  l"'as{)ect  d'nno 
vé-iétation  prodigieuse.  On  n'y  reconiiaîi  (jue  deux 
saisons,  la  pluvieuse,  de  juillet  à  octobre,  et  la  sèche, 
pendant  le  reste  de  l'année  ;  les  chaleurs  j  sont  exces- 
sives. L'arbre  appelé  Baobab  y  parvient  à  une  grosseur 
énorme,  jus(]ue-là  qu'on  en  voit  de  100  pieds  de  circon- 
férence. On  y  trouve  les  lions  de  PAtlas,  des  dromadai- 
res, etc.,  etc.  ;  ce  pays  fournit  au  commerce  de  l'or,  de 
la  cire,  d(S  cuirs,  de  la  gomme,  du  poivre,  des  plumes 
d'autruche,  etc. 

éî-i.  Divisionâ. — La  Sénégambie  se  divise  en  un 
grand  nombre  de  petits  étals  habités  par  des  Maures  et 
des  Nègres  nommés  Foulans,  Jahfes,  Madingues,  Fe- 
loupes^  etc.,  dont  plusieurs  vivent  errants  sans  demeu- 
res fixes. 

4<75.  EtcihlùscmenU  Européens. — Les  Français  possè- 
dent St.  Louis,  dans  une  île  à  l'embouchure  du  Sénégal  : 
Podor,  à  195  milles  en  remontant  le  fleuve,  et  le  Fort- 
Charles,  sur  le  même  fleuve;  ainsi  ils  sont  maîtres  de 
son  cours.  Ils  possèdent  encore  Pîle  de  Goréc,  ptès  du 
Cap-Vert  ;  son  sol  n'est  [las  très-fertile,  mais  le  port  est 
pour  la  Lrance  d'une  grande  importance:  sa  rade  est 
excellente.  La  ville  de  Garée  est  l'entrepôt  de  tout  le 
commerce  de  ia  France  avec  l'Afrio  <>  ;  elle  est  défen- 
due par  deux  forts,  et  compte  5.00v  .  Les  Anglais 
possèdent  sur  la  Gambie  le  fort  Jame,  '•■  tkurst,  et  plu- 
sieurs autres  comptoirs.  Les  Portugais  possèdent  plu- 
sieurs îles  du  Cap-Vert,  dont  les  principales  sont  San- 
lago,  St.  Tho?nas,  et  St.  Mathieu:  les  Danois  ont  aussi 
des  comptoirs  dans  ce  pays. 

476.  Sierra  Leone. — Entre  la  Sénégambie  et  la  Gui- 
née, se  trouve  un  pays  assez  considérable  appelé  Sierra- 
Z/É-o/ve,  que  les  Anglais  ont  entrepris  de  civiliser;  ils  y 
possèdent  uno  vingtaine  de  villes  ou  villages  peuplés 
d'environ  40,000  habitants. 


ior.t  des  Nè- 

ibi  ,  deux 
Mil  par  un 
le  Nil  eu 
[)eot  d'iino 
(jue  deux 
la  sèche, 
;iit  exces- 
3  grosseur 
de  ciri'Oii- 
dromadai- 
de  l'or,  de 
es  plumes 

se   en   un 
Maures  et 
'gués,  Fe- 
lîs  demeu- 
rais possé- 
i  Sénégal  : 
n  le  Fort- 
naîtras  de 
e,  prés  du 
e  port  est 
i  rade  est 
de  tout  le 
est  déf'en- 
?s  Anglais 
su  et  plu- 
dent  plu- 
sont  San- 
i  ont  aussi 

et  la  Gui- 
lé  Si  erra - 
ser  ;  ils  y 
:'S  peuplés 


—  151  — 

477.  Libéria  est  une  colonie  Américaim»,  fuudée  en 
1821,  pour  ôire  le  refuse  des  nègres  libres  et  des  escla- 
ves émancipés  (K^s  Etats-Unis.  Le  commerce  des  escla- 
ves a  été  aboli  dans  les  limites  de  Libéria. 

La  ville  principale  est  Muronvia  ;  elle  contient  plus  de 
500  maisons,  y  compris  les  églises,  écoles,  etc.  Il  y  a 
dix  autres  villes  et  villages  situés  sur  la  côte,  depuis 
la  rivière  St.  Paul  jusqu'au  Cap  Palmas. 

Le  territoire  de  Libéria  s'étend  le  long  de  la  côte  en- 
viron 300  milles;  il  contient  200,000  habitants. 

GUINÉE  SEPTENTRIONALE. 

478.  La  Guinée  Septentrionale  est  bornée  au  nord 
par  la  chaîne  de  Montagnes  de  Kong  ;  au  sud  et  i 
l'ouest,  par  l'Océan  Atlantique. 

479-  Notions  historiques. — La  Guinée  septentrionale  est  occupée 
par  un  grand  nombre  de  peuples  nègres,  généralement  cruels,  dont 
nous  allons  faire  connaître  les  principaux. 

Les  Achantis,  qui  forment  une  nation  belliqueuse,  ont  souvent 
combattu  les  Ani^lais  établis  sur  les  côtes  de  celte  contrée. 

Les  Duhomiens  firent  de  grandes  conquêtes  dans  le  18me  siècle,  et 
traiièrent  les  vaincus  d'une  manière  atroce. 

Les  Eijos,  autre  peuple  guerrier  du  nord  de  la  Guinée,  sont  auasi 
une  nation  trés-ciuelle. 

Les  habitants  du  royaume  de  Bénin  sont  plus  doux  que  leurs  voi- 
sins et  assez  industrieux. 

La  plupî^rt  de  ces  peuples  ont  pour  culte  le  fétichisme  ;  quelques- 
uns  y  mêlent  le  mahométisme,  et  font,  cependant,  des  sacrifices  hu- 
mains. 

480.  Description  générale. — Les  côtes  de  la  Guinée 
Septentrionale  sont  généralement  basses,  humides  et 
malsaines,  mais  très-fertiles  ;  elles  offrent  des  plaines 
d'une  vaste  étendue,  où  fou  ne  trouve  pas  une  seule 
pit'rre.  La  poudre  d'or  est  un  des  principaux  articles  du 
commerce  de  la  Guinée  ;  l'indigo,  le  poivre,  le  coton  et 
la  canne  à  sucre  y  réussissent  très-bien  :  les  forêts  nour- 
rissent de  nombreux  troupeaux  d'éléphants,  des  tigres, 
des  lions,  des  rhinocéros  et  des  serpents  d'une  grandeur 
prodigieuse. 

181.  Divisions. — Les  principales  divisions  sont:  1^  le 
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royaume  des  AchantiSjCnp.  Conmasie  ;  2^  le  royaume  de 
Dtfhfmry,  on  p.  Aliomey  :  8^  le  royaume  des  Etjns  ;  4^ 
le  royaume  de  Bénin 

On  donne  à  «jiiel(|nes  parties  de  la  côte  les  noms  de 
côtes  des  graines,,  (V ivoire,  d'ar,  q\c.  La  ville  du  Cap- 
Corse  appartient  aux  Anglais,  Christianbourg  aux  Da- 
nois, St.  Georges  aux  Hollandais,  et  Freetown  aux  An- 
glais. 

SOUDAN  OU  NIGRITJE.  l 

482.  Le  Soudan  est  borné  à  Test  par  la  Nubie  ;  nu 
sud,  par  la  Guinée  Septentrionale  ;  à  l'ouest,  par  la  Sé- 
négambie,  et  au  no'd,  par  le  Sahara. 

483.  Notiom  sur  le  Soudan. — Les  relations  de  plusieurs  voyageurs 
nous  apprennent  que  les  habitants  de  ces  vastes  contrées  sont  plus 
civilisés  qu'on  ne  l'avait  cru  ;  leur  gouvernement  est  assez  régulier, 
et  leur  commerce  assez  actif;  il  se  fait  avec  l'Egypte  par  caravanes 
de  mille  hommes  et  plu»,  conduisant  chacune  plusieurs  chameaux; 
ils  portent  ivoire,  peaux,  gomme,  etc.,  et  rapportent  armes,  souliers, 
etc. 

484.  Divisions. — Le  Soudan  se  divise  en  plusieurs 
royaumes,  dont  les  plus  connus  sont:  celui  de  Bambara, 
capitale  Sêgo  ;  de  Houssa,  capitale  K(Wti  ;  de  Bournou, 
capitale  Jingada;  d'Arfour,  capitale  Cobbé  ;  et  Tom- 
bouctou,  capitale  du  royaume  de  ce  nom  ;  elle  est  le  cen- 
tre du  commerce  dans  ces  contrées. 


NUBIE. 

485.  La  Nubie  est  une  vaste  contrée  de  l'Afrique, 
bornée  à  l'est  par  la  Mer-Roupe;  au  sud,  par  l*Abyssi- 
nin  ;  à  l'ouest,  par  la  Nip^ritie.  et  au  nord,  par  l'Eorypte. 

486.  Notions  hintorique.i. — Cette  contrée  fait  partie  de  l'ancienne 
Ethiopie  ou  Saba  ;  l'histoire  accorde  à  ses  habitants  la  répu'ation 
d^hommes  sagf  s  et  vortneux  ;  ils  Curent  souvent  en  guerre  avec  les 
Egyptiens  qui  ne  purent  jiimais  les  assnjétir  ;  aujourd'hui  elle 
foime  plusieurs  tribus  indépendantes,  dont  les  principales  sont  les 
ro y  urnes  de  Scnnaar  ou  Fviidji  et  celui  de  Dongalit;  ce  dernier  a 
été  formé  par  leç  Mumeloncks  chmsés  de  l'Egypte. 

487.  Population, — On  évftUie  la  yo|)ulatiop  dç  la 
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Nubie  à  5  millions  d'habitants,  mnhomélants,  idolâtres, 
et  (|uel(|ues  rlirétiens.  Ou  donne  à  celte  contrée  180,000 
milles  carrés. 

488.  Productions. —  La  Nubie,  fi-rtilisée  par  le  débor- 
demeut  de  plusieurs  tieuves,  produit  riz,  frouieul,  or<çe, 
cannes  à  sucre,  tabac,  etc.  ;  on  y  trouve  beaucoup  d'a- 
nimaux domestiques  et  sauvaf2;es. 

489.  Villes. — Doiigala.  cap.,  sur  le  Nil.  Ce  pays  est  trés-fertile. 
Sennaar.  ancienne  cap.  du  royaume  de  ce  nom,  située  dans  des  plai- 
nes fertiles,  arrosées  par  le  ^'il  et  ses  aflluenls  ;  on  y  trouve  de  l'oi 
très-fin. 

ABYSSINIE.      ,. 

490    L'Abyssinie  est  bornée  à  l'est  par  la  i\Ter-Rou£]^e 

et  le  détroit  de  Bab-el-Mandel  ;  au  sud.  par  les  hautes 

montagnes  de  la  Lune,  (|ui  la  séparent  des  pays  de  la 

Myrrhe,  de  Gingiro  et  d'Alaba  ;  à  l'ouest,  par  la  Nigri- 

tie  et  au  nord,  par  la  Nid)ie. 

491.  A'o/joii-  historiques. — Ce  vnste  pays,  formant  une  bonne  par- 
tie de  l'ancienne  Ethiopie,  fut  le  berceau  de  la  civilisation  africaine. 
Le  chrislianisme  y  pénétra  dans  les  premiers  siècles  de  i'K^lise.  Les 
Abyssinniens  eurent  leur  temps  de  j^loire  et  de  prospérité,  tirent  la 
guerre  avec  avantage,  et  (iominèront  la  Syrie  et  auties  contrées  septen- 
trionales. Sésuslris,  roi  (Pl'^irypte,  les  assiijétil  ;  mais  hieinôt  après,  ils 
secouèrent  le  y  "x  et  se  rendirent  indépendants.  L'Abyssinie  forme 
aujourd'hui  plut  eurs  états,  dont  les  principaux  sont  Gondar,  le  Tigré 
et  la  peuplade!  des  Gallas,  gens  prtv'^e  sauvages. 

492.  ropulatioii. — On  donne  à  l'Abyssinienne  popu- 
lation de  4,.'ï00,000  habitants,  qui  professent  le  christia- 
nisme mêlé  de  judaïsmt^  ;  l'étendue  de  cette  ct)ntréo 
est  de  135,000  milles  t  ^r/és. 

49'î.  Frodactioïis. — Ce  pays  est  hérissé  de  montagnes, 
dont  les  côtes  sont  si  unies  qu'on  les  croirait  tirtistement 
taillées  ;  les  habitants  se  s.'rvent  d'échelles  puiir  y  mon- 
ter, et  de  cordages  pour  y  transporter  les  bestiaux  ;  il  est 
cependant  d'une  si  grande  fertilité,  <^u'on  y  fait  plusieurs 
récoltes  par  an.  On  en  tire  aussi  de  la  poudre  d'or,  des 
plumes  d'autruche,  de  l'ivoire,  du  sol  gemme.  Les  ani- 
maux y  s.)iit  d'une  grosseur  extraordinaire  ;  on  y  voit  des 
mouti.ns  dont  lu  queue  pèse  jusqu'à  40  livres. 
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494.  Villes. — Gondar,  (75,000  hab.),  capitalo,  est  la  plus  grande 
ville  de  l'Abyssinie. 

Ant.ilo,  (l'»,000  h.),  et  Aiidova  sont  les  autres  principales  villes 
de  cette  contrée. 


ROYAUiME  IVADEL. 

495.  Description  générale. — Cette  contrée  est  gouver- 
née par  un  ima/f,  et  haltitée  par  des  Arabes  iiiahométans. 
llssontcontinuellement  en  guerre  avec  les  Abyssiiiniens. 
L'Adel  est  marécageux  et  malsain  ;  mais  il  exporte  des 
prodiiclions  précieuses,  telles  que  l'or,  la  myrrhe  et  l'i- 
voire; on  en  tire  aussi  du  miel,  de  la  cire  et  beaucoup 
de  Itesliaiix. 

49G.  Population. — On  donne  à  ce  royaume  une  popu- 
lation de  200,000  hab.,  et  une  superficie  de  48,000  mil- 
les carrés.  \\ 

Zéïla  est  la  capitale  ;  elle  a  un  bon  port  sur  le  détroit 
de  Eab-cl-mandeb. 


COTE  D'AJAN. 

497.  Description  générale. — Ce  Jiays,  ]!eu  connu,  est 
divisé  en  plusi^uirs  états.  Les  côtes  sont  habitées  par  des 
Arabes  rnahométans,  et  l'intérieur  pur  des  Nègres  ado- 
rateurs des  fétiches. 

Cette  c()ntréL>  est  en  général  nue,  sablonneuse  et  ari- 
de ;  cependant  elle  est  assez  ftrlile  au  nord.  Un  en  tire 
de  l'or,  de  l'ambre  gris,  de  l'ivoire,  de  la  myrrhe  et 
d'autres  aromates. 

498.  Pop(iJalio)i. — On  évalue  la  population  de  cette 
côte  à  150,000  hab.,  sur  une  superficie  de  33,000  milles 
carrés. 


GUINÉE  MÉRIDIONALE. 

499.  La  Guinée  Méridionale  est  bornée  à  l'est  ])ar 
de  hautes  montagnes  couvertes  de  forets;  à  l'ouest,  par 
l'Océan  Allanliip.ie,  et  a'i  n''M'fl,  par  le  Soudan. 

500.  Notions  iiistorinues. — Depu."  la  découverte  d^^s  côtes  occi- 
dentales de  l'Afrique,  les  Europcciis  y  ont  formé  un   g  and  nombre 
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d'établissements,  spécialement  les  Portugais,  qui  dominent  dans 
presque  toute  la  partie  méridionale.  Les  imligènes  sont  nègres  et 
prcscjut  tous  idolâtres  ;  les  efforts,  que  les  missionnaires  Français, 
Portugais  et  An;^lals,  ont  faits  pour  le;i  amener  au  christianisme  et 
à  la  civilisatjjn,  ont  été  presque  inuliies  jusqu'à  présent. 

501 .  Divisions. — La  Guinée  Méridionale  se  divise  en 
plusieurs  états  qui  sont:  ceux  de  Loango,  de  Congu, 
d'Angola,  de  Benguéla. 

502.  Population.— On  donne  à  la  Guinée  Méridiona- 
le une  population  de  5  millions  d'habitants,  sur  Vine  su- 
perficie de  lu2,000  milles  carrés. 

503.    Villei. — Loango,  (20,000  h,),  capitale  du  royaume  de  ce  nom. 
San-Salvador,  (20,000  h.),  capitale  du  royaume  de  Congo. 
jln^ola,  (3,000  h.),  capitale  d.i  royaume  de  ce  nom. 
Benguéla,  capitale  du  royaume  de  ce  nom. 


HOTTENTOTS  (Pays  des). 

504.  Le  pays  des  Hottentots  est  une  vaste  contrée 
bornée  à  l'est  parja  mer  des  Indes  ;au  sud  par  le  cap  do 
Bonne-Espérance,  et  à  l'ouest,  par  l'Océan  Atlantique. 

505.  Notions  sur  les  habitants. — Les  Hottentots  sont  divisés  en 
plusieurs  tribus,  dont  les  principales  sont  :  les  Bnjesmans,  les  Nama- 
ques  et  les  Koramas. 

Les  Bojesmans  sont  les  plus  difformes  et  les  plus  sauvages  ;  ils  ne 
cultivent  point  la  terre,  et  viennent  souvent  piller  les  habitations  des 
colons  du  Cap,  qu'ils  attaquent  avec  des  flèches  empoisonnée-.  Les 
Hottentots  ne  possèdent  point  de  villages  ;  ils  se  réunissent  en  petites 
bourgades  appelées  Graals.  Quelques  missionnaires  se  sont  établis 
parmi  eux. 

506.  Population. — Ln  nation  des  Hottentots  n^est 
composée  que  d'environ  -iOOjOOO  individus  de  couleur 
brune  tirant  sur  le  rouge.  On  donne  à  cette  contrée  une 
étendue  de  54,000  milles  carrés. 


CaP  de  BONNE-ESPEPvANCE. 

507.  Le  Cap  de  Bonne-Espérance  est  situé  à  la  pointe 
la  plus  méridionale  de  l'Afrique. 
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508.  Notions  historiques. — La  colonie  du  Cap  a  été  fondée  en  1600, 
par  les  Hollandais;  les  Anglais  la  leur  ont  enlevée  m  1806.  Cette 
contrée  est  couverte  au  nord  de  hautes  moiitastnes,  qui  s'abaissent 
verâ  la  mer  en  i'ormaiit  une  successior.  de  terriisses.  Le  climat  est 
tempéré.  Ce  pays  est  inondé  de  pluies,  depuis  le  mois  de  mai  jus- 
qu'au mois  d'août  ;  c'est  alors  l'hiver  des  terres  australes  ;  mais  il 
est  désolé,  pendant  la  saison  des  chaleurs,  par  rrn  vent  biûlant  qui 
détruit  toute  végétation  exposée  à  son  mlluence.  Sou  vin  do  Cons- 
ian':e  est  très-renommée. 

.Ï09.  Population. — Le  gouvernement  du  Cap  compte 

267,100  habitants,  sur  une  étendue  de  45,000  milles 

carrés. 


■'  CAFRERIE. 

510.  La  Cafrérie  es'  bornée  à  l'est  par  la  mer  des 
Indes  ;  nw  ssud,  par  îe  Gouvernement  du  Cap;  au  nord 
et  à  i'cuest,  par  le  pays  des  Hottentots. 

51 1 .  Description  générale.^^La  Caii  érie  est  en  grande  partie  mon- 
tagneuse ;  elle  abonde  en  sable  d'vjr  et  en  fer.  On  y  voit  de  vastes 
forêts,  des  plaines  sablonneuses,  de  bons  pâturag^'s  et  des  vallées 
fertiles  en  millet,  en  maïs,  en  riz  et  en  légumes  socs. 

Les  animaux  sont  en  général  les  mêmes  que  dans  le  reste  de 
l'Afrique. 

Les  Cafres  sont  noiis,  mais  mieux  faits  et  d'une  taille  plus  élevée 
que  celle  des  nègres  ;  ils  sont  sobres,  gais,  vifs,  agiles  et  grands 
chasseurs  :  ils  poursuivent  l'éléphant,  le  buffle  et  les  antilopes  avec 
une  vitesse  étonnante,  et  sans  autres  armes  qu'une  lance  de  4  ou  5 
pieds  de  long. 

Les  Cafres  sont  courageux:  maisils  vivent  ordinairement  en  bonne 
intelligence  avec  leurs  voisins.  Quelques  voyageurs  se  louent  beau- 
coup de  leur  hospitalité.  Il  s'appliquent  principalement  à  l'é/lucatiou 
du  bétail,  et  cultivent  la  terre  mieux  que  lès  Hottentots.  Quoique 
ces  peuples  soient  naturellement  industrieux,  leur  intelligence  n'est 
pas  encore  développée  ;  ils  n'ont  que  des  notions  tiés-impai  faites  de 
la  Divinité,  et  n'ont  point  de  prêtres.  Ils  ne  calculent  la  division  du 
temps  que  d'après  les  mois  lunaires. 

612.  Divisiom. — La  Cafrérie  comprend  le  pays  des 
FarotouH  et  celui  des  Beljoua^ins. 

iMOiN'OMOTAPA. 

.513.  Le  Monomotapa  est  borné  à  l'est  par  le  canal  de 
Mozambique  ;  au  sud  et  à  l'ouest,  par  la  Cafrérie,  et  au 
nor',  par  \ô  Mozambique. 
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514.  Description  générale.  —  Le  Monomotapn  formait  autrofois 
un  vaste  empire  aiiiouid'hui  partagé  on're  plusifvus  souvtiains,  dont 
le  plus  puissant  ré>ule  àZiiiibaoé.  Lt;s  Portuijuis,  muîtrcs  de  la  rôto 
y  ont  Ibrmé  des  établissements  dépendants  de  la  capitaii.eiic  gérié- 
rale  de  Mozambique. 

Le  climat  de  cette  contrée  pst  tempéré,  l'air  pur  et  sain.  On  y 
trouve  des  mines  d'or  et  d'argent,  surtout  dans  le  pays  de  Sorula,(|ui 
paraît  être  VOphir  des  anciens.  Le  sol,  naturellement  fertile,  est 
arrosé  par  un  i|;rand  nombre  de  rivières;  il  est  couvert  de  gras  pâ- 
turages et  de  belles  forets  peuplées  de  bêtes  féroces  et  d'éléphants  ; 
la  canne  à  sucre  y  cioit  naturellement. 

51.5.  PopulatÀon.—VLWa  est.  évUuée  à  1,400,000  habi- 
tants, sur  une  étendue  de  48,000  milles  carrés. 
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MOZAMBIQUE.  ^ 

516.  Le  Mozambique  est  borné  à  l'est  par  le  canal 
de  Mozambique;  au  sud,  par  la  Cafrérie;  à  l'ouest,  par 
le  lac  Maravi  ;  au  nord,  par  le  Zanguebar. 

517.  Description  générale. — Les  Portugais  dominent  dans  le  Mo- 
zambiqne,  mais  les  naturels  sont  toujours  gouvernés  par  leurs  chel's 
particuliers.  Les  principales  peuplades  sont:  les  Macouas,  les  Mon- 
jous  et  les  Muzimbes. 

Ce  pays,  où  l'on  trouve  de  riches  mines  d'or  et  d'argent,  est  arro- 
sé par  des  rivières  qui  le  rendent  tiès-feitile.  On  y  récolte  beaucoup 
de  riz.  Les  forêts  sont  remplies  d'éléphants,  dont  l'ivoire  e>t  un 
objet  important  de  commerce. 

518.  ropulation.—  EWe  est  évaluée  à  2,f)00,000  habi- 
tants, superficie  de  90,000  tniilt'S  carrés. 

519.  Villes. — Mozambique,  (8,000  h.),  est  la  capitale  de  toutes  les 
possessions  portugaises  à  l'est  de  l'Afrique. 

Chicova,  est  une  ville  connue  par  les  mines  J'or  et  d'argent  de  son 
territoire. 


ZANGUEBAR. 

520.  Cette  côte  s'étend  le  long  de  la  merdes  Indes 
depuis  la  côte  d'Ajan  jusqu'au  Mozambique. 

521.  Description  générale. — Le  Zanguebar  est  une  côte  basse, 
malsaine  et  en  général  peu  fertile;  on  y  trouve  des  fol'êts  épaisses, 
peuplées  d'éléphants  et  d'auUes  animaux  de  l'AIrique. 
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On  exporte  de  cett';  contrée  des  esclaves,  de  la  gemme,  de  l'Ivoire 
de  l'anliinoinc  et  du  vitriol  bleu  (sullUte  de  cuivre). 

rï2'i  Divisions. —  Lu  côte  du  Zans-uebar  comprend 
plusieurs  états,  dont  les  capitales  sont:  Magadoxo,Bra- 
va,  Mélinda,  Moubalou,  Qiiiloa  et  Mongailo. 

523.  Population. — Elle  se  compose  en   partie  dMra- 

bes,  (jiii  y  ont  apporté   la  religion   mahoméianc,  et  en 

]iartie  de  nègres  indigènes.  Elle  est  évaluée  à2, 000,000 

dMiahitants  sur  une  superficie  de  90,000   milles  carrés. 

524.  Ville',. — Magadoxo  est  une  ville  forte  à  l'embouchure  d'un 
petit  fleuve  (ui  même  nom. 

Brava,  capitale  d'une  petite  république  fondée  par  des  Arabes, 
fabrique  des  étoffes  d'or,  d'argent  et  de  soie.  Cette  ville  a  secoué  le 
jouiï  des  Portugais. 

Mélitide  est  aujourd'hui  ruinée.  Mombaza,  qui  est  dans  une  île 
très-rnpprochée  de  la  côte,  a  auàsi  secoué  le  joug  des  Portugais. 


CONTRÉE  INCONNUE. 

525.  Notions  sur  les  habitants. — Entre  la  Nigritie  et  le  pays  des  Hot- 
tentots,  so  trouve  une  vaste  contrée  qui  nous  est  encore  inconnue.  Elle 
est  occupée  par  plusii  urs  peuplades  barbares,  dont  les  principales 
paraissent  être  les  Gallas,  au  nord,  qui  ont  pénétré  dans  l'Abyssinie; 
les  Bororos,  prés  du  lac  de  Maravi  ;  les  Cassanges  ou  Jagas,  près  du 
lac  de  la  Guinée  Méridionale,  et  les  Cazembes,  sur  les  rives  du 
Zambèse. 


ILES  D'AFRIQUE. 

526.  Les  princip  lies  îles  de  l'Afrique  sont:  dans  la 
merdes  Indes.  Mmlagascar ,  les  îles  Comorres,  Seychelles, 
VIfe  Bourbon ^  Vile  de  France,  Vile  de  Soœfora,  près  du 
golfe  tle  Bab-el-Mandi'b,  etc.  Dans  l'Océan  Atlantique 
on  remarque:  Sainte- Hélène^  les  Aqores,  Madère,  Gorée, 
les  Canunes,  les  îles  du  Cap-Vert,  celles  du  golfe  Gui- 
née, etc. 

597.  Notio7is  sur  les  principales  Iles. — Madagascar, 
l'une  les  plus  grandes  îles  du  monde,  fut  découverte  en 
1506  par  Laurent  Almeyda,  Portugais;  elle  est  située  à 
l'est  de  la** côte  de  Mozambifjiie  ;  on  lui  donne  66,000 
milles  cirrés;  sa  population  est  évaluée  à  4,500,000  ha- 
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bitants-, rnahoinétans,  juifs,  idolâtres,  et  î.,;  ils  sont  lîc 
difîV'rtiites  couleur.'^,  noirs,  oli vu! rcs,  cuivrés.  Le  sol  est 
généralement  fertile;  on  y  trouve  sucre,  fruits,  gomme 
élastique,  uuligo,  lin,  tabac,  poivre,  (îliMuvre  d'une  qua- 
lité supérieure.  Les  ['"rançais  y  t)nt  nholi  les  premiers  la 
vente  des  esclaves  ;  il  y  [josséient  l'île  Sainte-Marie,  où 
ils  ont  un  commandant  chargé  de  la  réception  des  vais- 
seaux qui  y  relâchent, et  desautre-  alfairesdu  commerce. 

Les  îles  Comorres  sont  situées  dans  le  canal  do  Mo- 
zambique, à  Touest  de  Madagascar  ;  le  sol  y  est  feitil'e 
en  grains,  fruits,  etc. 

Les  îles  Seychdles,  en  grand  nombre,  mais  peu  éten- 
dues, sont  situées  au  nord  de  Madagascar  ;  elles  appar- 
tiennent aux  Anglais. 

Ulie  Bo/irb'm,ii\U\i:e  à  Test  de  Madagascar,  fut  dé- 
couverte en  1545  pa/  un  Portugais;  les  Français  s'y 
établirent  en  164'9,  et  la  possèdent  encore  aujourd'hui; 
le  sol,  quoique  généralement  montagneux,  possède  des 
plaines  fertiles  ;  on  y  récolte  froment,  légumes,  café, 
tabac,  citrons,  oranges,  tamarin,  poivre,  coton,  bananes  ; 
on  y  trouve  aussi  dn  corail,  de  l'ambre  gris  ;  on  y  élève 
la  plu[)a!t  desanimaux  domesli'.jues.  Celte  colonie  t^st  di- 
visée en  4  quartiers  :  S(nnt-Dcjiis,cheï-\lci\  ;  Saint-Paitl, 
Sainte- Marie  et  Sniiitc-Snzaane  ;  ou  évalue  sa  super- 
ficie à  039  milles  et  ^a  population  à  109  mille  hab.  L'ins- 
truction y  est  soignée  ;  les  Frères  des  Ecoles  Chrétien- 
nes y  ont  environ  cinquante  classes,  pour  toutes  les  cou- 
leurs. 

I/e  de  France,  à  120  milles  ou  nord-est  de  l'île  Bour- 
bon, possédée  autrefois  par  les  Français,  et  aujounFhui 
par  les  Anglais,  compte  450  milles  de  superficie  et  45 
mille  hab.  ;  le  sol  produit  cannes  à  sucre,  coton,  indigo, 
etc. 

Socotorn,  formant  un  état  particulier,  à  l'entrée  du 
détroit  de  Bab-el-Mandeb  ;  elle  a  2  milles  de  long  et  8 
de  large  ;  produit  fruits,  pâturages,  etc.  Tamarida  en  est 
la  capitale.   Population  de  l'île  100.000  hab. 

Sainte- Hélène^  à  l^'ouest  du  Congo  :  cette  île  a  9  mil- 
les de  ions:  sur  2  de  larsre  :  produit  fruits,  légumes,  etc.  : 
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ri'ljio'ho  ot.  rafiMii'liisst'mp'  t  des  vnissoaiix.  Lrs  Poïtiipiiis 
et  onsiiito  Irs  1  lull:uiil;us  Tuyidii  iibiimlmin^r,  Ic^  Aii- 
pl:\is  s'i'ii  oiiiiuirômit  et  lu  Ibrlilièrinù.  Jii)uaj>ai  lo  y 
luuiiriit  lo  f)  J!i!»i   IS'Jl. 

Los  Açorcs,  «rionpo  dt'  iumiT  îles  silii6»'.s  vors  Toiiost 
(lu  détroit  de  (lil)ialt;»r  ;  elK's  appaiticmiciit  aux  Portii- 
guis  ;  tm  y  ooinpto  300  mille  hahitant.s. 

Mtidire,  à  Ponrst  de  (îiliraltar,  a  (Ui  milles  lU-  long  sur 
18  de  large;  elle  lorme  deux  e-.ipilaineries  porhigaises; 
sol  exeellont,  produit  eaniiesàs  a-ro,  blé, olives,  patates, 
surtout  du  vin  eu  alioiidanee  extrômemout  recherché  ; 
on  y  compte  i20  mille  hahilaiits. 

TiOS  Canaries,  eoiniues  par  h's  aiu'ioiis  sous  le  iu»m 
iVIliS  fortunées  i  les  Espagnols  s'en  emparèrent  eu  Wdl, 
et  les  possèdent  eneore  aujourd'hui.  Le  sol  est  l'ertile;  il 
produit  toute  sorte  de  grains,  vins  excellents,,  cannes  à 
sucre,  etc.  On  y  trouve  beaucoup  do  serins  ou  canaris. 
Ce  groupe  comprend  sept  îles  princi  >ales,  parmi  lcs>juel- 
les  on  distingue  l'île  de  Ténét'iff\\  <«ù  se  trouve  \\\\\i  uïon- 
tagne  appelée  le  pic  de  TcnériD'i-,  de  8,100  pieds  de 
hauteur;  Vlle-de-frr,  dont  le  méridien,  éloigné  de  20 
degrc ..  de  celui  de  l'obscrvatoiri'  de  Tans,  a  été  pris 
pendant  longtemps  par  les  Français  i)our  premier  méri- 
dien, et  l'île  Palma,  riche  en  vins  exijnis,  miel,  sucre, 
soie,  eh'.   Population  175.000  habitants. 

Ul/e  de  Garée,  prés  du  Cap- Vert. 

Ile>i  (lu  Cap-  Vert  ou  JJnssngos,  au  nombre  de  20  ;  elles 
comprennent  une  population  de  4-5  mille  luib.  ;  elles 
appartiennent  aux  Portugais. 

J/e  du  Go'fe  de  Guinée-  ;  elles  sont  très-fertiles,  quoi- 
(741e  ;  ,■  nées  sons  l'éiiuatenr.  Les  principales  sont  ;  St. 
Tiinnids  et  Ste.  Marie,  aux  Portugais  ;  l  Ile  du  Prince  et 
Annnbon  aux    Espagnols  ;  Fcrnando-l'o,  aux   Anglais. 


OCEANIF,, 

528.  L'Océanie  est  bornée  à  l'es*,  par  l'Océan  Pacifi- 
que; au  sud,  par  le  grand  Océan  Austral;  à  l'ouest,  par 
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la  nier  des  fmles,  et  au  nord,  pur  lu  mer  do  la  Clliine  et 
le  détroit  de  Mu  laça. 

r)2}).  Noliifiis  sur  celle  r)"i^'  puriif  du  innnde. —  Lts  ter- 
res et  les  îli'S  (jiii  eomposenl  l'Océaiiie  n'ont  eoinniciieé 
à  être  connues  des  ICnropéens  tpi'aprés  rinvenlion  de  lu 
l)0iissi)le.  .luscpTalors  les  voyages  de  lon^  cours  bur  nier 
avaient  été  rares,  p:iree  (jn'ils  étuient  extrêmement  dif- 
ficiles et  duniTi^reir      tuais  après   la  déeonverle  de  cet 

i'jateurs  entreprirent  de  doubler 
onr  s»' rendre  aux  Indes.  Fer- 
naviguleur  portugais,  est  lo 
uv-ui.x  îles  du  grand  archipel  Indien. 
Il  découvrit  les  MoUi(jueset  les  Philippines  en  IWO.  Les 
îles  de  la  îSonde  furent  découvertes  rannéesiiivante  [)ar 
George  Menesez,  de  la  même  nation.  La  Nouvelle 
Guinée,  peu  éloignée  des  Moliujues,  furent  découverte 
en  L")27,  par  Alvar  de  Suavedra  ;  la  Nouvelle-Hollande 
ne  le  fiit  qu'un  siècle  après.  Les  îles  iunomhrubles  qui 
composent  la  Polynésie  l'ont  été  à  différentes  épocjues 
par  les  célèbres  navigateurs  Cook,  Ansou,  Bougainville, 
Biroti,  Carlerel,  la  Pérouse,  Vancouver,  etc. 

Remarque. — Un  grand  nombre  des  îlestpii  composent 
l'Océ'inie  sont  remplies  de  volcans,  et  leurs  éruptions 
sontpurf^.js  horribles;  de  nouvellesîlessortenttout-à-coup 
du  fond  des  eaux,  tandis  que  d'antres  disparaissent  pour 
toujours.  Dans  celles  où  il  iTy  a  point  actuellement  de 
volcans,  on  aperçoit  des  traces  qui  indiquent,  ou  qu'il  y 
en  a  eu  autrefois,  ou  que  leur  existence  ellc-niôme  est 
due  à  Faction  d'un  volcan  voisin. 

530.  Les  [iroductions  de  POcéanie  sont  très- variées  et 
très-u boudantes  dans  les  archipels  qui  avoisinent  l'Asie  ; 
on  Y  trouve  toutes  les  richesses  de  la  Chine  et  desLides: 
aromates,  sucre,  cafc,  riz,  soie,  coton,  indigo,  oranges, 
blé,  légumes,  fer,  mines  d'or  et  d^irgent.  La  Nouvelle- 
Hollande  et  les  îles  du  sud-est  sont  moins  favorisées, 
mais  elles  offrent  des  singularités  remarquables  dans  les 
oiseaux,  les  quadrupèdes  et  les  productions  extraordinai- 
res qu'on  y  trouve,  et  qui  leur  sont  particulières.  C^est 
la  patrie  des  charmants  oiseaux  du  Paradis  ;  du  kangarou, 
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qiiodriipède  qui  a  à  peu  près  la  grosseur  et  la  forme  do 
lu  olièvr^',  muistluiit  lesj»iiil)es  de  devant  .sont  telieinent 
c<H(rttîs,  qu'il  semble  être  à  genoux  lorsqu'il  broute 
l'herbe;  à  la  uioin^lre  alerte,  il  se  redresse  su i  les  pattes 
de  derrière  ♦•t  s'enfuit  en  sautant. 

531.  Population. — On  donne  à  l'Océanieune  popula- 
tion de  30  millions  d'hab.  Depuis  quelques  années  les 
missionnaires  t\.lhi»liques  ont  porté  la  lumière  de  l'E- 
vangile parmi  ces  nations  idolâtres,  et  ont  établi  parmi 

elles  plusieurs  chrétientés  ferventes. 

• 

532.  Divisions. — L'Océanie  se  divise  en  trois  parties, 
savoir  :  1^  le  grand  Archipel  Indien,  au  sud  de  la  mer 
de  la  Chine;  2<*  l'Australie,  au  sud  du  graml  Archipel  ; 
3®  lu  Polynésie,  à  l'est  des  deux  précédentes.  Ces  trois 
parties  comprennent  une  multitude  innombrable  d'îtes. 


ARCHIPEL  INDIEN  OU  MALAISIE. 

533.  Iles  Philippines. — 2l/a7n'Wc  est  la  plus  grande  des  îles  qni  com- 
posent l'archipel  des  îles  Philippines.  Le  sol  en  est  trés-fertile  ;  elle 
est  sous  la  domination  des  Espagnols,  dont  le  vice-roi  réside  dans  la 
ville  du  même  nom.  Mindanao,  grande  île  de  forme  triangulaire, 
d'environ  990  nulles  de  circuit  ;  elle  est  divisée  en  trois  parties,  dont 
une  seulement  appartient  aux  Espagnols  ;  les  deux  autres  sont  gou- 
vernétïs  par  des  princes  ou  rajahs  indépendants.  La  soie  est  tellement 
abondan'e  dans  les  i^hilippines,qu'on  en  fait  jusiju'à  dix  récoltes  par  an. 

534.  lien  Moluques.—Les  principales  îles  de  l'archipel  des  Molu- 
quei  sont  :  Célèbes  ou  Macassar,  divisée  en  deux  royaumes,  dont  l'un 

Êorte  le  nom  de  Célèbes,  et  l'autre  celui  de  iVlacassar,  soumis  aux 
[ollandais.  Les  habitants  sont  mahométuns.  Les  rivières  charrient 
de  l'or.  Le  climat  est  excessivement  chaud,  et  le  sol  si  fertile  en  épi- 
ceries, que  les  îles  des  Moluques  sont  appelées  Iles  aux  Epices.  .âvi' 
boine,  petite  île  aux  Hollandais,  fertile  en  clous  de  girofle.  Banda 
extrêmcrit  fertile  en  noix  muscade.  Timor,  .lux  Portugais. 

53?.  Iles  de  la  Sonde. — Les  principale*  îles  qui  composent  l'ar- 
chipel de  la  Sonde,  sont  :  1**  Bornéo,  l'unf;  des  plus  grandes  îles 
du  monde,  ayant  plus  de  75,000  milles  carrés  de  surlace  ;  elle  est 
située  sous  l'équateur.  Les  pluies  y  durent  5  mois  consécutifs,  ce 
qui  rend  le  pays  marécageux  et  malsain  pour  les  étrangers.  Plusieurs 
souverains  se  partagent  la  domination  de  cette  île,  dans  laquelle  les 
Anglais  ont  aussi  des  établissements  conquis  sur  les  Hollandais.  C'est 
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dans  cette  île  que  se  trouve  l'ourang-oulanja;,  singe  dont  la  figure  ap- 
proche le  plus  de  la  figure  humaine. 

2"  Sumatra,  grande  île,  qui  n'est  séparée  du  continent  que  par  le 
détroit  de  M  daca,  qui  a  peu  de  largeur.  Il  y  a  beaucoup  de  volt-ans, 
mais  (jui  ne  font  pas  de  ravages.  Il  y  a  des  mines  d'or  et  d'antres 
métaux  précieux;  on  y  trouve  une  grande  quantité  de  tigres  qui  y 
font  beaucoup  de  mal.  Le  camphre  de  Sumatra  est  le  plus  estimé  de 
toute  l'Asie.  Cette  île  est  soumise  à  plusieuis  souverains.  Les  An- 
glais et  tes  Hollandais,  y  ont  aussi  des  établissements. 

3**  Java,  d'environ  750  milles  de  longueur  sur  150  de  largeur,  sépa- 
rée de  Sumatra  par  le  détroit  de  la  Sonde.  Cette  île,  ainsi  que  les 
précédentes,  produit  beaucoup  d'épicerie.  Les  mines  d'or,  d'argent, 
de  diamants,  de  rubis,  d'émeraudes,  etc.,  y  abondent.  Les  cannes  à 
su  ^re  y  parviennent  jusqu'à  dix  pieds  de  hauteur.  Cetîe  île  forme 
deux  royaumes,  celui  de  Bentam  et  celui  de  Melara.T»,  soumis  l'un 
et  l'autre  aux  Hollandais,  qui  occupent  la  fameuse  ville  de  Batavia, 
capitale  de  cette  île  et  de  tous  les  établissements  de  la  Hollande  dans 
les  Indes.  Cette  ville  comptait  autrefois  plus  de  150,000  habitants. 
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536.  La  Nouvelle- Hollande,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  été  dé- 
couveite  par  les  Hollandais  en  1616,  forme  le  troisième  continent  do 
notre  globe  ;  elle  a  été  visitée  depuis  par  les  plus  célèbres  navigateurs, 
qui  ont  donné  leurs  noms  aux  différents  endroits  où  ils  ont  abordé; 
mais  aucun  n'a  pénétré  dans  les  terres.  Les  habitants  sont  féroces 
et  sauvages,  et  extrêment  laid^  ;  ils  mènent  une  vie  misérable,  sans 
lois  ni  gouvernement,  ne  vivant  que  de  chasse  et  de  pêche,  et  négli- 
geant presqu'entièrement  l'agriculture;  ils  n'ont  pour  habitations 
que  de  misérables  cabanes  d'écorces.  Les  Anj^iiais  ont  formé  plusieurs 
établissements  sur  la  côte  orientale  de  la  Nouvelle-Hollande,  spé- 
cialement à  Botarly-Bay  et  à  Port  Jackson, 

La  Nouvelle- Guinée,  ou  Terre  des  Papous,  a  été  ainsi  nommée  à 
cause  de  la  ressemblance  que  ces  habitants  ont  avec  les  nègres  de  la 
Guinée  d'Afrique.  Elle  paraît  avoir  environ  1,500  milles  de  longueur 
sur  750  de  largeur.  Son  sol  est  très-fertile  en  fruits  et  en  épiceries. 

La  Nouvelle-Zélande,  appelée  auparavant  Terre  des  Etats,  fut  dé- 
couverte en  J642;  elle  foi  me  deux  îles  séparées  par  le  détroit  do 
Cook,  de  cinq  lieues  de  largeur.  La  plus  méridionale  est  aride,  mon- 
tueuse  et  couverte  de  forêts  ;  l'autre  est  très-fertile  et  bien  peuplée  ; 
mais  or.  accuse  ses  habitants  d'être  anthropophages  et  toujours  en 
guerre  les  uns  contre  les  autres.  Ils  estiment  tellement  le  fer,  qu'ils 
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donnent  tout  ce  qu'ils  ont,  et  jusqu'à  leurs  enfants  pour  en  acquérir. 
On  y  trouve  dea  pins  appelés  spruces,  dont  on  fait  une  excellente 
bière,  et  l'herbe  appelée  phosmium.  espèce  de  lin  plus  fort  que  le 
chanvre  d'Europe.  Cette  île  est  presque  située  aux  antipodes  de  Paris. 
L't/e  de  Chalham,  à  l'est  de  la  Nouvelle-Zélande,  se  trouve  aux  an- 
tipodes de  Lyon. 

L'île  de  Diémcn  est  au  sud  de  la  Nouvelle-Hollande,  doi;t  elle  est 
séparée  par  le  détroit  de  Bass.  Le  sol  en  est  fertile  et  le  clinnat  tem- 
péré. Les  Anglais  y  ont  formé  deux  établissements,  l'un  à  Hobars- 
Town,  et  l'autre  au  fort  Dalrymple. 

L'île  de  Melville  est  au  noi'd  et  près  de  la  côte  de  la  Nouvelle-Hol- 
lander  et  celle  de  Norfolk  est  plus  de  1200  milles  à  l'est.  Les  An- 
glais avaient  choisi  cette  dernière  pour  la  demeure  de  leurs  criminels, 
avant  de  les  transporter  à  Botany-Bay  ;  ils  y  ont  conservé  un  éta- 
blissement important. 

C'est  près  de  Vanicolo,  une  des  îles  Sainte-Croix,  qu'a  péri  La 
Pérouse,  envoyé  par  Louis  XVI  à  la  découverte  des  îles  de  l'Océanie. 
Il  paraît  que  ses  vaisseaux  se  sont  brisés  conti'e  les  dangereux  récifs 
qui  entourent  ces  îles. 


POLYNÉSIE. 

537.  Les  principaux  archipels  qui  composent  la  Polynésie  sont: 
les  îl<=s  i(f«mnncs ;  elles  furent  ainsi  nommées  en  l'honneur  delà 
reine  a'Espagne,  Marie-Anne  d'Autriche,  épouse  de  Philippe  IV. 
Magellan,  qui  les  découvrit  en  1521,  les  avait  appelées  lies  des  Lar- 
rons, parce  que  les  habitants  lui  dérobèrent  quelques  instruments  en 
fer. 

Dar.s  l'archipel  de  la  Société  trouve  l'île  Otaïti  ou  Taïti,  dont 
les  habitants  sont  hospitaliers  «.  ins  de  douceur  ;  ils  ont  embrassé 
la  religion  chrétienne. 

Les  habitants  des  îles  Sandvnch  ressenMent  beaucoup  à  ceux  de 
Taïti,  aussi  bien  que  le  terroir  et  les  productions.  Ces  îles  sont  célè- 
bres par  la  mort  dr.  cipitaiue  Cook  en  1779.  Un  roi  nommé  Tanaah- 
maah  les  gouvernait  au  commencement  de  ce  siècle  ;  il  s'est  efforcé 
de  policer  ses  états  et  d^'y  introduire  les  arts,  l'agriculture  et  la  dis- 
cipline militaire.  Il  mourut  en  1824  en  Angleterre,  où  il  était  venu 
étudier  les  sciences  et  les  lois  de  l'Europe.  Ces  peuples  ont  renoncé 
à  l'idolâtrie  et  aux  sacrifices  humains. 

Les  Nouvelles- Hébrides  sont  au  nombre  de  vingt-et-une.  Les  fi- 
guiers, orangers,  muscadiers,  cocotiers,  bananitrs,  arbres  à  pain  et 
cannes  à  sucre,  y  abondent.  Les  habitants  sont  industrieux,  hospita- 
liers et  agriculteurs. 

Les  îles  des  ^inis,  au  nombre  de  cent  cinquante,  ne  sont,  pour  la 

Elupart,  que  des  rochers  inabordables  ;  les  autres  sont  fertiles  et  ha- 
itées  par  un  peuple  actif  et  belliqueux,  qui  a  soumis  celui  des  îles 
Fidji  &  sa  domination.  Ces  dernières  sont  remplies  de  cocotiers. 
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Les  lies  des  Navigateurs  ont  été  ainsi  nommées  par  Bougainville, 
à  cause  de  l'adresse  des  habitants  à  construire  el  à  diriger  leurs 

Eiroj;ues.  Ces  îles  sont  très-l'ertiles  et  d'un  aspect  enchanttur.   Les 
abitants  sont  d'une  taille  colossale  et  les  plus  beaux  hommes  du 
monde. 


CARACTÈRES,  MŒURS, 

Usages  et  Costumes  des  différents  peuples. 

Les  Français  sont  spirituels,  actifs,  vaillants,  gais,  hospitaliers, 
ont  l'imagination  ardente,  cultivent  avec  succès  les  arts  et  les  scien- 
ces, mais  ils  sont  légers  et  aiment  les  nouveautés  et  les  modes. 

Les  Anglais  sont  bi^n  faits,  spirituels,  grands  politiques,  habiles 
navigateurs  ;  ils  ont  l'imagination  vive  pour  l'invention,  sont 
hauts  envers  les  étrangers  ;  la  haute  classe  est  honnête  et  généreuse  ; 
la  ba$se  est  grossière. 

Les  Suédois  sont  polis,  généreux,  laborieux,  capables  des  plus 
grandes  fatigues,  jaloux  de  l'honneur,  amateurs  des  sciences  et  des 
voyages. 

Les  Danois  sont  affables,  laborieux,  durs  à  la  fatigue,  bons  soldats, 
cultivent  avec  avantage  les  sciences  et  les  arts. 

Les  Russes  sont  forts,  robustes,  amis  de  leurs  pays,  fort  attachés  à 
leur  souveraii.,  font  des  progrès  dans  la  civilisation  et  dans  la  cultu- 
le  des  sciences  et  des  arts. 

Les  Polonais  sont  belliqueux,  courageux,  honnêtes,  hospitaliers, 
robustes,  capables  de  supporter  les  plus  grandes  privations. 

Les  Lapons,  sont  très-petits,  laids,  difformes,  paresseux,  ignorants, 
presque  sauvages,  habitent  dans  des  cabanes. 

Les  Prussiens  sont  forts  courageux,  bons  soldats,  constants  dans 
leurs  entreprises,  amateurs  des  sciences  et  des  arts. 

Les  Allemands  sunt  grands,  robustes,  sincères,  vaillants,  laborieux, 
mais  peu  sobres  ;  les  grands  sont  jaloux  de  leurs  prééminence- 

Les  Hollandais  sont  sérieux,  économes,  fort  habiles  dans  la  navi- 
gation et  le  commerce  :  la  propreté  est  portée  au  plus  haut  point  par- 
mi eux. 

Les  Belges  sont  belliqueux,  braves,  probes  dans  le  commerce, 
courageux  dans  les  entreprises,  et  d'une  propreté  recherchée. 

Les  Suisses  sont  robustes,  iidèles  à  leurs  promesses,  droits,  naffs, 
de  mœurs  simples,  fort  attachés  à  leur  patrie. 

Les  £s;)Mg/toZ.$  sont  sobres,  patients,  bons  navigateurs,  spirituels, 
mais  fiers,  vindicatifs  et  fort  paresseux. 

Les  Portugais  sont  généreux,  civils,  braves,  bons  marins,  mais 
dissimulés  et  vindicatits. 

Les  Italiens  sont  civiU,  hospitaliers,  spirituels,  aptes  aux  arts  et 
aux  sciences,  de  mœurs  douces,  mais  dissimulés  et  vindicatif?. 


/ 
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Les  7\trcs  sont  sobres,  polis  entre  eux,  mais  fiors  envers  les  étran- 
gers; ils  sont  incloltMils.  paresseux,  néglitients  dans  le  commerce  et 
Ja  culture  des  sciences  et  des  urîs  :  leurs  mœurs  sont  fort  corrompues. 

Les  Grecs,  autrefo  s  si  célèbres,  sont  aiijoutd'hui  peu  instruits, 
mais  très-ap!es  aux  sciences  ;  ils  sont  actils,  braves,  enjoués,  hos- 
pitaliers, jaloux  de  leur  liberté. 

Les  Ardht^  sont  d'une  haute  stature,  ont  le  Itint  basané,  sont  forts 
et  capables  des  plus  grandes  fatigues,  quoiqu'exercés  à  la  frugalité. 
Les  habitants  des  villes  entendent  le  commerce,  s';ii)pli<iufnt  aux 
sciences,  spécialement  à  l'astronomie,  aux  mathématiques  et  à  la 
médecine.  Les  Bédouins,  ou  habitants  dos  déserts,  sont  prescpie  sau- 
vages ;  dans  leurs  habitations,  ils  sont  bons  et  hospitaliers,  mais  ils 
tont  terribles  et  féroces  dans  leurs  excursions. 

Les  Perses  sont  spirituels,  aptes  aux  sciences,  robustes,  de  haute 
taille,  bons  soldais  ;  ils  aiment  le  faste,  le  luxe,  s'adonnent  au  vin  et 
à  la  volupté  ;  ils  sont  fiers,  fourbes,  vindicatifs,  menteurs;  ils  exer- 
cent la  justice  avec  une  espèce  de  férocité. 

L*»s  Indous  ont  le  teint  basané  ;  ils  sont  spirituels,  ingénieux,  doux, 
civils,  hospitaliers,  sobres  ;  mais  paresseux,  efféminés.  Leur  princi- 
pale fête  est  en  l'honneur  du  Gange;  ils  s'imag  nent  que  ses  eaux 
ont  la  vertu  do  purifier  la  conscience.  Les  chefs  de  leur  religion 
supertitieuse  se  nomment  B) aines. 

Les  Birmans  sont  adroits,  civils,  généreux,  d'humeur  égale,  bons 
politiques,  fort  constants daas  les  anciens  usages  :  ils  aiment  les  arts, 
mais  ils  manquent  de  goût  et  d'élégance,  La  mendicité  est  inconnue 
parmi  eux. 

Les  Sm/noi>  sont  pf'tits,  fort  malpropres,  mais  sobres  et  adroits; 
la  basse  classe  est  sujette  au  vol  et  au  mensonge,  et  la  haute,  à  la 
jalousie  et  ù  la  vengeance. 

Les  Chinois  ont  le  visage  large,  de  grandes  oreilles,  les  yeux  petits» 
le  nez  court,  le  teint  olivâtre;  ils  sont  sobres,  industrieux,  excellents 
cultivateurs,  bons  politiques;  ils  ont  une  grande  vénération  pour 
leurs  ancêtres,  et  les  enfants  un  profond  respect  pour  leurs  parents  ; 
ils  sont  très-superstitieux,  croient  à  la  métempsycose.  Les  magistrats 
prennent  le  nom  de  Ahindarins,  et  les  chefs  de  la  religion  celui  de 
bonzes. 

Les  Tarlares  sont  très-adonnés  au  brigandage  et  au  vol.  ils  habi- 
tent sous  des  tentes  ou  dans  des  rharriots,  sont  frianJs  de  la  chair  de 
cheval  et  des  liqueurs  fortes:  il  sont  forts  et  robustes,  mais  peu  poli- 
cés et  n'ont  preiqu'aticune  idée  de  Dieu. 

Les  Jiiponais  sont  grands,  mal  faits,  ont  le  teint  oHvâtre,  les  yeux 
petits;  ils  sont  adroits  spirituels,  propres  aux  sciences,  bons  cuUi- 
vatcurs. 

Le^i  E:ryptien<<  .'^ont  fourbes,  indolents,  voleurs;  les  Cophtes.  quoi- 
que chrétiens,  sont  aussi  fort  sujets  à  ces  vices  ;  mais  ils  sont  plus 
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spirituels  et  plus  susceptibles  d'une  entière  civilisation  ;  le  patriar- 
che  du  Caire  a  juridiction  sur  eux. 

Les  Nubiens  sont  forts  et  robustes;  mais  les  excès  auxquels  ils  se 
livrent,  dès  leur  bas  âge,  causent  ù  la  plupart  une  mort  prématurée. 
La  guerre,  le  vol  et  la  trahison  semblent  être  l'objet  spécial  do  leur 
éducation. 

T*es  jîbytsiniens  ont  le  teint  olivâtre,  sont  grands,  robustes,  habi- 
tent des  huttes  ou  des  tentes,  m  mgent  la  chair  crue  des  aitimaux  et 
boivent  leur  sang;  ils  ont  un  grand  méj iris  pour  les  étrangers,  et 
croiraient  se  souiller  de  manger  avec  eux. 

Les  habitants  des  Cotes  OiienUiles  de  l'Afrique  ont  pris  des  mœurs 
plus  réglées  par  leurs  rapports  avec  les  Européens;  ils  sont  morne 
hospitaliers  et  s'exe.cent  à  l'agriculture  et  aux  ai  ts. 

Les  Cafres  sont  des  sauvages  noirs,  grossiers,  malpropres;  ils 
s'exercent  à  la  lutte  et  à  la  dunse,  s'occupent  de  la  chasse  et  de  la 
garde  de  quelques  troupeaux  de  bœufs  et  de  moutons. 

Les  habitaiits  indépendants  de  la  Basse- Guinée  soni  presque  sau- 
vages, se  nourrissent  de  chair  crue,  méprisent  l'agriculture;  ils 
croient  à  l'immortalité  de  l'âme,  mais  ils  n'ont  de  Dieu  qu'une  idée 
très*imparlaite,  et  l'honneur  qu'ils  lui  rendent  est  mêlé  de  cérémo- 
nies superlitieuses.  Les  Européens  ont  adouci  les  mœurs  de  ceux 
qu'ils  ont  subjugués,  et  le  chiistianisme  les  a  en  partie  corrigés  de 
l'inclination  qu'ils  avaient  au  vol  et  au  origandage. 

Les  habitants  des  Côtes  de  la  Haute  Guinée  sont  pour  la  plupart, 
voleurs,  superstitieux,  ivrognes,  déréglés  :  on  leur  reconnaît  de  l'ap- 
titude pour  les  arts,  mais  ils  sont  très-paresseux.  C'tst  dans  ces 
contrées  que  se  perpétue  le  commerce  inhumain  des  nègres  pris  par 
,  les  étrangers  ou  achetés  à  vil  prix. 

Les  Sénégambiins  sont  nègres  et  presque  sauva:;es  ;  ils  sont  gais, 
spirituels  et  capables  d'acquérir  des  connaissances,  s'ils  étaient  moins 
paresseux;  ils  ne  font  aucunes  provisions,  se  contentant  de  vivie  au 
jour  le  jour.  Ceux  de  l'intérieur  sont  les  plus  hideux  des  nègres,  et 
passent  pour  anthropophages. 

Les  Marocains  se  divisent  en  Maures  et  en  Bérébères  ;  les  Mau- 
res sont  grands,  maigres,  rusés,  voleurs,  mais  fort  simples  dans  leurs 
meubles  et  leurs  habits.  Les  Bérébères  ont  un  caractère  féroce,  sont 
d'une  force  extiaoïdinaire.  et  cruels  ennemis  des  chrétiens. 

Les  Mf^ériens  sont  bien  faits,  robustes,  fiers,  avares.  pirat»^s  ;  leurs 
mœurs 'sont  dépravées.  Ils  n'ont  d':iutre  industrie  que  la  fabrication 
de  quelques  tapis  et  de  quelques  étoffes. 

Les  Tunissiens  sont  plus  civils  et  ont  moins  de  fierté  et  d'insolr n- 
ce  que  les  autres  barbaresques,  mais  ils  sont  très-ignorants  sur  les 
sciences  et  les  arts. 

Les  Tripolitains  ont  les  mêmes  caractères  que  les  Algérien.*!,  sont 
robustes,  quoique  petits  ;  on  voit  peu  d'hommes  contrefaits  parmi 
eux. 

Les  habitants  du  Soudan  sont  de  ha"iîe  stature,  très-noirs,  ii'out 
aucune  civilisation,  sont  très-superstitieux.    Le  vol  d  un  oiseau, 
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la  rencontre  (l'un  animal,  décident  souvent  des  plus  grandes  entre- 
prises ;  les  pères  et  les  mères  vendent  leurs  enfants  pour  des  baga- 
telles. 

Les  indigènes  des  contrées  "septentrionales  de  PAmérique  ont 
conservé  presque  tous  les  usages  qu'ils  avaient  avant  l'invasion  des 
Européens  ;  les  Irot^uois,  les  Hurons,  les  Illinois,  les  Mgonquint,  etc., 
sont  intrépides,  agiles,  grands  chasseurs;  ils  adorent  Dieu  sous  le 
nom  de  Grand-Esprit.  Les  Esquimaux  ont  le  visage  iùz*.  le  nez 
écrasé,  les  lèvres  épaisses  :  leur  obstination  à  fuir  les  étrangers  em- 
pêche les  progrès  de  la  civilisation. 

Les  Mexicains  sont  basanés,  adroits,  laborieux,  doux,  aiment  les 
sciences  et  surtout  les  arts. 

Les  Orénoques,  ou  habitants  de  la  Colombie  qui  n'ont  pu  être 
civilisés,  vivent  en  peuplades;  ils  sont  cruels  et  féroces.  Il  en  est 
de  même  des  Chiliens,  qui  habitent  les  Cordillières. 

Les  Brésiliens,  qui  n'ont  pu  être  amenés  à  la  civilisation,  sont 
très-cruels  :  ils  dévorent  avec  une  brutale  férocité  les  étrangers  qu'ils 
peuvent  rencontrer.  La  nation  des  Tapayas  est  la  plus  redoutable  de 
toutes. 

Les  Indiens  retirés  dans  l'intérieur  de  la  Guyane  vivent  de  chasse  ; 
ils  sont  sauvages,  vindicatifs. 

Les  Péruviens  sont  bien  faits  et  robustes. 

Les  Patagons  sont  très-grands,  vivent  de  pêche  et  de  chasse  ;  ils 
ont  le  teint  bronzé  ;  ils  adorent  les  astres.  Les  habitants  de  la  Terre 
de  Feu  sont  petfts,  stupides,  laids  et  fort  ignorants. 

OcEANiE. — Le  grand  Archipel  Indien  est  habitée  en  ];)artie  par 
des  Malais;  ils  sont  courageux,  mais  cruels;  ont  le  teint  olivâtre,  et 
sont  mahométans. 

Les  Javanais  sont  de  taille  moyenne,  ont  le  teint  brun,  sont  pares- 
seux et  vains,  mais  très-timides.  Plusieurs  indigènes  de  la  Nouvelle- 
Hollande  sont  noirs,  les  autres  sont  cuivrés,  extrêmement  laids,  ont  la 
vue  très-perçante,  vivent  de  pêche  et  de  chasse,  sont  très-cruels 
envers  les  étrangers. 

La  plupart  des  îles  de  la  Polynésie  sont  habitées  par  des  noirs 
d'un  naturel  doux  et  humain,  les  uns  sont  idolâtres,  les  autres  ado- 
rent un  Etre  suprême.  ^ 


ABRËGË  DE    COSMOGRAPHIE. 

NOTIONS  D'ASTRONOMIE. 


1.  Le  moiide  est  l'assemblage  de  tous  les  corps  que  Dieu  a  créés, 
et  l'immense  étendue  qui  les  contient  :  la  science  qui  en  traite  se 
pomme  cosmographie. 


2.  L'asironom  e  est  la  science  qui  traite  des  astres  ou  corps  célestes, 
de  leurs  positions  respectives 
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3.  On  entend  par  astres  ou  corps  célestes,  le  soleil)  U  lune,  les 
étoiles,  les  planètes  et  les  comètes. 

4.  Le  soleil  est  l'astre  lumineux  qui  constitue  le  jour.  On  croit 
qu'il  est  un  million  de  fois  plus  gros  que  la  terre  et  qu'il  en  est 
éloigné  de  trente-quatre  millions  de  lieues. 

5.  La  lune  est  un  corps  opaque,  c'est-A-dire  sans  transpareneev 

Îui  se  meut  autour  de  la  terre  et  nous  renvoie  la  lumière  du  soleil. 
'Aie  est  environ  cinquante  fois  plus  petite  que  la  terre,  et  en  est 
éloignée  de  quatre-vingt-six  mille  lieues. 

6.  Les  étoiles  sont  des  corps  lumineux  par  eux-mêmes  qu'on  voit 
briller  pendant  la  nuit. 

7.  La  terre  est  le  globe  que  nous  habitons  ;  il  est  opaque  et  de 
forme  sphéroïde,  un  peu  aplati  vers  deux  de  ses  points  oppo-és, 
qu'on  appelle  pôles.  La  terre  offre  une  infinité  d'objets  à  nos  recher- 
ches ;  la  e:éolosie  en  fait  connaître  l'intérieur  ;  la  minéraJof;ie  entra 
dans  le  détail  des  différent»  métaux  qu'elle  recèle  ;  la  botanique  et 
l'agriculture  s'occupent  de  ses  productions  ;  la  géographie  considère 
son  étendue,  la  division  de  sa  surface,  etc. 

8.  Le  diamètre  ou  axe  de  la  terre  est  d'environ  trois  mille  lieues, 
et  sa  circonférence  est  de  neuf  mille. 

9.  On  appelle  axe  de  la  terre  une  li^ne  droite  qu'on  imagine  passer 
par  son  centre,  et  autourde  laquelle  la  terre  tourne  continuellement. 

Les  points  par  lesquels  l'axe  sortirait  de  la  terre  se  nomme  pâles 
terrestres,  et  ceux  qui  leur  correspondent  dans  le  ciel,  pôles  céles- 
tes. (Géom.  no.  261.) 

SYSTEME  PLANETAIRE. 

10.  Il  y  a  deux  principaux  systèmes  planétaires  :  celui  de  Ptolé- 
mée  et  celui  de  Copernic.  Celui  de  Ptolémée  a  été  le  seul  suivi 
jusqu'au  15me  siècle  ;  mais  celui  de  Copernic,  embrassé  et  perfec- 
tionné par  Galilée,  ayant  été  reconnu  plus  conforme  aux  observa- 
tions astronomiques,  lui  a  été  préféré. 

H.  Le  système  de  Ptolémée  consiste  à  placer  hx  terre  au<centre 
du  monde,  et  à  faire  mouvoir  autour  d'elle  le  soleil  «t  tous  les  autres 
astres  en  vingt-quatre  heure»,  ^g*.  1. 

^2.  Le  système  de  Copernic  consiste  à  placer  le  soleil  au  centre 
du  monde  tournant  sur  son  axe  en  vingt-cinq  jours  douze  heures, 
et  faire  mouvoir  la  terre  autour  de  lui,  ainsi  que  les  autres  planè- 
tes, yîg.  2. 

13.  Pour  expliquer  ce  système,  ona  imaginé  une  machine  nommée 
sphère. 

14.  Description  de  la  spAère.->Sur  un  pied  horizontal  est  placé 
verticalement  un  pivot  préspntant  l'axe  du  soleil  placé  au  centre 
du  monde  ;  les  orbites  que  décrivent  les  planètes  et  la  terre,  ayant 
avec  le  soleil  un  centre»  commun,  y  sont  aussi  représentés,  ainsi  que 
l'obliquité  de  l'axe  de  la  terre  à  l'égard  du  plan  de  son  orbita, 
c'est-à-dire  de  l'ellipse  qu'elle  décrit  autoor  du  soteil. 
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SES  CEKCLKI  DU  OLOBK  TERllESTRr. 

15.  Pour  fixer  les  différents  points  du  çlobe,  on  a  imaginé  diffé- 
rents cercles,  qui  sont  :  l'horizon,  le  méridien,  Péquateur,  les  deux 
tropiques  et  les  deux  cercles  polaires.  Les  trois  premiers  se  nom- 
ment grands  cercles,  parce  qu'ils  ont  le  même  centre  que  le  globe. 
Les  autres,  qui  sont  parallèles  à  l'éauateur,  fe  nomment  petits: 
leurs  centres  se  trouvent  sur  l'axe  du  globe,  mais  non  pas  au  centre. 
(Géom.  no.  19.) 

16.  L'horizon  est  un  grand  cercle  qui  partage  la  sphère  en  deux 
parties  égales  l'une  supérieure  et  l'autre  inférieure.  On  appelle 
aussi  horizon  sensible  le  cercle  qui  semble  réunir  le  ciel  et  la  terre, 
et  dans  lequel  le  soleil  parait  passer  en  se  levant  et  en  se  couchant. 
Chaque  pays  a  son  horizon  particulier. 

17.  On  homme  les  quatre  points  principaux  de  l'horizon  :  !<* 
Eatf  Orient  ou  Levant,  c'est  le  lever  du  soleil  :  29  Ouest,  Occident 
ou  Couchant,  c'est  celui  de  son  cou<>her  ;  3<*  celui  qui  répond  au 
midi  se  nomme  Sud;  et  4°  celui  qui  est  opposé,  Nord,  ou  Septen- 
trion. Les  pôles  prennent  le  nom  de  ces  derniers  points,  et  se  nom- 
ment l'un,  le  pôle  nord  ou  boréal,  et  l'autre  pôle  siid  ou  austral.  Le 
premier  se  nomme  aussi  pôle  arctique,  ou  de  l'ours,  à  cause  de  cette 
constellation  qui  l'avoisine,  et  l'autre,  pôle  anturctii^ue,  parce  qu'il 
lui  est  opposé. 

18.  Le  méridien  est  un  grand  cercle  qui  passe  par  les  pôles  de  la 
terre  et  divise  l'horizr)n  <n  deux  parties  égales.  Son  extension 
aux  pôles  célestes,  ou  zénith  et  au  nadir,  forme  le  méridien  réleste. 

19.  On  appelle  zénith  le  ])oint  du  ciel  qui  répond  au-dessus  d'un 
poin*  quelconque  de  la  surface  de  la  terre,  et  nadir,  le  point  opposé. 
Ce  sont  les  deux  pôles  de  l'horizon. 

20.  Le  méridien  de  chaque  lieu  passant  par  le  zénith  et  le  nadir 
de  ce  lieu,  et  désignant  le  point  du  midi,  il  s'ensuit  que  chaque 
pays  diversement  placé  à  l'c'gard  du  levant  et  du  couchant,  a  son 
méridien  propre  ;  on  en  compte  ordinairement  360,  selon  la  division 
du  cercle. 

21.  L'équateur  est  un  cercle  qui  partage  la  terre  en  deux  hémis- 
phères ou  parties  é<;ales,  dans  la  direction  des  points  Est  et  Ouest; 
il  coupe  le  plan  du  méridien  à  angles  droits  et  en  deux  parties 
égales 

22.  On  appelle  tropiques  deux  cercles  parallèles  à  l'équateur  et 
qui  en  sont  éloignés  de  23o  28'  ;  celui  qui  est  vers  le  noid  se  nom- 
me tropique  du  Cuncer,  et  celui  qui  est  vers  le  sud,  tropique  du 
Capricorne. 

23.  Far  cercles  polaires  on  entend  deux  petits  cprcles  de  la 
sphère,  painllèles  à  l'équateur  et  éloignés  des  pôles  de  23o  28'. 

24.  On  nomme  zone  -chaque  espace  compris  entre  les  cercles  pa- 
rallèles de  la  splièré.  (Géom.  no.  ?63.) 

25..  Il  y  a  cinq  zones;  latoiridc  comprise  entre  les  deux  tropi- 
ques, est  divisée  en  deux  parties  égales  par  l'équateur  ;  ellt:  a  46o 
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56' de  large;  les  deux  tempérées  comprises  entre  chaque  tropique 
et  le  cercle  polaire  correspondant,  ayant  ohucunc  43o  4'  ;  ut  les  deux 
glaciales  située:)  entre  chaque  cercle  polaire  et  le pôleadjacent,  cha* 
cune  de  23c  23'  (fig.  3.) 

817CCES8I0N  ET  INEGALITE  DES  JOURS  ET  DES  NUITS. 

26.  La  succession  des  jours  et  des  nuits  s'opère  en  ce  que  la 
terre  tournant  sur  eUo-même  par  son  mouvement  journalier  ou  de 
rotation,  présente  successivement  chacun  des  points  de  sa  surface 
À  la  lumière  du  soleil,  à  raison  d'un  deg'é  en  4  minutes  :  le  soleil 
parait  se  lever  pour  les  points  de  la  terre,  qui,  par  l'eH'et  de  la  rota- 
tion, commencent  à  sortir  de  l'ombre  ;  il  est  midi  pour  ces  mêmes 

[loints,  lorsqu'ils  sont  arrivés  au  milieu  de  la  partie  éclairée  : 
e  soleil  se  couche  pour  eux  lorsqu'ils  commencent  à  rentrer  dans 
l'ombre  ;  enfin  il  est  minuit  lors(]u'ila  sont  au  milieu  de  la  partie 
obscure. 

27.  L'inégalité  des  jours  et  des  nuits  s'opôre  en  ce  que  la  terre 
étant  inclinée  de  23o  28'  à  l'égard  du  plan  de  son  orbite,  c'est-à-dite 
de  l'écliptique,  et  restant  toujours  sensiblement  dirigéevers  le  même 
point  du  ciel,  il  s'ensuit  que  la  terre  étant  au  lieu  du  départ  de  sa 
course  annuelle  ;  par  exemple  le  22  juin,  le  pôle  nord  se  trouve  placé 
de  manière  à  recevoir  continuellement  la  lumière  du  soleil  durant 
un  certain  nombre  de  mois,  tandis  que  le  pôle  opposé  reste  dana 
l'obscurité  pendant  le  même  temps. 

La  terre  parcourant  sa  course  dans  récliptiqne,  le  pôle  éclairé 
s'éloigne  peu  à  peu  de  la  direction  de  la  lumière  et  l'autre  s'en 
approche  dans  la  même  proportion,  et  pendant  ce  mouvement  les 
points  de  la  surface  du  globe  participent  plus  ou  moins  à  cette  vicis- 
situde d'augmc^ntation  et  de  diminution  de  la  duiée  dé  la  lumière, 
selon  leur  éloignement  de  l'équateur. 

La  terre  parvenue  au  point  où  les  rayons  du  soleil  se  dirigent 
directement  vers  le  plan  de  Féquateur,  la  lumière  se  répand  en  24 
heures  sur  tous  les  points  de  sa  surface,  et  les  jours  sont  partout 
égaux  aux  nuits,  ce  qui  arrive  vers  le  22  septembre,  c'est-à-dire  à 
l'équinoxe  d'automne. 

La  terre  poursuivant  sa  course,  les  points  de  l'hémisphère  sep- 
tentrional s'éloignent  de  plus  en  plus  de  la  direction  de  la  lumière, 
et  ses  jours  contiment  à  diminuer,  tandis  que  ceux  de  l'hémisphère 
méridional  augmentent  à  proportion  jusqu'à  ce  qu'étant  parvenus 
au  plus  grand  degré  qu'ils  puissent  acquérir,  ils  commencent  à  dé- 
croître :  ce  qui  a  lieu  vers  le  22  décembre  :  c'est  ce  que  nou?  appe- 
loiis  solstice  d'hiver. 

La  terre  continuant  sa  révolution  dans  la  seconde  partie  de  son 
orbite,  les  points  de  l'hémisphère  septentrional  se  rapprochent  de 
la  direction  de  la  lumière,  et  les  jours  de  cet  hémisphère  commen- 
cent à  augmenter  et  deviennent  égaux  aux  nuits  à  Téquinoxe  du 
printemps,  c'cst-ù-dire  le  22  mars  ;  ils  continuent  à  augmenter  jus- 
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qu'à  ce  que  la  terre  ne  soit  rcplnréo  au  point  de  son  dépait  supposé, 
)K)ur  coinnicncer  une  nouvelle  révolution. 

La  terre  a  donc  deux  niouvenieiitii  :  i'un  journalier  tournant  sur 
elU;-mêmo  en  24  heun-s,  et  par  lt'(|uel  cliacun  des  points  de  sa  sur- 
face, pris  sous  ré<|uatour,  fuit  environ  37..  '""».•»  par  lieme;  l'autre 
annuel,  parcourant  son  orbite  en  36J  joi  5  heures -48  minutes  : 
c'est  l'année  astiomoniqui;  (l). 

28.  L'année  civile  est  de  363  jours.  Les  5  heures  48  minutes, 
excédant  de  l'année  astroiiionique  sur  Pannée  civile,  produisent  un 
iour  de  plus  tous  les  quatre  ans;  l'uniiée  qui  le  reçoit  se  nomme 
uissextiie. 

DU  ZODIAQUE  ET  DES  COLURUS. 

29.  On  appelle  zodiaque  une  bande  circulaire  de  16  degrés  de  lar- 
geur divisée  en  deux  partit-s  é;;ales,  dans  toute  ea  longueur,  pat 
récliptique,  c'est-à-dire  par  l'extension  do  l'orbite  de  la  terre. 

31).  On  appelle  colures  deux  grands  cercles  célestes  passant  par 
les  pôles  de  l'axe  du  soleil,  où  ils  se  coupent  ù  angles  droits  ;  ils  par- 
tagent récliptique,  et  par  conséquent  le  zodia(]ue,  en  quatre  parties 
égales.  Un  de  ces  cercles  forme,  par  les  rencontres  de  son  plan 
avec  l'écliptique,  les  points  d'équinoxes,  et  l'autre  les  points  des 
solstices.  La  terre  parcourt  chacune  des  parties  de  l'écliptique  com- 
pris entre  les  colures,  pendant  une  des  saisons  de  l'année. 

DIVERSES  FOSITIONS  DE  LA  SPHERE. 

31.  On  donne  à  la  sphère  trois  diiTércntes  positions:  la  parallèle, 
la  droite  et  l'oblique. 

32.  La  sphère  est  parallèle  pour  les  pays  dont  l'horizon  se  confond 
avec  l'équateur,  et  les  pôles  avec  le  zéiiith  et  le  nadir.  Il  n'y  a 
qu'un  seul  jour  et  une  seule  nuit  par  an  pour  ces  pays,  chacun  de 
six  mois:  c'est  ce  qui  a  lieu  aux  pôles, ^g'.  4. 

33.  La  sphère  est  droite  pour  les  pays  don!  l'horizon  passe  par  les 
pôles  terrestres,  telle  est  la  situation  des  pays  situés  sous  l'équateur  ; 
les  jours  y  sont  toujours  égaux  aux  nuits,  ^g.  5. 

34.  La  sphère  est  oblique  pour  les  pays  nui  sont  situés  depuis 
l'équateur  jusque  vers  les  pôles.  Les  jours  et  les  nuits  ainsi  que  la 
durée  de  l'uurore  et  du  crépuscule,  varient  continuellement  à  cause 
de  l'obliquité  de  l'axe  de  la  terre  par  rapport  à  l'écliptique. 

33.  On  appelle  aurore  ou  crépuscule  la  lumière  qui  paraît  lorsque 
le  soleil  est  à  environ  18o  au-dessous  de  l'horizon,  soit  avant  son 
lever,  soit  avant  son  coucher.  Plus  on  approche  des  pôles,  plus  cette 
lumièrevdure  de  temps. 

'  ■■       '   [ 

(1)  Ces  mouvements  ei  les  effets  qu'ils  produisent,  peuvent  être 
rendus  sensibles,  en  supposant  une  lumière  au  centre  d'un  grand 
cercle  autour  duquel  on  ferait  mouvoir  un  petit  globe  traversé  d'un 
axe  qu'on  tiendrait  toujours  dirigé  vers  un  même  point,  et  selon  la 
position  de  la  terre  dans  l'cs])ace. 
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36.  On  appelle  aurore  boréale  a:i  pl»<5nomcno  lumineux  qui  parait 
Iqiinfois  (lu 
du  zéditli. 


quplqunfois  (lu  côté  du  nord  ;  sa  clarté  s'étend  qu<^qurfoi»  au-deU 


DES  nirrcR^NTS  mouvements  de  la  lvue,  des  efactes 

ET  DES  ECLIPSES. 

37.  La  lune  fait  sa  révolution  autour  di;  la  terre  en  parcourant 
plus  de  13  degrés  de  son  orbite  par  jour  d'occident  en  orient,  d'où 
il  suit  que  le  retard  journalier  du  levrr  apparent  de  la  lune  devrait 
être  de  52  minutes  ;  mais  comme  la  terre  a  avani'é  dans  son  orbite 
d'environ  1  degré  pjudant  ce  temps,  ce  retard  n'es"  que  de  48 
minutes. 

38.  La  lune  achève  sa  révolution  autour  de  son  orbite  en  27  jours 
6  heures  43  minutes  .•  mais  ppiubrit  ce  tfmps  la  terre  s'étant  avan- 
cée d'environ  27  dégrés,  la  lune  doit  encore  parcourir  cette  distance 
pour  se  trouver  nu  rrême  point  de  rencontre,  par  rapi>ort  à  la  terre 
et  au  point  du  ciel  au(|uel  on  aurait  rapporté  son  dépaf  C'est  cette 
révolu!ion  complète  qu'on  appelle  lunaison  ;  elle  s'opère  en  29 jours 
12  heures  44  minutes.  Dans  l'usage  ordinaire,  on  compte  les  lunai- 
sons de  21)  et  de  30  jours  alternativement. 

39.  La  lune  a  trois  mouvement.»:  lo  celui  dont  nous  venons  de 
parler,  qui  se  fait  d'occident<frn  orient;  2o  celui  pur  letjuel  elle  est 
entraînée  à  la  suite  de  la  Ferre,  décrivant  une  espèce  de  pas  de 
vis  autour  d'elle  ;  3o  celui  par  loouel  elle  tourne  sur  elle-même, 
présentant  toujours  le  mèmr«*oôté  de  la  terre;  ce  qui  fait  que  c'est 
toujours   le  même  hémisphère  de  la  lune  que  nous  apercevons  et 

aue  le  soleil  en  éclaire  successivement  toute  la  surface  dans  l'espace 
'une  lunaison. 

40.  On  appelle  épactes  les  jours  résultant  de  la  différence  de 
l'année  solaire  à  l'année  lunaire.  La  lune  faisant  ses  douze  révo- 
lutions autour  de  la  terre  en  354  jours,  elle  gagne  11  jours  sur  l'an- 
née solaire.  Ce<)  11  jours  de  plusieurs  années  ouiisécutives,  étant 
ajoutés  ensemble,  forment  une  13me  lunaison  pour  l'année  qui  les 
reçoit,  et  le  reste,  ou  bien  l'âge  (Je  la  lune  au  1er  janvier,  forme  l'é- 
pacte  de  l'année  courante.  Ainsi  la  premier);  lunaison  de  chaque 
année  est  toujours  celle  qui  se  renouvelle  en  janvier, 

41.  On  entend  par  phases  de  la  lune  les  diverses  apparences  de 
lumière  qu'elle  réfléchit.  L^^  lune  n'a  de  lumière  que  celle  qu'elle 
reçoit  du  soleil,  qui  en  éclaire  toujours  la  moitié  ;  mais  nous  ne 
pouvons  l'aprrcevoir  que  selon  sa  position  à  l'é::ard  de  la  terre: 
ces  divers  changements  de  figuras  sont  les  phases,  et  forment  ce 
qu'on  nomme  nouvelle  lune,  premier  quartier,  pleine  lune,  dernier 
quartier. 

42.  Ces  divers  changements  arrivent  lorsque  la  lune  se  trouve 
en  conjonction  avec  le  soleil,  c'est-à-dire  entre  cet  astre  et  la 
terre;. sa  partie  éclairée  nous  est  tout-à-fait  invisible;  mais  son 
|i)ouvement  la  faisant  sortir  de  ce  point  ;  elle  paraît  le  soir  à  l'occi- 
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dent  après  le  coucher  du  soleil,  sous  la  forme  d'un  croissant  :  on 
dit  alors  qu'ell»-  est  nouvelle.  Continuant  de  s'avancer  vers  le 
levant,  elle  s'éloi«,'ne  du  soleil,  et  la  partie  éclairée  paraît  de  jour 
en  jour  plus  grande,  et  devient  enfin  un  demi-cercle:  c'est  le  pre- 
inier  quartier.  Environ  huit  jours  après  ellt  passe  à  minuit  au  mé- 
ridien, et  se  trouve  en  opposition  avec  le  soleil;  alors  nous  voyons 
toute  sa  partie  éclairée,  c'est  la  pleine  lune;  ensuite  elle  commen- 
ce à  dimmuer  et  reparaît  en  demi-cercle,  c'est  lo  dernier  quartier. 
Enfin,  continuant  sa  course,  elle  se  replace  en  conjonction  et  dis- 
paraît à  nos  yeux  pour  recommencer  les  mêmes  phénomènes, 
fis-  6. 

43.  Une  éclipse  est  l'ohscurcifMm?nt  momentané  du  soleil  par 
l'interposition  de  la  lune,  ou  celui  de  la  lune  par  interposition  de  la 
terre.  Chaque  lunaison  donnerait  d«'ux  éclipses  si  l'orhife  de  la  lune 
était  dans  le  même  plan  que  celui  de  la  terre  ;  mais  lui  étant  incliné 
de  cinq  degrés,  les  éclipses  ne  peuvent  avoir  lieu  qne  lorsque  la  lune, 
en  coi)|onction  ou  en  o[>position,  se  trouve  aux  nœuds,  c'est-à-dire 
dans  les  points  où  le  plan  de  son  orbite  coupe  celui  de  l'orbite  de  la 
terre.(l)yig.7.  ; 

SES    ETOILES    FIXES. 

44.  Les  étoiles  fixes  sont  des  astres  lumineux  par  eux-mêmes,  et 
qui  restent  toujours  dans  la  même  position  à  l'égard  du  soleil  ;  on 
les  reconnaît  à  une  scintillation  sensible.  On  les  divise  en  sept  clas- 
ses, à  raison  de  leur  grandeur  réelle  ou  apparente. 

45.  Le  nombre  des  étoiles  est  incalculable;  la  simple  vue  en  fait 
découvrir  cinq  à  six  mille;  mais  à  l'aide  d'un  bon  télescope,  on  en 

■  compte  près  de  cent  millions. 

46.  Pour  distinguer  facilement  les  étoiles,  on  les  divise  en  cent 
groupes  ou  constellations  dont  les  douze  principales  sont  dans  le  zo- 
diaque. Les  signes  qui  partagent  l'écliptique  en  12  parties  égales, 
chacune  de  3(Jo,  portent  les  mêmes  noms.  La  terre,  dans  sa  course 
annuelle,  se  trouve  successivement  entre  chacun  de  ces  signes  et  le 
soleil. 

47.  L'éloignement  des  étoiles  de  la  terre  ne  peut  être  calculé 
exactem*»nt  ;  on  croit  que  les  plus  rapprochées  de  la  terre  en  sont 
au  moins  quatre  cent  mille  fois  plus  éloignées  que  le  soleil. 

48.  On  a  pu  calculer  la  hauteur  du  soleil  et  la  distance  des  planè- 
tes et  des  comètes  an  soleil  et  à  la  terre,  par  le  moyen  de  la  Paral- 
laxe, c'est-à-dire  de  l'angle  formé  au  centre  de  l'astre  par  deux 


(1)  Cette  inclinaison  fait  sortir  la  lune  de  5<*  hors  du  plan  de  l'é- 
cliptique, et  peut  même  lui  donner  une  latitude  de  23''  30'  ;  mais 
elle  varie  beaucoup  et  peut  se  réduire  à  18"  30'  à  cause  du  déplace- 
ment de  l'orbite  lunaire  par  rapport  à  l'équateur. 
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lignes,  dont  Tune  va  au  centre  de  la  terre  et  l'autre  aboutit  à  l'<Bil 
de  l'observateur. 
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Signes  du  Zodiaque* 

Le  Bélier  T il  Mars  . 

Le  Taureau  V  •••  20  Avril  . 
Les  Jumeaux  |t  . .  22  Mai  . . 


L'Écrevia'se  ^  ...  22  Juin  . 

Le  Lion  Ç^ 23  Juillet 

La  Vierge  nji 23  Août. . 


La  Balance  ^. . .  23  Septembre  .... 

Le  Scorpion  i%  .  •  23  Octobre 

Le  Sagittaire  ^«^  22  Novembre  .... 


Le  Capricorne  %.  22  Décembre. 
Le  Verseau  sss  . . .  20  Janvier   . , 
\  Les  Poissons  X  ••  18  Février... 


Signes 
du  prin< 
temjis. 

Signes 
d'été. 

Signes 
d'au- 
tomne. 


Signes 
d*hiver. 


Problèmes  à  résoudre  par  le  moyen  du  globe  terrestre. 


lo.  Comment  faut-il  placer  le  globe  pour  qu'il  soit  dans  la  même 
position  que  la'terre  dans  l'espace  ? 

Il  faut  le  placer  de  manière  que  l'écliptique,  qui  y  est  tmcé,  arro- 
se l'horizon,  c'est-à-dire  la  couronne  qui  porte  le  globe  et  sur  laquel- 
le sont  tigurés  les  signes  du  Zodiaque,  et  que  le  pôle  arctique  soit 
dirigé  vers  le  nord. 

2^.  Que  faut-il  faire  pour  connaître  l'heure  d'un  lieu  quelconque, 
par  la  connaissance  de  celle  d'un  lieu  proposé  1 

Il  faut  placer  le  lieu  dont  l'heure  est  connue  sous  le  méridien, 
le  style  horaire  sur  l'heure  donnée,  et  faire  tourner  le  globe  jus- 
qu'à ce  que  le  lieu  proiK)sé  soit  sous  le  méridien,  alors  le  style 
marquera  l'heure  demandée  :  c'est  ainsi  que  l'on  trouvera  qu'il  est 
6  heures  4U  m.  du  soir  à  Malaca,  lorsqu'il  est  midi  à  Paris.  On 
peut  encore  résoudre  ce  problème  par  la  différence  des  longitudes 
comptant  4  minutes  par  degré. 

3^.  Comment  peut-on  désigner  dans  quel  degré  d'un  signe  se  trou- 
.  ve  le  soleil  en  un  jour  proposé  t 

En  cherchant  sur  les  échelles  comparatives  des  dégrés  et  des 
jours  marqués  sur  l'horizon,  à  quel  degré  correspond  le  jour  pro- 
posé :  ainsi  pour  le  3  avril  on  trouve  que  le  soleil  est  dans  le  13me 
degré  du  Bélier.  S'il  s'agissait  de  trouver  à  quel  jour  répond  un 
degré  proposé  d'un  signe  quelconque,  l'opération  sciait  l'inverse  de 
la  précédente. 
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4<*  Que  faut-il  faire  pour  donner  à  un  lieu  quelconque  l'horiïon  du 
globe  pour  horizon  rationel  î 

Il  faut  élever  le  pôle  de  l'hémisphère  dans  lequel  se  trouve  ce  lieu 
d'un  nombre  de  degrés  égal  a  celui  qui  désigne  la  latitude  du  lieu 
proposé.  Pour  Pans  on  élèvera  le  pôle  de  48  degrés  50'. 

6®,  Comment  tronve-t-on  les  antipodes  d'un  lieu  proposé  ? 

A]rant  placé  ce  lieu  sous  le  méridien  et  le  style  horaire  sur  midi, 
on  fait  tourner  le  globe  jusqu'à  ce  que  le  style  marque  minuit,  et 
Pon  cherche  sous  le  méridien  le  lieu  qui  a  la  même  latitude  que  le 
lieu  proposé,  mais  dans  l'antre  hémisphère  ;  ainsi  on  trouvera  que 
les  îles  Chatham,  prés  de  la  Nouvelle-Zélande,  sont  les  antipodes  de 
Lyon. 

6°  Que  faut-il  faire  pour  trouver  la  hauteur  méridienne  du  soleil, 
c'est-à-dire  sa  distance  à  l'horizon  pour  un  lieu  et  une  époque  quel- 
conques. 

Il  faut  élever  le  pôle  à  la  latitude  du  lieu,  placer  sous  le  méridien 
le  degré  du  signe  qui  répond  au  jour  proposé,  et  le  nombre  de  degrés 
compris  entre  ce  point  et  l'horizon  sera  la  réponse  :  par  exemple, 
on  trouvera  42.  degrés  pour  Lyon  au  25  septembre. 

7°  Comment  peut-on  déterminer  la  déclinaison  du  soleil,  c'est-à- 
dire  sa  distance  àl'équateur,  pour  un  jour  proposé  ? 

Il  faut  placer  sous  le  méridien  le  degré  du  signe  qui  répond  à  ce 
jour,  et  le  nombre  de  degrés  dit  méridien  comprisentre  ce  point  et  l'é- 
quateur  sera  la  réponse.  La  déclinaison  peut  être  boréale  ou  australe, 
selon  que  le  signe  sera  au  nord  ou  au  midi  de  l'équateur  :  ainsi  on 
trouvera  que  la  déclinaison  boréale  du  soleil  tst  de  18^  le  15  Mai. 

8^  Quefaut>il  faire  pour  trouver  l'ascension  droite  du  soleil,  c'est- 
à-dire  sa  distance  au  premier  degré  du  Bélier,  eri  un  jour  proposé  ? 

Il  faut  chercher  le  lieu  du  soleil  dans  l'écliptique,  en  ce  jour,  placer 
ce  degré  sous  le  méridien  et  l'arc  de  l'équateur  compris  entre  le 
premier  degré  du  Bélier,  et  le  méridien  donnera  la  réponse  ;  par 
exemple,  pour  le  12  Mai,  on  trouvera  que  l'ascension  droite  du  soleil 
est  de  50  oegrés.  On  compte  toujours  d'occident  en  orient. 

9°  Comment  peut-on  déterminer  l'heure  oii  le  soleil  se  lève  ou  se 
couche  pour  un  lieu  proposé,  et  en  un  jour  quelconque  1 

Il  faut  élever  le  pôle  à  la  latitude  du  lieu,  placer  sous  le  méridien 
le  signe  qui  répond  au  jour  proposé  et  le  style  horaire  sur  midi; 
faire  tourner  le  globe  jusqu'à  ce  que  le  degré  déterminé  sur  l'éclip- 
tique entre  dans  l'horizon  ;  alors  le  style  marquera  l'hture  deman- 
dée ;  ainsi  on  trouvera  que  le  soleil  se  lève  à  Paris  à  5  heures,  le  20' 
Avril. 

10®  Que  faut-il  faire  pour  trouver  le  plus  long  jour  et  la  plus  lon- 
gue nuit  pour  un  lieu  proposé  ? 

Il  faut  élever  le  pôle  à  la  latitude  du  lieu,  placer  le  solstice  d'été 
■ous  le  méridien  et  le  style  sur  midi  ;  faire  tourner  le  globe  jua  iu'à 
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<".■  que  le  point  du  solstice  entre  dans  l'horizon  ;  le  nombre  d'heures 
qu.?  parcourra  le  style  iiKli(|uera  la  moitié  du  plus  long  jour  et  par 
conséquent  de  la  plus  loiijjue  nuit  ;  pur  exemple,  on  trouvera  que  le 
plus  iung  jour  pour  Paris  est  de  1(3  heures  ;  à  St.  Pélcrsbourg,  il  est 
de  18  h.  30'. 

11^  Comment  peut-on  déterminer  le  plus  long  jour  pour  un  lieu 
situé  sous  les  zones  glaciales? 

Il  faut  élever  le  pôle  à  la  latitude  du  lieu  proposé,  faire  tourner  le 
globe,  et  compter  le  nomlire  des  signes  de  l'écliptique,  qui  n'entrent 
pas  dans  l'horizon  au  point  où  le  méridien  le  cotipe  vers  le  nord  ; 
amsi  pour  80"  de  latitude  on  trouvera  un  jour  du  4  mois,  1  tiers. 

12'*  Que  faut-il  faire  pour  déterminer  le  jour  où  le  soleil  passe  per- 
pendiculairement sur  un  lieu  proposé? 

Il  faut  observer  sous  quel  degré  du  méridien  passe  ce  lieu,  en 
faisant  tourner  le  globe,  et  le  jour  correspondant  au  degré  de  l'éclip- 
tique qui  passe  au  même  point  sera  la  réponse;  ainsi  on  verra  que 
le  premier  avril,  le  soleil  passe  perpendiculaiiementsur  lo.'.s  les  lieux 
quisont  au  4me  degiô  de  latitude  nord.  Ce  problème  ne  peut  être 
appliqué  qu'aux  lieux  situés  sous  la  zone  torride, 

DES   PLANETES    ET    DES    COMETES. 

49.  Les  planètes  sont  des  corps  opaques  qui  reçoivent  leur  lu- 
mière du  soleil,  autour  duquel  ils  tournent  continuellement.  Quel- 
que'<  planètes  sont  accompagnées  dans  leur  mouvement  par  d'autres 
planètes  secondaires,  qu'on  appelle  satellites  ou /u.ics,  Ica.iuclles  tour- 
nent autour  c;e  leur  planète  principale. 

50.  Il  y  a  onze  planètes,  savoir  :  Mercure,  Vénus,  la  Terre,  Mars, 
Vesta,  Cérès,  Pallas,  Junon,  Jupiter,  Saturne,  et  Urunus  ou  Hers- 
chell. 

51.  Les  planètes  qui  ont  des  satellites  sont  :  !<*  la  Terre  en  a  un, 
c'est  la  lune  ;  2^  Jupiter  eu  a  quatre  ;  S'^  Uranus  en  a  six;  4^  Sa- 
turne en  a  sept. 

52.  Grosseur  des  Planètes. — Le  diamètre  de  Mercure  est  estimé  à 
1,180  lieues,  celui  de  Vénus  2,78.),  celui  de  la  Terre  2,8G5,  celui  de 
Mars  1,911,  celui  de  Jupiter  32.641.  celui  de  Saturne  13,500,  celui 
d'Uranns  13,000.  celui  delà  lune  727  ;  les  quatres  autres  planètes 
sont  trop  petites  pour  qu'on  puisse  déterminer  assez  exactement 
leur  volume. 

53.  Disliina  des  planètes  au  soleil. — Mercure  en  est  à  14  millions 
de  lieues,  Vénus  à  2ô,  M.irs  à  53,  Vesta  à  82,  Junoii  à  92,  Cérès  e^ 
l'allas  à  95,  Jupiter  à  180,  Saturne  à  328,  Uranus  à.  (i()2,  et  lu  Terre 
à  31.  Un  boulet  de  canon  ()ui  ferait  (i,0Jf^toi9es  par  minute,  emploie- 
rait vingt-cinq  ans  pour  al'crde  la  Terre  au  soleil. 

54.  Mercure  emploie  83  jours  à,  faire  s-i  révolution  autour  du  so- 
leil, Vénus  124,  Mars  1  an  322  jours.  Vesta  3  ans  240  jours,  Jupiter 
11  an«  315  jrjurs,  Saturne  2J  ans  174  jours,  Uranus  a4  uns,  et  la 
Terre  365  jours,  5  heures  et  48  minutes. 

S»  N 
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bb.  Les  comètes  sont  des  globes  opaques  qui  ne  paraissent  qu'à 
des  époques  fort  éloija:nées,  parce  qu'ils  décrivent  autour  du  soleil 
une  ellipse  très-alloiigée.  Comme  les  comètes  ne  paraissent  que 
les  unes  après  les  autres,  il  est  impossible  d'en  savoir  le  nombre. 
Jusqu'à  présent  on  en  a  observé  environ  cinq  cent  soixante-dix,  dont 
cinq  seulement  ont  paru  plusieurs  fois. 

DES   METEORES. 

56.  On  appelle  météores  différents  phénomènes  produits  dans 
l'atmosphère  par  les  vapeurs  et  par  les  exhalaisons  qui  s'élèvent 
sans  cesi>e  de  lu  terre. 

57.  L'atmosphère  est  une  masse  d'air  et  de  vapeur  qui  environne 
la  terre  à  une  hauteur  de  quatorze  à  quinze  lieues. 

58.  On  distingue  les  météores  aériens,  les  aqueux  et  les  ignés;  les 

ftremiers  sont  composée  d'uir,  les  seconds  d'eau,  et  les  derniers  de 
umiére. 

59.  L'air  est  un  fluide  élastique,  compressible  et  transparent,  que 
nous  respirons  et  qui  environne  la  terre. 

60.  Le  vent  est  un  mouvement  de  translation  de  l'air  par  lequel 
une  certaine  partie  de  l'atmosphère  est  ébranlée  et  poussée  d'un 
lieu  à  uii  autre. 

61.  On  appelle  tourbillon  des  vents  impétueux  qui  renconttant 
des  obstacles,  se  resserrent  et  se  précipitent  sur  la  terre  en  tour^ 
noyant. 

62.  Le  son  est  un  mouvement  de  vibration  qu'éprouve  un  corps 
sonore,  lequel  e^t  porté  par  l'air  au  tympan  de  l'oreille. 

63.  On  appelle  nuages  des  amas  de  vapeur  qui  se  rapprochent  et 
se  condensenl  par  l'impulsion  des  vents,  et  se  résolvent  ordinaire-? 
ment  en  pluie,  après  avoir  erré  plus  ou  moins  de  temps  dans  l'atmos- 
phère. 

64.  On  appelle  pluie  des  particules  de  vapeurs  réunies  par  l'ab:- 
sence  du  calorique  ou  chaleur,  et  dont  le  poids  ne  pouvant  plus  être 
soutenu  par  l'air,  les  précipite  avec  plus  ou  moins  de  vitesse,  suivant 
la  force  du  vent  qui  agite  le  nuage. 

65.  Le  serein  est  une  espèce  de  vapeur  qui  sort  de  la  terre  vers  le 
coucher  du  soleil.  L'air  se  refroidissant  plus  tôt  que  la  terre,  la 
chaleur  en  sort  et  enlève  avec  elle  ces  particules  qui  sont  ordinaire- 
ment malsaines. 

66.  On  app  Ile  rosée  de  petites  particules  de  serein  qui  s'élèvent 
pendant  la  nuit,  mais  que  l'air,  dilaté  par  les  premiers  rayons  du 
soleil,  ne  peut  plus  soutenir,  et  qu'il  laisse  tomber  en  gouttelettes 
sur  les  plantes,  les  arbres,  etc. 

67.  On  appelle  gelée  blaache  de  petits  glaçons  fort  déliés,  formés 
de  la  roiée  congelée. 

68.  On  appelle  brouillard  des  particules  aqueuses  réunies  en 
quantité  à  la  surfact  de  la  terre,  et  qui  troublent  la  transparence  de 
l'air.  Elles  paraissent  surtout  dans  tes  lieux  humides. 

69.' La  neige  est  un  amas  de  petites  vapeurs  fines,  congelées  a^ 
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moment  de  leur  condensation,  et  qui,  réfléchissant  la  lumière,  pa- 
raissent d'un  blanc  éclatant. 

70.  On  appelle  grêles  des  gouttes  de  pluie  plus  ou  moins  grosses, 
qui,  passant  par  des  régions  froides,  se  gèlent  en  tombant. 

71.  On  appelle  trombe  une  colonne  d'eau  et  d'air  mue  en  tourbil- 
lon, et  qui,  par  une  extrémité,  tient  à  un  nuage,  et  par  l'autre,  A  la 
surface  de  la  mer  ou  d'une  rivière. 

72.  Le  feu  est  une  matière  ardente  et  lumineuse  (jui,  mise  en  ac- 
tion, s'attache  à  certains  corps,  en  désunit  les  parties  et  les  résout 
en  fumée,  en  flamme,  en  vapeur. 

73.  La  lumière  est  un  fluide  élastique  qui,  agissant  sur  nos  yeux, 
produit  la  clarté  et  nous  fait  voir  les  objets,  sans  qu'on  puisse  expri- 
mer comment  son  action  agit  et  se  propage. 

74.  L'arc-en-ciel,  qu'on  appelle  aussi  Iris,  est  le  bel  arc  qu'on 
aperçoit  quelquefois  en  temps  de  pluie,  offrant  diverses  couleurs:  il 
est  formé  par  les  rayons  du  soleil  que  réfléchissent  les  gouttes  de 
pluie  contenues  dons  les  nues. 

75.  On  appelle  étoiles  tombantes  des  exhalaisons  renfermées  dans 
les  nuages  qui  s'entlammejnt  et  paraissent  comme  des  fusées  ;  quel- 
quefois le  feu  parvient  jusqu'à  la  terre  et  y  laisse  des  traces  de  la 
iratière  combustible  qui  l'alimentait. 

76.  On  appelle  tonnerre  des  explosions  de  nuages  électrisés  par 
le  frottement  des  objets  qu'ils  rencontrent.  On  voit  d'abord  l'éclair, 
qui  est  la  lumière  d'une  grande  étincelle  électrique  ;  ensuite  on  en- 
tend un  bruit  épouvantable,  surtout  s'il  est  répété  par  l'écho  que 
forment  les  nuages,  les  maisons,  les  montagnes,  etc. 


CONCOURS  OU  ORDRE    DES 

DXMANOES  A  FAIRE  AVX  ELEVES  QUI  ETUDIENT  LA  GEOGRAPHIE. 

PREMIERE  SECTION. 

Les  élèves  qui  étudient  la  Géographie  seront  divisés  en  quatre 
sections;  ceux  de  la  première,  c'est-à-dire  les  commençants*  nom- 
meront les  objets  que  le  maître  on  le  répétiteur  leur  montrera  sur 
le  Globe  ou  sur  la  Mappemonde,  suivant  le  concours  ci-dessous. 
Par  exemple,  te  maître  mettant  la  baguette  sur  le  pôle  arctique,  le 
nommera,  et  les  élèves  le  répéteront  à  mesure  qu'ils  en  seront  aver- 
tis. Afin  d'exciter  davantage  l'émulation,  on  pourra  montrer  et 
nommer  plusieurs  objets  de  suite  et  l'aire  avancer  de  place  les  Elè- 
ves qui  les  rediront  le  mieux. 

Ceux  de  la  seconde  section  nommeront  de  même  les  objets  du 
second  concours. 

Ceux  de  la  troisième  désigneront  eux-mêmes  sur  le  Globe  on  sur 
la  Mappemonde  les  objets  contenus  dans  les  concours  de  la  première 
et  de  la  seconde  section.  Le  maître  dira,  par  exemple  :  montrez  le 
Pôle  arctique  1  et  l'enfant  qui  sera  interiogé  le  montrera  avec  la 
baguette. 

Ceux  de  la  quatrième  réciteront  littéralement  tout  ce  qui  est  en 
gros  caractère. 

CONCOURS  POUR  LA  PREMIERE  SECTION. 


1.  Nommez  le  Pôle  arctique. 

2.  Le  Pôle  antarctique. 

3.  L'Equateur. 

4.  Le  Cercle  polaire  arctique. 

5.  Id.      antarctique. 

6.  Le  Tropique  du  Cancer. 

7.  1(1.         du  Capricorne. 

8.  Les  Cercles  de  latitude. 

9.  Id  de  longitude. 

10.  Le  premier  Méridien  de  la 
France,  de  l'Angleterre  et 
des  Etats-Unis. 

11.  La  Zone  torride. 

12.  Les  Zones  tempérées. 

13.  Id.        glaciales. 

14.  La  largeur  de  la  Zone  torride. 

15.  La  largeur  de  chacune  des 
Zones  tempérées. 

16.  La  largeur  de  chacune  des 
Zones  glaciales. 

17.  Dites  la  largeur  de  la  Zone 
torride. 

18.  La  largeur  de  chacune  des 
Zones  tempérées. 

19.  La  largeur  de  chacune  des 
Zones  glaciales. 

20.  Montrez  les  4  Points  cardi- 
naux. 


21.  Nommez  les  4  Points  cardi- 
naux. 

22.  Montrez    l'Hémisphère    bo- 
réal. 

23.  L'Hémisphère  austral. 

24.  Id.  oriental. 

25.  Id.  occidental. 

26.  L'Europe. 

27.  L'Asie. 

28.  L'Afrique. 

29.  L'Amérique  Septentrionale. 

30.  Id.  Méridionale. 

31.  L'Océanie. 

32.  Suivez    le  contour  de  l'Eu- 
rope. 

33.  Celui  de  l'Asie. 

34.  Celui  de  l'Afrique. 

35.  Celui  de  l'Amérique  Mérid. 

36.  Id.  Sept. 

37.  Celui    de    la   Nouvelle-Hol- 
lande. 

38.  Montrez  un  continent. 

39.  Des  lies. 

40.  Des  Presqu'îles  ou  Péninsules 

41.  Montrez  un  Isthme. 

42.  Une  chaîne  de  montagnes. 

43.  Un  volcan. 
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44.  Montrez  une  Mer  extérieure. 

45.  Une  Mei  intérieure. 

46.  Un  Golfr. 

47.  Un  Archipel. 

48.  Un  Détroit. 

49.  Un  Fleuve 

50.  L'embouchure  d'un  fleuve. 

CONCOURS  POUR  LA 

EUROPE. 

59.  Montrez  la  Mer  Blanche. 

60.  Id.  Noire. 

61.  Id.  du  Nord. 

62.  Id.  Méditerranée. 

63.  Id.  Baltique. 

64.  Id.  Adriatique. 
6^.  Id.  Caspienne. 

66.  La  Manche. 

67.  La  Mer  d'Azof. 

68.  Id.       de  Marmara. 

69.  L'Archipel. 

70.  L'Angleterre,  et  nommez  sa 
capitale. 

71.  L'Ecosse,  etc. 

72.  L'Irlande,  etc. 

73.  Le  Danemark,  etc. 

74.  La  Suède,  etc. 

75.  La  Norwège,  etc. 

76.  La  Russie,  etc. 

77.  La  Pologne,  etc. 

78.  La  France,  etc. 

79.  La  Suisse,  et  nommez  ses  vil- 
les principales. 

80.  La  Hollande,  et  nommez  sa 
capitale. 

81.  La  Belgique,  etc. 

82.  La  Confédération  Germani- 
que, et  nommez  ses  princi- 
pales villes. 

83.  lia  Prusse,  nommez  sa  capi- 
tale. 

84.  L'Autriche,  etc. 

85.  L'Espagne,  etc. 

86.  Le  Portugal,  etc. 

87.  L'Italie,  etc. 

88.  Le  Royaume  de   Naples,  etc. 

89.  Les  Etiiîs  de  l'Eglise,  etc. 

90.  Le  Royaume  Lombardo-Vé- 
nitien,  etc. 


51.  La  rive  droite  d'un  Fleuve, 

52.  La  rive  gauche  d'un  Fleuve. 

53.  Un  liir. 

54.  L'Océan  Atlantique. 

55.  Le  Grand  Océan. 

56.  L'Océan  Indien. 

57.  L'Océan  Glacial  arctique. 

58.  Id.  antarctique. 

SECONDE  SECTION. 

91.  Montrez  le  Piémont,  etc. 

92.  La  Turquie  d'Europe,  etc. 

93.  La  Grèce,  etc. 

94.  L'Islande. 

95.  La  Sicile. 

96.  La  Corse. 

97.  Candie. 

98.  Les  lies  baléarcs. 

99.  La  Sardaigne. 

100.  Le  Détroit  de  Gibraltar. 

101.  La  Presqu'île  de  la  Morée. 

102.  Id.        de  la  Crimée. 
1()3.  L'Isth.Tie  de  Corinthe. 

104.  Id.        de  Pérôcop. 

105.  Les  iMonls  Dophrines. 

106.  Le    Volga,    le    plus    grand 
fleuve  d'Europe. 

107.  Le  Danube,  2me  fleuve  d'Eu- 
rope. 

108.  Le  Rhin,  3e  fleuve  d'Europe, 

ASIE. 

109.  Montrez  la  Mer  Rouge. 

110.  Id.        d'Aral. 

111.  id.        de  la  Chine. 

112.  Id.        Morte, 

113.  Le  Golfe  Persique. 

114.  M-        du  Bengal 

115.  La  Sibérie. 

116.  La  Turquie  d'Asie. 

117.  La  Palestine,  et  nommez  sa 
capitale. 

118.  L'Arabie,  etc. 

119.  La  Perse,  etc. 

120    L'Afghanistan,  etc. 

121.  Le  Réioutchistan,  etc. 

122.  L'Indoustan,  et  nommez  ses 
principales  villes. 

123.  L'indo-Chine,  etc. 

124.  Le  Japon,  et  nommez  saca* 
I        pitale. 
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125.  Montrez  la  Chine,  etc. 

126.  La  Tartai'ie  indén.,  etc. 

127.  L'Ile  de  Chypre. 

128.  Id.        de  Ceylan. 

129.  Id.        de  Formose. 
làO.  Le  Détroit  d'Ormus. 

131.  Id.        de  Bab-el-Mandeb. 

132.  La  PresguMede  Malaca. 

133.  Id.    en-deca  du  Gange. 

134.  Id.    au-delà  du  Gange. 

135.  La  grande    muraille  de    la 
Chine. 

136.  Le  Gange. 

137.  L'Indus. 

138.  Les  Monts  Ourals. 

AFRK^UE. 

139.  Montrez  l'Océan  Atlantique 

140.  La  Mer  des  Indes. 

141.  La  Méditerranée. 

142.  La  Mer  Rouge. 

143.  Le  Canal  de  Mozanntbique. 

144.  Le  Colfe  de  Guinée. 

145.  La  Barbarie,  et  montrez  les 
<     capitales    des     royaumes 

qu'elle  compose. 

146.  La  Sénégarnbie. 

147.  La  Guinée  Septentrionale. 

148.  La  Guinée  Méridionale. 

149.  Le  pays  des  Hottentots. 

150.  Le  Cap  de  Bonne-Espérance 

151.  Le  Monomotapa. 

152.  Le  Mozambique. 

153.  Le  Zanguebar. 

154.  L'Abyssinie. 

155.  La  Nubie. 

156.  L'Egypte. 

157.  La  Cafrérie. 

158.  Le  Soudan  ou  Nigritie. 

159.  Le  Désert  de  Saraha. 

160.  Le  Bilédulgérid. 

161.  L'Ile  de  Madagascar. 

162.  Les  Iles  de  Madère. 

163.  Les  Canaries. 

164.  Les  Iles  du  Cap-vert. 

165.  L'Ile  Ste.  Hélène. 

166.  Id.        Bourbon. 

167.  Id»        de  France. 

168.  Le  fleuve  du  Nil. 

169.  Le  Sénégal. 

170.  Montrez  les  Monts  Atlas. 


AMERIQUE   SEPTENTRIONALE. 

171.  Montrez  la  Mer  des  Antilles. 

172.  Le  Golfe  du  Mexique. 
173         Id.        de  la  Culirornie. 

174.  La  Baie  d'Hudson. 

175.  Id.        de  Baifin. 

176.  Les  5  principaux  Lacs. 

177.  Les  terres  arctiques. 

178.  L'Amérique  Russe. 

179.  La  Nouvelle-Bretagne. 

180.  Les  Etats-Unis,  et  nomme^E 
leur  capitale. 

181.  Le  Mexique,  etc. 

182.  Le  Guatimala,  etc. 

183.  Les  îles  des  Grandes-Antil- 
les,  et  nommez-les. 

184.  Les  îles  des  Pet. tes- Antilles, 
et  nommez  celles  qui  sont  4 

13.  i^r3.npp 

185.  L'Ile  et  le  Banc  de  Terre- 
Neuve. 

186.  Le  Détroit  de  Behring, 

187.  Le  Fleuve  St.  Laurent. 

188.  Le  Mississipi. 

189.  L'Isthme  de  Panama. 

190.  Les  Monts  Rocheux,  Andes 
ou  Cordillières. 

AMERIQUE  MERIDIONALE, 

191.  Montrez  l'Océan  Atlantique 

192.  Le  Grand  Océan. 

193.  Le  Golfe  de  Panama. 

194.  La  Colombie,  et  nommez  sa 
capitale. 

195.  La  Guyane. 

196.  Le   Pérou,  et  nommez   s« 
capitale. 

197.  Le  Haut  Pérou. 

198.  Le  Chili,  etc. 

199.  Le  Brésil,  etc. 

200.  Le  Paraguay,  etc. 

201.  LaPlata,  etc. 

202.  La  Patagonie. 

203.  Le  Détroit  de  Magellan, 

204.  Le  Fleuve  des  Amazones,  le 
1er  fleuve  du  monde. 

205.  Les  Cordillières  ou  Andes. 

OCEANIE. 

206.  Montrez  le  grand  Archipel 
Indien» 
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207.  Nommez  les  principales  iles 
qui  le  composent. 

208.  L'Australie    ou    Nouvelle- 
Hollande. 


209.  La  Polynésie. 

210.  Le  Détroit  de  Cook. 

211.  Le  Détroit  de  la  Sonde. 


CONCOaRS  POUR  LA  TROISIÈME  SECTION.  (1) 

I.  Qu'est-ce  que  la  Géographie. — 2.  Quelle  est  la  forme  de  la 
terre. — 3.  La  terre  est-elle  ijnmobile. — 4.  De  quoi  se  sert-on  pour 
représenter  la  terre. — 5.  Qu'est-ce  que  le  globe  terrestre. — 6.  Qu'ap- 
pelle-l-on  cartes  géographiques. — 7.  Qu'est-ce  que  la  carte  appelée 
mappemonde. — 8.  Qu'entend-on  par  cartes  générales  et  par  cartes 
particulières. — 9.  Où  sont  placés  les  quatre  points  cardinaux  dans 
toute  carf  8  géographique. — 10.  Qu'appelle-t-on  s'orienter. 

DES    LATITUDES. 

I I .  Qu'entend-on  par  degrés  de  latitude. — 12.  Quelle  est  la  valeur 
d'un  degré  de  latitude. — 13.  Combien  j  a-t-il  de  degrés  de  latitude 
d'un  pôle  à  l'autre. 

DES   LONGITUDES. 

14.  Qu'entend-on  par  longitude. — 15.Qu'appelle-t-or  premier  mé- 
ridien.— 16.  Comment  sont  déterminés  les  degrés  de  longitude.— 17. 
Quelle  est  la  distance  de  ces  cercles. — 18.  A  quoi  servent  la  longitu- 
de et  la  latitude. — 19.  Comment  nout-on  déterminer  la  position  d'une 
ville  sur  la  carte,  connaissant  sa  longitude  et  sa  latitude. — ^20.  Com- 
ment trouve-t-on  sur  une  carte  la  distanc«>  d'un  lieu  à  un  autre. 

DEFINITIONS  DES  TERMES  DE   GÉOGRAPHIE. 

21.  Que  peut-cn  d'abord  considérer  sur  le  globe  terrestre.— 22. 
Quels  noms  prennent  les  différentes  parties  de  la  terre. — 23  Qu'est- 
ce  qu'un  continent. — 24.  Qu'est-ce  qu'une  île. — 25.  Qu'est-ce  qu'une 
presqu'île  ou  péninsule.— 26.  Qu'est-ce  qu'un  isthme.- —27  Qu'est-ce 
qu'un  cap  ou  pointe. — 28.  Qu'est-ce  qu'une  côte. — 29.  Qu'est-ce 
qu'une  montagne. — 30.  Qu'appelle-t-on  volcan. 

EXPLICATION   DES   TERMES  QUI  ONT   RAPPORT   A"JX  EALX. 

31.  Quel  nom  donne-t-on  à  cette  giande  étendue  d'eau  qui  couvre 
la  plus  grande  partie  du  globe. — 32.  Quels  noms  donne-t-on  aux  dif- 
férentes subdivisions  de  la  mer  et  tles  eaux  par  rapport  aux  terres 
qu'elles  baignent. — 33.  Qu'est-ce  qu'un  golfe. — 34.  Qu'est-ce  qu'un 
archipel. — 35.  Qu'est-ce  qu'un  détroit. — 36.  Qu'est-ce  qu'une  rade. 
— 37.  Qu'est-ce  qu'un  écueil  ou  récif. — 38.  Qu'est-ce  qu'un  courant. 
—39.  Qu'est-ce  qu'une  rivière.^-40.  Qu'est-ce  qu'une  cataracte  ou 
cascade.— 41.  Qu'est-ce  qu'un  canal.— 42.  Qu'est-ce  qu'un  torrent. 
—43.  Qu'est-ce  qu'un  lac. 

(1)  Le  concours  de  la  troisième  section  consiste  dans  la  démons- 
tration des  deux  précédents. 
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DIVISIO!»  DE  LA  TERRE. 
44.  Comment  divise-t-on  la  terre. — 15.  Comment  so  divise  l'Amé- 
rique Sei)leiitrionale. — 4i).  Comment  so  divist*  l'Amérique  Aléiidio- 
nale. — 47.  Comment  divise-t-on  l'Europe. — 18.  Comment  divisM- 
on  l'Asie. — 49.  Comment  divise-l-ou  l'Afrique. — 50.  Comment  di- 
vise-l-on  l'Océanie. 

POPULATION  DE  LA  TERHE,  RELIGIONS,  GOUVERNEMENTS,  ETC. 

61.  Quelle  est   la  population  de   la   terre. — 52.  Quelles  sont  les 

{)rincipales  religions. — 53.  Quelles  sont  les  couleurs  qui  distinguent 
es  hommes. — 54.  Quels  sont  les  principaux  gouvernementâ. 

DIVISION    DES   MERS. 

55.  Comment  divise-t-on  les  mers. — 56.  Combien  y  a-t-il  de  meis 
extérieures. — 57.  Combien  compte- t-on  de  njera  intérieures  princi- 
pales. 

AMÉRIQUE. 

1.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Amérique. — 2.  Donnez-nous  quel- 
ques noîioiis  historiques  sur  l'Amérique. — 3.  Quelle  est  I  étendue  de 
l'Amérique. — 4.  Faites-nous  la  description  générale  de  l'Amérique. 
— 5.  Combien  compte-t-on  de  détroits  dans  l'Amérique. — (i.  Quels 
sont  les  principaux  golfes  de  l'Amérique. — 7.  Nommez  les  principales 
baies. — S.  Comment  peut-on  diviser  les  îles  de  l'Amérique. — 9. 
Quelles, sont  les  presqu'îles  les  plus  remanjuables  de  l'Amérique. — • 
10.  Combien  compte-t-on  de  cap   en  Aiiiéri(iue. — 11.  Nommez  les 

fjrlucipales  chaînes  de  montagnes  de  l'Aniéiique. — 12.  Quels  tn  sont 
es  prmcipaux  volcans. — 13.  Nommez  les  principaux  lacs  de  l'Amé- 
rique.— 14.  Combien  compte-l-onde  principaux  fleuves  en  Aménque. 

AMERIQUE    SEPTENTRIONALE. 

15.  Comment  l'Amérique  Septentrionale  est-elle  bornée. — 16. 
Comment  l'Amérique  Septentrionale  est-elle  divisée. 

POSSESSIONS   BRITANNIQUES. 

17.  Quelles  sont  les  possessions  Britanniques  dans  l'Amérique 
Septentrionale. 

CA?ÎADA. 

18.  Comment  le  Canada  est-il  borné. — 19.  Donnez-nous  quelques 
ne  ^ns  historiques  sur  le  Canada. — 20.  Faites-nous  la  description 
gént^rale  de  la  province  unie  du  Canada. — 21.  Comment  le  Bas-Ca- 
nada est-il  divisé.  Où  est  situé  le  comté  do  Gaspé,  et  quelles  sont 
les  bornes  de  ce  comté,  etc.,  (fuites  les  mêmes  questions  à  chaque 
comté.) — Comment  se  divise  le  Haut-Canada. — 22.  Nommez  les 
principales  montagnes  du  Haut  et  du  Bas-Canada. — 23.  Et  les  prin- 
cipales rivières. — 30.  Nommez  les  p-incipaux  lacs  de  la  province 
Mni«  du  Canada. — 31.  Et  les  principales  îles. — 32.  Quels  sont  les 
principaux  canaux  du  Canada. — 33.  Quels  sont  les  chemins  de  fer 
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du  Canada. — 34.  Nommez  les  principaux  établissements  d'éducation 
dans  le  13as-C'nnada. — 25.  Quelle  était  la  population  du  bnM-Canada 
avant  le  Bill  d'u/uo/i. — Kt  cell»;  du  Hiuil-Cunad». — 'M't  t^onmieiit 
nomme-t-on  les  Sauvages  du  Bas-Canada. — 37.  Nonunez  les  pruici- 
pales  villes  de  la  province  unie  du  Canada. 

KOUVEAU-BRUNSWICK. 

38.  Comment  le  Nouveau-Brunswirk  est-il  borné. — 39.  Donnez- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  cette  province. — 10.  Faites-nous 
la  description  générale  de  cette  contrée. — 41.  Quellessont  la  popula- 
tion et  la  *'eligton  du  Nouveau-Briinbwick. — Nommez  les  principales 
villes  du  Nouveau-Brunswick. 

kouveli.t:-ecos8E. 

42.  Comment  la  Nouvelle-Ecosse  est-elle  borné*?.— 43.  Donnez- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  cette  province. — 14.  Faites- 
nous  la  description  générale  de  cette  contrée. — 45.  Quelles  sont 
la  population  et  la  religion  de  cette  contiée.— 46.  Nommez  les 
principales  villes  de  la  Nouveile-Kcosse. 

NOUVELLE    nUETAGSE. 

47.  Que  comprend  la  Nouvelle  Bretagne. — 48.  Faites-nous  la  des- 
cription générale  de  cette  contrée. 

AMERIQUE    RUSSE. 

49.  Comment  l'Amérique  Russe  est-elle  bornée. — 50.  Ponnez-nous 
quelques  notions  historinues  sur  l'Américpie  Russe. — r>l .  Faites-nous 
la  description  générale  de  cette  contrée. — ">2.  Quelles  sont  les  prin- 
cipales lies  qui  dépendent  de  l'Amérique  Russe. 

GROENLAND. 

53.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  le  Groenland.— 
64.  Faites-nous  la  description  générale  de  celte  contrée. — ^55.  Com- 
ment le  Groenland  est-il  divisé. 

ETAT  -UNIS. 

56.  Comment  les  Etats-Unis  sont-ils  bornés. — 57.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  les  Etats-Unis. — ^58.  Faites-nous  Id 
descripùon  générale  de  cette  contrée. — 59.  Comment  les  Etats-Unis 
sont-ils  divisés — 60.  Nommez  les  Etats-Unis  de  l'Est. — 61.  Donnez- 
nous  quelques  détails  sur  l'Etat  du  Maine. — 62.  Sur  New-Hampshire. 
— 163.  Sur  Vermont.— '64.  Sur  Massachusetts. — 65.  Sur  Rhode-lsland. 
— 66,  Sur  Connecticut, 

67.  Nommez  les  Etat-Unis  du  Milieu.— .68.  Donnez-nous  quelques 
détails  sur  l'Etat  de  New-York. — 6y.  Sur  New-Jersey. — 70.  Sur  la 
Pensylvanie. — 71.  Sur  Delaware. 

72.  Nommez  les  Etats  du  Sud. — 73.  Donnez-nous  quelques  détails 
sur  le  Maryland. — 74.  Sur  le  District  de  Colombia. — 75,  Sur  la  Vir- 
ginie.— 76.  Snr  la  Caroline  du  Nord. — 77.  Sur  la  Caroline  du  Sud. — 
78.  Sur  la  Géorgie.— 79.  Sur  la  Floride.— 80.  Sur  l'Alabama.— 81. 
3«r  le  Mississipi.— 82.  Sur  la  Louisiane, 


—  186  — 

83.  Comment  le  Texas  est-il  borné. — 84.  Dormez-nous  quelques 
notions  histoi'Ki lies  8iir  1»  'i'>-xas. — 8ô.  Faites-nous  la  (Inscription  if^~ 
nénile  de  cette  cotitrée. — 8G.  Nommez  les  principales  villes  a 
Texas. 

87.  Que  comprennent  les  Etats  de  l'Ouct. — S8.  Donnez-nous 
quelques  détails  sur  l'Ohio. — 89.  Sur  le  Ken'ucky.— jH).  bur  le  Ten- 
nessee.— 91.  Sur  le  Michi^an. — 92.  Sur  IToilima. — OC.  Sur  l'Illinois. 
— 94.iSur  le  Missouri. — *èô.  Sur  l'Arkaiisas. — 96.  Sur  l'Ouisconsin. 
—97.  Sur  l'iowa.— 98.  Su.'  la  Californie.— 99.  Sur  le  Territoire  du 
Missouri.— 100.  Sur  le  Territoire  de  l'Orégon.— 101.  Sur  Ulah.— 
102.  Sur  le  Nouveau-Mexique. — 103.  Sur  Minnesota. — 104.  Terri- 
toire Indien. — lo5.  Le  Ntibraska — 100.  Quelle  était  Ki  nopulation 
des  Etats-Unis  dans  l'année  1861. — 107.  Comment  les  Etats-Ums 
sont-ils  divisés  pour  la  juridiction  eecléiiiastiqne. — 108.  L'Ediui.'.  i! 
est-elle  bien  répandue  dans  les  Etats-Unis. 

MEXIQUE. 

109.  Comment  le  Mexique  est-il  borné. — IIC.  Donr.rz-nous  quel- 
qties  notions  historiques  sur  le  Mexique. — 111.  7<'a  tj  nons  la  des- 
cription générale  de  cette  contrée. — 112.  Comment  lo  Mexique  est- 
il  divisé. — 113.  Quelle  est  la  population  du  Mexique. — 114.  Nommez 
les  principales  villes  du  Mexique. 

GUATIMALA. 

115.  Comment  le  Guatimala  est-il  borné. — 116.   Donnez-nous 

3uelques  notions  historiques  sur  le  Guatimala. — 117.  Faites-nous  la 
escription  générale  de  cette  contrée. — 118.  Comment  le  Guatimala 
est-il  divisé. — 119.  Nommez  les  principales  villes  du  Guatimala. 

ILES  DE   L'AMERIQUE   SEPTENTRIONALE. 

120.  Quelles  sont  les  principales  Sles  de  l'Amérique  Septentrionale. 

ILES  DU  GOLFE  ST.    LAURENT. 

121.  Nommez  les  îles  du  golfe  St.  Laurent. — 122.  Où  est  siluée 
l'île  de  Terre-Neuve. — 123.  Donnez-nous  quelques  déiails  sur  le 
Cap-Breton. — 124.  Et  sur  l'île  du  Prince-Edouard. — 125.  A  quoi  les 
îles  de  la  Magdeleine  doivent-elles  leur  importance.— '126.  Où  est 
située  l'île  d'Anticosti. 

ILES  SITUEES  DANS  LE   60T.FE   DU   MEXIQUE. 

127.  Comment  nomme-t-on  les  îles  situées  dans  le  golfe  du  Mexi- 
que.— 128.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  les  Antil- 
les.— 129.  Faites-nous  la  clescr"[.*iop  j^énj^rale  des  Antilles. — 130.  A 
qui  appartiennent  les  Antilles. — 131.  Ou  sont  situées  les  Lucnj'es.— 
132.— Non.'mez  les  Grandes  1  n'itl»  ■  ".''.  Donti.  .,ue!qiies  détails 
sur  les  Petites  Antilles. — 134  .Nruiiaie^  les  îles  sous  le  vei.t. 

«  AMERIQUE   MERIDIONALE, 

135.  Comment  l'Amérique  Méridionale  est-elle  bornée.— 136 
Comment  l'Amérique  Méridionale  se  divise-t-elle* 
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COLOMBIE. 

137.  ConriiM«'rii   la  Colotiil)ip  est-cllf  borné»'. — 138.  Doniicx-iious 

aïK'iqiii's  noti<>«)»  hisioiiuiK-N   "M     la  Coloiiibu*. — 139.   FuitcN  nous  la 
es(-ri|)ti()ii  uéiiéiaii  <it' la  CuluMibi'     -140.  Coinint'iif    la  Colombie 
se  divise-t-elk>. — 141.  Noi   mez  les  ^itincipules  villes  ilt      ('olombie. 

OUYANK 
142.  Donnez-nous  quelques  notions  iu>       -[tlps  sur  In  C      me.— 
143.  Faites-nous  la  desciiptuin   générale  <.^<'   relte    oontiét       144. 
Comment  la  Guyane  est-elle  divix*'  •. — 145.  .Nouinicz  les  priiit.^.nles 
villes  de  la  Guyane. 

DRESIT. 

146*  Comment  le  Brésil  est-il  borné.     147.  Donnez-nous  quelques 
notions  historiques   sur  le    Brésil. — \  [H.  Faites-rmus  lu  descriptio 
générale  de  celte  contrée. — 14'J.  Comment  le  Brésr  est-il  divisé.— 
150. — Nommez  les  principales  villes  du  Bré  il. 

PEliOU. 

151.  Comment  le  Pérou  est-il  borné, — 1.")2.  Or-Mnez-nous  quelques 
notions  historiques  sur  le  Pérou. — 153.  Faitt•^-  tous  la  descriptiot 
générale  de  cette  contrée. — 154.  Comment  le  1'   rou  est-il  divisée. 
—  155.  Nommez  les  principales  villes  du  Pérou. 

HAUT-PEROU  OU  BOLIVtA. 

156.  Comment  le  Hau'.-Pérou  est-il  born-'. — 1.)7.  Donnez-nous 
quelques  nolions  historiques  sur  le  Haut-Pér^u. —  i  ■)8.  Faites-nous 
la  description  générale  de  cette  contrée. — 159.  Coi  ment  le  Haut- 
Pérou  esl-il  divisé. — 160.  Nommez  les  principales  illes  du  Haut- 
Pérou. 

PAKAOUAY. 

161.  Comment  le  Paraguay  est-il  borné. — 162.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  le  Paraguay. — 163.  Fai  es-nous  une 
description  générale  de  cette  contrée. — 164.  Nommez  -s  principa- 
les villes  du  Paraguay. — 165,  Donnez-nous  quelques  di  ails  sur  la 
république  de  l'Uraguay, 

BUENOS-AYRES. 

166.  Comment  le  Buenos-Ayres  est-il  borné,— 167.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  le  Buénos-Ayres.— 16><.  Faites- 
nous  une  description  générale  de  cette  contrée. — 169.  Comment  la 
république  du  Buénos-Ayres  est-elle  divisée,— 170.  Nommez  les 
principales  villes  du  Buénos-Ayres. 

CHILL 

171.  Qu'est-ce  que  le  Chili. — 172,  Donnez-nous  quelques  notions 
historiques  snr  le  Chili. — 173.  Faites-nous  la  description  générale 
de  celte  contrée. — 174.  Comment  se  divise  le  Chili. — 175.  nommez 
l«a  principales  villes  du  Chili. 
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TATAGONTE. 

178.  Qu'est-ce  que  la  Patagonio — 177.  Faites-nous  la  description 
géfiérale  ('e  celte  contrée. 

EUROPE. 

178.  Comment  l'Euîope  est-elle  bornée. — 179.  Faites-nouslades- 
cnptiori  générale  de  rKiirope. — 180,  Comment  se  divise  l'Europe. 
— 181.  Quelle  est  la  population  de  l'Europe. — 182.  Quelle  sont  les 
principales  îles  de  l'Europe. — 183.  Et  les  presqu'îles.— 184.  Nom- 
mez les  isthmes  de  l'Europe. — 185.  Et  les  principaux  caps. — 186. 
Quelles  sont  les  principales  chaînes  de  montagnes. — 187.  Combien 
compte-l-on  de  volcans  en  Europe, — 188.  Quels  sont  les  principaux 
golfes. — 189.  Combien  y  a-t-il  d'archipels  en  Europe. — 190.  Quels 
sont  les  principaux  détroits  de  l'Europe. — 191.  Nommez  les  princi- 
paux lleuves  de  l'ICuropc. — 192.  Combien  compte-t-on  de  lacs  en 
Europe. 

FRANCE. 

193.  Comment  la  France  est-elle  bornée. — 194.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  la  France. — 195.  Comment  la  France 
est-»-lie  divisée. — 196.  Quelle  est  la  forme  du  gouvernement  français. 
— 197.  Nommez  les  pruicipaux 'ports  de  France. — 198.  Quels  sont 
les  princi[)aux  canaux  de  la  France. — 199.  Nommez  les  principales 
chaînes  de  montagne  de  la  France. — 200.  Quelles  sont  les  posses- 
sions françaises  hors  de  l'Europe. — 201.  Nommez  les  principales 
villes  de  France. 

ILES  BRITANNIQUES. 

202.  Com'ment  l'Angleterre  est-elle  bornée. — 203.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  l'Angleterre. — 204.  Faites-nous  la 
description  générale  de  cette  contrée. — 205.  Quelles  sont  les  princi- 
pales rivières  qui  arrosent  l'Angleterre. — 206.  Quels  sont  les  princi- 
paux canaux. — 207.  Comment  l'Angleterre  est-elle  divisée. — 208. 
Quelle  est  la  population  des  iU's  Britanniques. — 209.  Nommez  les 
principales  villes  de  l'Angleterre. — 210  Nommez  les  possessions 
Anglaises  hors  de  l'Europe, — 211.  Quelles  sont  les  îles  qui  dépen- 
dent de  l'Angleterre. 

ECOSSE. 

r  212,  Comment  l'Ecosse  est -elle  bornée. — 213.  Faifes-nous  la 
description  générale  de  cette  contrée. — 214.  Comment  l'Ecosse  estr 
elle  divisée — 215.  Nommez  les  îles  qui  tlépendent  de  l'Ecosse — 
216.  Nommez  les  principales  villes  de  l'Ecosse. 

IRLANDE. 

217.  Où  est  située  l'Irlande. — 218.  Faites-nous  la  description  gé- 
nérale de  cette  contrée. — 219.  Comment  l'Irlande  est-elle  divisée. 
— 220.  Nommez  les  principales  villes  d'Irlande. 

>     '  .     SUEDE,  NORWEGE  ET  LAPONIE. 

221.    Comment  ces  états   sont-ils    bornés. — 222.    Donnez-nous 
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quelques  notions  historiques  sur  la  Suéde  et  la  Norwège. — 223.  De 
quoi  se  c>)mpostnt  les  Elats  de  la  Suéde. -r224.  Quelle  est  l'élendue 
du  royaume  de  Suéde. — 225.  Quelles  sont  les  productions  de  ce  pays. 
226.  Nommez  les  principales  villes  de  ce  royaume.— 227.  Quelles 
sont  les  principales  îles  dépendantes  de  la  Suéde. 

DANEMARK. 

228.  Comment  cet  état  est-il  borné.— 229.  Donnez-nous  quelques 
notions  historiques  sur  le  Danemark. — 230.  Que  comprend  le  Dane- 
mark.— 231.  (Quelle  est  l'étendue  du  Danemurk. — 232.  En  quoi  con- 
sistent les  production  du  Daiieiiuiik. — 233.  Nommez  la  principale 
ville  du  Danemark. — 231.  Quelles  sont  les  possessions  du  Danemark 
hors  de  l'Europe. 

RUSSIE    d'eUROPE. 

235.  Comment  la  Kussie  d'Europe  est-elle  bornée. — 23G.  Donnez- 
nous  queUjues  notions  historiques  sur  la  Russie  d'Europe.—v237. 
Comment  se  divise  la  Russie  d'Europe. — 2;J8.  Quelles  sont  les  pro- 
ductions de  celte  vaste  contrée. — 23;).  Nommez  les  principales  villes 
de  la  Russie. — 240.  Quelles  sont  les  autres  possessions  de  la  Russie. 

POLOGNE. 

241.  Comment  la  Pologrie  est-elle  bornée. — 242.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  la  Pologne. — 243.  Quelle  est  la  po- 
pulation de  ce  royaume. — >244.  Qui:lles  sont  les  productions  de  celte 
contrée. — 245.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Pologne. 

PRUSSE. 

246.  Com-ment  la  Prusse  est-elle  bornée. — 247.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  la  Prusse. — 248.  Comment  se  divise  la 
Prusse. — 249.  Quelle  est  la  population  de  ce  royaume. — 250.  Quelles 
sont  les  productions  de  celte  contrée. — 251.  Nommez  les  principales 
villes  de  la  Prusse. 

CONFEDERATION   GERMANIQUE. 

252.  Comment  la  Confédération  Germanique  est-elle  bornée. — 
253.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  la  Confédération 
Germanique. — 254.  Nommez  les  principaux  états  qui  composent  la 
Confédération  Germanique. — 255.  Quelle  est  la  population  de  la 
Confédération  Germanique. — 256.  Quelles  sont  les  productions  de 
cette  contrée. 

AUTRICHE. 

257.  Comment  cet  empire  est-il  borné. — 258.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  l'Autriche. — 259.  Comment  les  états 
qui  composent  l'empire  d'Autriche  se  divisent-ils. — 260.  Quelle  est 
la  population  de  l'Autriche. — 261.  Quelles  sont  les  productions  de 
l'Autriche. — 262.  Nommez  les  principales  villes  de  l'Autriche. — 263. 
Comment  se  diviee  llllyne.— 264.  Nommez  les  principales  villes 
d'Iilyrie, 


-«.r 


HANOVRE  (royaume  de). 

265.  Comment  le  royaiime  de  Hanovre  est- il  borné. — 266.  Don- 
nez-nous quelques  notions  histr  ques  sur  le  Hanovre. — 267.  Nom- 
mez les  principales  villes  du  H.    ovre. 

BAVIERE  (royaume  de), 

268.  Comment  la  Bavière  est-elle  bornée. — 269.  Donnez  nous 
quelques  notions  historiques  sur  la  Bavière. — 270.  Nommez  les  prin- 
cipales villes  de  la  Bavière. 

SAXE  (royaume  de).  \ 

271.  Comment  la  Saxe  est-elle  bornée. — 272.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  la  Saxe. — 273.  Nomniez  les  principales 
villes  de  la  Saxe. 

WURTEMBERG  (foyaiime  de). 

274.  Comment  le  Wurtembe'-g  est-il  borné. — 275.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  le  Wurtemberg. — 276.  Nommez  les 
principalea  villes  du  Wurtemberg. 

DUCHES, 

277.  Nommez  les  piincipales  villes  qui  font  partie  de  la  Confédé- 
ration Germanique. — 278.  Et  les  villes  libres. 

HOLLANDE. 

279.  Comment  la  Hollande  est-elle  bornée — 280.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  la  Hollande. — 281.  Comment  se  di- 
vise la  Hollande. — 282.  A  combien  s'élève  la  population  de  la  Hol- 
lande.— 283.  Quelles  sont  les  productions  4le  la  Hollande. — 284.  Nom- 
mez les  principales  villes  de  la  Hollande. — 285.  Et  les  princijjales 
îles. — 286.  Quelles  sont  les  possessions  hollandaises  hors  de  l'Europe. 

BELGIQUE. 

287.  Comment  la  Belgique  est-elle  bornée. — 288.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  la  Belgique. — 289.  Comment  se 
divise  la  Belgique. — 290.  Quelle  est  la  population  de  la  Belgique. — 
291.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Belgique. — 292.  Nommez  les 
principales  villes  de  la  Belgique. 

SUISSE. 

293.  Comment  la  Suisse  est-elle  bornée. — 294.  Don nez-uous quel- 
ques notions  historiques  sur  la  Suisse. — 295.  Quelles  sont  les  produc- 
tions de  la  Suisse. — 2i)6.  Quelle  est  la  population  de  la  Suisse. — 297. 
Nommez  les  principales  villes  de  la  Suisse.  .   / 

ESPAGNE. 

298.  Comment  l'Espagne  est-elle  bornée.  —  299.  Donnez-nous 
quelques  notions  histori(iues  sur  l'Espagne. — 300.  Comment  se  divi- 
se l'Espjgne. — 301.  Quelle  est  la  population  de  l'Espagne. — 3l'2. 
Quelles  tont  les  productions  de  l'Espagne. — 303.  Nommez  les  prin- 
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cipales villes  de  l'Espagne. — 304.  Quelles  sont  les  ilcs  qui  dépendent 
de  l'Espagne. — 3U5.  Que  possède  l'Espagne  hors  de  l'Europe. 

PORTUGAL. 

306.  Comment  le  Portugal  est-il  borné. — 307  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  ssur  le  Portugal. — 308.  Comment  se  divise 
le  Portugal. — 3()9.  Quelle  est  la  population  de  ce  royaume. — 310. 
Quelles  sont  les  productions  du  Portugal. — 311.  Nomm»'Z  les  princi- 
pales villes  du  Portugal. — 312.  Que  possède  le  Portugal  hors  de 
l'Europe. 

ITALIE.     • 

313.  Comment  l'Italie  est-elle  bornée. — 314.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  l'Italie. — 315.  Comment  se  divise  l'Italie. 
— 316,  Quelle  est  la  population  de  l'Italie. — 317.  Quelles  sont  les 
productions  de  l'Italie. 

SAKDAIGNE. 

318.  Quels  sont  les  états  qui  composent  le  royaume  de  Sardaigne. 
— 319.  Comment  ce  royaume  est-il  borné. — 320.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  la  Sardaigne. — 321.  Quelle  est  la  popu- 
lation de  ce  royaume — 322.  Nommez  les  principales  villes  de  la 
Sardaigne. 

LOMBARDOVENiTiEN  (Royaume). 

323.  Oii  ce  royaume  est-il  situé. — 324.  Donnez-nous  quelques 
notions  historiques  sur  ce  royaume. — 325.  Quelle  est  la  population  du 
royaume  Lombardo-Vénitien. — 326.  Nommez  les  principales  villes, 

DUCHF.S  DE  PAHMI",  DE  MODENE,  DE    TOSCANE  ET  DE  LUCQUES. 

327.  De  quoi  le  Duché  de  Parme  est-il  composé. — 328.  Nommez 
les  principales  villes  de  ce  duché. 

329.  De  quoi  le  Duché  de  Mudéne  est-il  composé. — 330.  Nommez 
les  principales  villes  de  ce  Duché. 

331.  De  quoi  le  Grand  Duché  de  Toscane  est-il  composé. — 332. 
Nommez  les  principales  villes  de  ce  duché. 
^  333.  Quelle  est  la  capitale  du  duché  de  Lucques. 

El  ATS  DE  l'église. 

334.  De  quoi  les  Etats  de  l'Eglise  sont-ils  composés. — 33").  Don- 
nez-nous quelques  notions  historiques  sur  ces  Etats. — 336.  Nommez 
les  principales  villes  des  Etats  de  l'Eglise. 

Di.ux  siciLEs  (roy.iumt'  des). 

337.  De  quoi  le  royaum<?  des  Dcux-Siciles  est-il  composé. — 338. 
Donnez-nous  quelques  notions  histonques  sur  ce  royaume. — 339. 
Quelle  est  la  population  du  royaume  des  Doux-Siciles. — 340  Nom- 
mez les  principales  villes  de  ce  royaume. — 341.  Où  est  située  la 
Sicile. — 342.  Et  les  iles  de  Lipaii. — 343. — Donnez-nous  quelques 
détails  sur  l'Ile  de  Multc. 
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TURQUIE   DEUUOPE. 

344.  Comment  la  Turquie  d'Eurojje  est-elle  bornée. — 345.  Donnez- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  la  Turquie  d'Ëuiope. — 346. 
Qu'esl-ce  que  l'Archijielou  Mer-Egée. — 347.  Quelles  sont  les  pro- 
ductions de  la  Turquie. — 348.  Cornaient  se  divise  la  Turquie. — 349. 
Quelle  est  la  population  de  la  Turquie. — 3dO.  Nommez  iesprincipa* 
les  villes  de  la  Turquie  d'Europe. 

DE   LA  GRECE. 

351.  Qu'est-ce  que  la  Grèce. — 352.  Donnez-nous  quelques  notions 
historiques  sur  la  Grèce. — 3ô3.  Qjelle  est  la  population  de  la  Grèce. 
—354.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Grèce. 

ILES  IONIENNES,  OU   REPUBLIQUE   DES  SEPT  ILE3. 

.355.  Où  les  îles  Ioniennes  sont-elles  situées.  i 

ASIE. 

356.  Comment  l'Asie  est-elle  bornée. — 357.  Comment  se  divise 
l'Asie. — 358. — Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  l'Asie. 
•—359.  Quelle  est  la  population  de  l'Asie. — 360.  Quelles  sont  les 
productions  de  l'Asie. — 361.  Combien  compte-t-on  de  presqu'îles  en 
Asie. — 362.  Nommez  les  principaux  caps. — 363.  Et  les  principales 
montagnes. — 364.  Quels  sor.t  les  principaux  golfes. — 365.  Nommez 
les  principaux  archipels. — 366.  Quels  sont  les  principaux  détroits.— 
367.  Nommez  les  principaux  tleuves.— 368.  Quels  sont  les  principaux 
lacs  (le  l'Asie. 

TURQUIE   d'aSIE. 

369.  Comment  la  Turquie  d'Asie  est-elle  bornée. — 370.  Donnez- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  la  Turquie  d'Asie. — 371.  Com- 
ment se  divise  la  Turquie  d'Asie. — 372.  Quelle  est  la  population  de 
la  Turquie  d'Asie  — 373.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Tur- 
quie d'Asie.— 374.  Nommez  les  principales  îles  de  l'Archipel  dépen- 
dant de  la  Turquie  d'Asie. 

•  ARABIE. 

375.  Comment  ce  pays  est-il  borné. — 376.   Donnez-nous  quelques 

notions  historiques  sur  l'Arabie. — 377.  Quelle  est  la  population  de 

l'Arabie. — 378.  Comment  l'Arabie  est-elle  divisée. — 379.  Quelle  est 

la  forme  du  gouvernement  de  ces  contrées. 

t 

PERSE. 

380.  Comment  la  Perse  esf-olle  bornée. — 381.  Donnez-nons  quel- 
ques notions  historiques  sur  la  Perse — ;!82.  Comment  se  divise  la 
Perse. — 383.  Quelle  (^st  la  population  de  id  Perse. — 384.  QuolU  s  sont 
les  productions  de  la  Perse. — 385.  Nommez  les  principaleb  villes  de 
cette  contrée. 
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AFGHANISTAN,  OU  ROVAU31K  DK  CABOUL 

386.  Comment  l'Afjfhanislan  est-il  borr.é. — 387.  Donnez-nous 
»|uelques  notions  historiques  sur  ce  royaume. — 388.  Nommez  les 
principales  vili,s  de  cette  coiitréo. 

RF.LOUTCHISTAN. 

389  Comment  le  liéloutchisîan  est-il  borné. — 390.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  le  Béloutchistan. — 391.Nommf:'Z  les 
j.nncipales  villes  de  cette  contrée. 

INDOUSTAN,  ou  INDE  KN  DEÇA  DU  GANGiî  (ancien  jNIonfjol), 

392.  Comment  l'Indonstan  est-il  borné. — 393.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  l'Indoustan. — 394.  Quelle  est  la  popu- 
lation de  1  Fr-idonstan  — 395.  Quand  le  christianisme  fut-il  prêché 
dans  l'Indoustan. — 3!(6.  Quelles  sont  les  piodnctions  de  ces  contrées. 
— 397.  Comment  cette  contrée  est-elle  divisée. — 398.  Nommez  les 
états  indépendants — 399.  Nommez  les  états  tributaires  ou  alliés  des 
Anglais. — 100.  Comment  se  divisent  les  possessions  Anglaises. — 
401.  Quelles  .«.ont  les  possessions  Françaises. — 102.  Quelles  sont  les 
possessions  Danoises. — 403.  Quelles  sont  les  possessions  Portugaises. 

INDO-CHINE,  ou  INDE  AU-DELA  DU  GANGE. 

404.  Qu'appelle-t-on  Indo-Chine.— 405.  Que  comprend  l'Indo- 
Chine. — 406.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  l'Indo- 
Chine. — 407.  Quelle  population  donne-t-on  à  ces  divers  états. — 408. 
Ouest  silué  le  royaume  d'Assam. — 409.  Qu'est-ce  que  l'empire  de 
Birman. — 410.  Nommez  les  principales  villes  de  l'empire  de  Birman. 
—411.  Qu'est-ce  que  le  royaume  de  Siam. — 412.  Oii  est  située  la 
presqu'île  de  Malaca. — 413.  Où  est  situé  l'empire  d'Anam. 

EMPinE    CHINOIS. 

414.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'empire  Chinois.— 415.  Donnez- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  l'empire  Chinois. — 416.  De 
quoi  l'empire  Chinois  est-il  formé. — 417.  Qu'est-ce  que  la  Tartarie 
Chinoise. — 418.  Comment  nomme-t-on  ia  partie  orientale  delà  Tar- 
tarie  Chinoise.— 419.  Qu'est-ce  que  la  petite  Bucharie. — 420.  Qu'est- 
ce  que  le  Thibet. — 421.  Qu'est-ce  que  le  Boutan. 

CHINE. 

422.  Comment  la  Chine  est-elle  bornée. — 423.  Donnez-nous  quel- 
(jues  notions  historiques  sur  la  Chine. — 424.  Quelles  sont  les  produc- 
tions de  la  Chine. — 42^3.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Chine. 
— 426.  Qu'est-ce  que  la  Corée. — 427.  Nommez  les  principales  iles 
de  la  Chine. 

TARTARIE    INDEPENDANTE.  • 

428.  Qu'est-ce  que  la  Tartarie  indépendante. — 429.  Donnez-nous 
(juelques  notions  historiques  sur  ce  pays. — 430.  Quelle  est  la  popu- 
lation de  cette  vas*»  région — 431.  Quelles  sont  les  productions  de  la 
Taitarie  iridépcndante. — 43:?.  Nommez  les  principales  villes  de  cette 
co:;trée. 
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433.  Qu'csl-ce  que  la  Sibérie, — 434.  Donnez-nous  quelques  notiop» 
historiques  sur  la  Sibérie. — 435.  Nommez  les  principales  villes  do 
la  Sibérie. —  13H.  Que  possède  encore  la  K-issie  en  Asie. 

JaPOX. 


137.  Où  Ci:!  situé  le  Japon. — 138.  Donnez-nous  queUjnes  notions 
histoiiques  air  le  Japon. — 13!).  De  (juoi  l'empire  du  Japon  est-il 
formé.  , 

ILE«  DE  l'asIK. 

440.  Quelles  sont  les  principales  îles  de  l'Asie. 

AFRIQUK. 

441.  Comment  l'AiVique  tst-elle  bornée. — 442.  Quelle  est  la  popu- 
lation de  l'.M'iique. — 143.  Quelles  8o»it  les  productions  de  ce  conti- 
nent.— 444.  Comment  se  divise  rAl'rique. — 445.  Quelles  sont  les 
principaux  caps  de  l'AlViqiie. — 446.  Nommez  les  principales  monta- 
gnes de  l'Arri(]ue — 447.  Et  les  principaux  lacs. — 118.  Quels  sont 
les  principaux  goUes.— 44!). — Les  principaux  détroits. — 450.  No.m- 
mez  les  principaux  Ikuves d'Afrique. 

BARBARIE.        . 

451.  Comment  la  Barbarie  est-elle  bornée. — 452.  Donnez-rions 
quelques  notions  liistoriques  sur  la  Barbarie. — 453.  Quelle  est  la 
population  de  la  Barbarie. — 454.  Quelles  sont  les  productions  de  la 
Barbarie. — 455.  Que  comprend  la  Barbarie. — 456.  Qu'est-ce  (jue 
l'empire  du  Maroc. — 457.  Comment  se  divise  l'empire  du  Maroc. — 
458.  Donnez-nous  quelques  détails  sur  Alger. — 459.  Nommez  les 
p-incipales  villes  de  l'Algérie. — 160.  Doniu-z-nous  quelques  détails 
sur  les  Etats  de  Tunis  et  Tripoli. — 161.  Nommez  les  principaki» 
villes  de  ces  deux  P^tats. — 462.  Où  est  situé  le  Bilédulgérid. 

EGYITE. 

463.  Comment  l'Egypte  est-elle  bornée. — 464.  Donn(>z-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  l'Egypte. — 465.  Comment  se  divise 
l'Egypte. — 466.  Quelle  est  la  population  de  l'I-'gypte. — 467.  Nom- 
mez les  principales  villes  de  l'Egypte. 

SAHARA    ou    GRAND    iiESEU'l'. 

468.  Qu'est-ce  que  le  Sahara. — 4G9.  Faites-nous  la  descri[)tion  gé- 
nérale de  cette  contrée. — 170.  Nommez  les  principales  villes  du 
Sahara.  , 

SF.NEfiA.^liîIK. 

471.  Comment  la  Sénégambie  est-elle  bornée. — 472-  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  la  Sénégambie  — 473.  Quelles  sont 
les  produclions  de  la  Sénégambie — 174.  Commerft  so  divi.ve  la  Sé- 
négambie.—475.  Nommez  les  établissements  européens. — 176.  Où 
est  situé  •'■  Icn-i  Txone. — Î77-  (^i'est-ce  que  T.ihfria. 
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GUINEE    .SKrTENTHIONAM;. 

478.  Coinuieiit  1-a  Guinée  Septentrionale  est-elle  bornée. — 479. 
Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  cetio  contrée. — 180. 
Faites-nous  la  descriptiou  générale  de  ce  pays. — 481.  Comment  se 
divise  la  Guinée  Septentrionale. 

.SOUDAN   OU    NIGRITIE. 

48'i.  Comment  le  Soudan  est-il  borné. — 483.  Donnez-nous  quelcpipH 
noliorn  historiques  >-ui  le  Soudan. — 184.  Comment  se  divise  le  Sou- 
diin. 

NUBIi:. 

4ïS5,  Qu'i'sl-ce  <jue  la  Nubie. — 4S(>.  Dunnez-nous  quelques  notions 
historiques  sur  la  Nubie. — 187.  Quelle  est  la  population  de  la  Nubie. 
— 188.  Quelles  son*  les  productions  de  cette  coutrée.-^189.  Quelles 
sont  les  priiicipab'    villes  de  la  Nubie. 

1  ABYSSINIE. 

4;)0.  Comment  l'Abyssinie  est-elle  bornée. — 491.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  l'Abyssinie. — 492.  Quelle  est  la  po- 
pulation de  cette  contrée. — 193.  Quelles  sont  les  productions  de  l'A- 
byssinie. — 494.  Nommez  les  principales  villes  de  l'Abyssinie. 

i;ovAUMK  p'adel. 

49rn  Faitos-iinus  la  description  générale  de  ce  royaume. — 196. 
Quelle  est  la  population  de  cette  contrée. 

CÔTR   d'aJAN. 

497.  Faifos-nous  la  description  générale  de  cette  contrée. — 193. 
Quelle  tst  la  population  de  cette  côte. 

nUI.NEE   MERIDIONALi:. 

499.  Comment  la  (luinée  Méridionale  est-elle  bornée. — 5UU.  Don- 
nez-nous quelques  notions  historiques  sur  ce  pays. — 501.  Comment 
se  divise  la  Guinée  Méridionale. — 502.  Quelle  est  la  population  de 
cette  contrée. — 503.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Guinée 
Méridionale. 
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504.  Qu'est-ce  qup.   lo    pays  des  llottentois. — 505.   Donliez-noua 
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507.  Où.  est  situé  1..  Cap  de  Bonne-Espérance. — .508.  Donnez- 
nous  quelques  notions  hi.storiques  sur  cr>ttp  colonie. — 509.  Quelle  est 
la  population  de  cette  contrée. 
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510.  Comment  la  Calrérie  est-elle  bornée. — 511.   Faites-nous  la 
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description  générale  de  cette  contrée. — 512.  Nommez  les  villes  les 
plus  remarquables  de  la  Cafrérie. 
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51.3.  Où  est  situé  le  Monomotapa.— 514.  Fuite«-nous'  la  descrip- 
tion générale  de  cette  contrée. — 515.  Quelle  est  la  populatioi\  de  ce 
pays. 

niozAMBfQUE  (l'Aie  do). 

516.  Comment  la  côte  de  Mozambique  est-elle  bornée. — 517.  Don- 
nez-nous quebiues  notions  historioties  sur  le  Mozambique. — 518. 
Quelle  est  la  population  du  Mozambique.— 510.  Nommez  la  princi- 
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ZANGUEBAR    (t'Ôto  dli). 

520.  Quelle  est  la  situation  de  cette  côte. — 521.  Faites-nous  la 
description  générale  de  cotte  contrée. — 52"2.  Comment  celte  côte 
est-elle  divisée. — 523.  De  quoi  se  compose  celte  population.— 524. 
Nommez  les  principales  villes, 

COMJREE    INCONNUE. 

525.  Par  qui  est  occupée  cette  contrée  inconnue.  ... 

ILES   d'aFRIQUE.  \ 

526.  Nommez  les  principales  îles  d'At'ritiue. 

527.  Notions  sur  les  principales  îles. 

OCEANIE. 

528.  Comment  l'Océanie  es'-elle  bornée. — 52;>.  Donnez-nou.«i 
quebjuos  liotions  historiques  sur  cette  5e  partie  du  monde. — 530, 
Quelles  sont  les  productions  de  l'Océanie. — 531.  Quelle  est  la  popu- 
lalioa  d«  l'Océanie. — 5.32.  Comment  se  divise  l'Océanie. 

ARCHIPEL   INDIEN. 
5.33.  Nommez  les  îles  Philippines. — 534.  Les  îles  Moluques. — 535. 
Et  le.s  îles  de  la  Sonde. 

AUSTRALIE.  ^ 

5.36.  Qu'est-ce  que  la  Nouvelle-Hollande, 

rOLY.NESIE. 

537.  Nommez  les  principales  îles  de  la  Polynésie. 
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soleil.— 5.  Qu'fSt-ce  que  la  lune. — fi.  Qu'ost-cc  que  les  cîoili'^.— 7. 
Qu'est-ce  que  la  terre. — 8.  Qiielle  est  la  sriosiet  '.^  l:i,  teno.— î>. 
Qu'appelle-t-on  a.ic  de  la  terre. 

SYSTF.MES    PLASKTAIRES. 

10.  Coml)ieii  y  a-1-il  de  systèmes  planétiiin\4. — 11.  Kii  qui)i  rnn-  • 
siste  le  système  tie  Ptolèmée. — 12.   Kr.  (inoi  consiste  le  système  île 
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DES   CERCLES    DU    GLOBE    TEURESTRE. 

15.  Quels  sont  les  cercles  qu'on  imagine  sur  le  globe  pour  eu  fixer 
leis  dirt'érenls  points. — !6.  Qu'es!-ce  que  l'Iiorizon. — 17.  Comment 
noninie-t-on  les  quatre  points  principaux  de  l'horizon. — 18.  Qu'est- 
ce  (jue  le  méridien. — 10.  Qu'appeile-t-on  zénith  et  nndii. — 20.  N'y 
a-t-il  pas  plusieurs  méridiens. — 21.  Qu'est-ce  que  l'é(iuateur. — 22. 
Qu'appelle-t-on  tropiques. — 23.  Qu'entendez-vous  par  cercles  po- 
laire.-.— 24.  Corr:mcnt  nomme-t-on  chaque  espace  compris  entre  les 
cercles  parallèles  do  la  sphère. — 2").  Combien  y  a-t-il  de  zones. 

SUCCESSION    ET    INEGALITE    DES   JOURS   ET    DES   NUITS. 

26.  Comment  s'opère  la  succession  des  jours  et  <les  nuits, — 27. 
Cmiment  s'opère  l'inégalité  des  )ours  et  des  nuits. — 28.  Quelle  est 
la  durée  de  l'année  civile. 


Donnez-nous 

monde. — 53'^* 
est  la  popi»- 

e. 

Lluques.— â^^* 


lE. 


Utronomie.— 3. 
Ju'est-ce  que  le 


nu    ZODIAQUE    ET   DES   COLURES. 

2''.  Qu'iippelle-t-on  zodiaque. — 30.  Qu'appelle-t-on  culures. 

DKS    DIVERSES   POSITIONS   DE    LA   SPHEI;E.  / 

31.  Combien  donne-t*on  de  positions  différentes  ù  la  sphère. — .32. 
Pour  cpud  pays  la  sphère  est-elle  en  parallèle. — 33.  Pour  qu  4  pays 
la  sphère  est-elle  droite. — 34.  Pour  quel  pays  la  sphère  e.st  elle 
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